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MADAME   DE  ^^* 


A  M  £. 


Hâmùur  que  vous  avez  pour  tes  belles  lettres^ 
C^  l'amitté  dont  vous  m^honorez, ,  m'engagent  â 
mettre  ce  Lièvre  fous  vôtre  frote6iîon.  Je  fçai  dé 
quel  poids  ,  (^  de  quelle  autorité  elle  fera  contre 
les  détracteurs.  Les  effets  que  j'en  ai  déjà  Jenti^ 
font  des  garants  du  fucces  decet  Ouvrage.  Je  me 
Jhuviens  qu'un  ignorant  téméraire  oj'a  Vautre, 
jour  devant  vous  ,  ç^  devant  moi ,  traiter  de  cO" 
llfichet  l Epigramme  ,  c-r  la  méfrifer  à  caufe  di 
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fd  pctiteffe.  Je  n'ai  pas  oublié  avec  <^ue[le  impuden- 
ce outrée  ïl  fouîinî^  Gf  ^'^(c  quelle  force  judicieufe 
vous  conihattîtes   L'ïmpenracnte  propojitïon  qu'il 
avançùit.  il  ne  connolt  pas  apparemment  le  prix 
Ues  petites  chofcs  ,  dont  le  mérite  nefl  pas  tou- 
jours   iniijfcrent.    Sans  prétendre  faire  ici  leur 
tloge  ^i^  j ans  vouloir  montrer  les  avantages ,  ô" 
les  préroj^atives  que  la  plupart  ont  fur  les  gran- 
des-, je  dirai  feulement^  qu'il femble  que  f  Auteur 
de   la   nature    ait  pris  ^Inftr  à  renfermer  dans 
fes  plus  petits  Ouvrages  ,  les  marques  les  plus 
évident',  s  ,  (jr    les  preuves   les  plus  incontejla. 
blés    de  fon  pouvoir    merveilleux.  Jettons    les 
yeux  f'ir  l'ceconomie  harmonieufe  de  l'Univers i 
plus  nous   l'examinerons  ,  plus  nous  en  ferons 
c$nvaincus.  fe  l'adrnire  plus  dans  la  confiruc^ 
tion  de  l'Abeille  &  de  la  Fourmi  ,    que  dans 
la  m'ffe  pefante  .^  (^  V énorme  grofeur  de  l'Elé- 
phant )  les  chants  du  Kofjignal  n'ont-ils  pas  plus 
de  charmes  ,  que  les  cris  aigus  de  l'oyféau  de 
Ju Imiter  ?  La  beauté  du  marbre  approche- f-  elle 
de  celle  du  Diamant  ?  Notre  homme  a- 1  -  il  fait 
ces  réflexions ,  ou  plutôt  efi^tl  capable  de  les  faire  ? 

Du  goiin  bizarre  &:  déceftabic      i:i\V;*Vi 

Dont  eft  cet  efpric  dr  travers  ,  ifc\^  ^^ViV» 
11  aimeroit  mieux  fur  fa  table  "  "^^^"^^  ^^;\ 
JJes  cicEûUilIes,  c^ue  des  poids  verts.  - 


E  P  I  T  R  E. 

//  ne  fdiit  ^oint  douter  tjtt'U  n'eftime  fUis 
les  dogues  d'Anglettrre  ,  ejue  les  epagneuls  de 
Boulogne  s  &  qu'il  ne  préfère  le  Celojfe  de 
Rhodes  ,  a,  la  Venus  de  Gnid'e.  ,  .,,  ^-^  /^^^^  ^^sujk. 
Vous  même  ,  Madame ^  n^ètcs -vous -pts  upg 
preuve  que  mon  opinion  ejl  juffe ,  (y  que  mesfen^ 
timens (ont  raifonnables  f  vous  ites  d'une  taille 
médiocre i  tsus  vos  traits  lui  /ont proportionnez', 
cependant  loit-on  rien  de  plus  gracieux  que  vous? 
Ne  rapetifi  t-on  pas  ordinaicmcnt  ce  quon  ai-; 
me  3  è"  n'ajoute  t'On  pas  le  mot  de  petit ,  aux  ten- 
dres noms  que  V amour  ou  i* amitié  fiiggerent  f  De 
fçavans  N aîuralijles  ont  remarqué^  que  dans  les 
grands  corps  ,  il  y  avoit  fouvent  moins  d'efprit , 
C^  décourage  ,  que  dans  les  autres  /  d^  d'habiles: 
Hiftoricns  nous  apprennent  que  les  Héros  les  plus 
fameux  de  l'antiquité ,  avaient  été  d'une  petite 
taille.  Un  géant  Philiflinfut  défait  autrefois  par 
un  courageux  ifraélite ,  qui  lui  cédoit  en  gran- 
deur de  corps ,  mais  non  pas  en  grandeur  d'ame  ; 
dr  les  Coloffcs  de  la  l'hefalie  ne  f.re^i  t  qu  attirer 
fur  leur  orgneille  courroux  dt  la  foudre  des  Dieux, 
Les  chênes  du  mont  jda  ^  (^  les  ctdves  du  Liban ., 
ont  la  majeflé^  mais  les  rofesde  Tœfte^  (^  lesfturs 
d\ilcinoiis  ,  ont  la  g>ace  en  partage  \  d^  celle  ci 
doit  plaire  plus  que  celle  -  là.  V Amour  h 
plus  petit  dfs  Dieux  ,  n'efl-il pas  le  plui  aim^hle^ 
&  le  pluspuiffdnt  f  Vous  avez,  déjà  décidé  la-def. 


E  P  I  T  R  E. 

JUs ,  Madame ,  &  (^'^ft  ce  qui  me  confirme  dans  mon 
opinion.  Je  ne  pré ten s  pas  ravir  a»x  grands  Ou- 
njrages  l'honneur  (jui  leur  e(l  dm  "mais  les  grands 
Poèmes  ne  font  pas-  toujours    les  grands  Poètes. 
Tortetle  dernier  coup  a  nôtre  Docletir  ,  ^  à  tous 
Je  s  parti  fans  ,•  é-  farce -^  les  a  fe  rétraÛer  ^  drd 
rendre  plus  dejnfUce  a  CEpigramme ,  en  abjurant 
une  erreur  fi  grojure.  Le  monde  eft  rempli  d'ef- 
prits  mal  faits  &  bizarres  qui  jugent  de  tout  at^ 
gré  de  leur  caprice  ^êu  de  leur  malignité.  Remer- 
ciez., le  Ciel  de  celui  qu'il -vous  a  donné ^  qui  jQint 
la  folïdité  a  i agrément ,  la  ficience  à  la  politeffe  , 
^a  /implicite  à  l'élévation  ,  l.i  vivacité  à  la  j u fief- 
fé ^é^  la  préc'ifion  à   h  netteté^  U^i  fecours  au£l 
puijfant  que  le  vôtre  ,  me  fera  néceffiire.. 

J'aurai  des  envieux  ,  fi  ma  gloire  vous  touche  3 

Un  inutile  efpoir  pourra  les  abufei-  \ 

Parlez  en  ma  faveur  ,  un  mot  de  vôtre  bouche 

Suffit  pour  les  confondre,  &  m'immorcalifer. 

Me  refufere  -vous  ce  prix  de  mes  peines ,  Mada' 
fne  f'fai  tra  vaille  dans  le  deffctn  de  vous  plaire  - 
ç'efivous  ci^iiavez,cnco;irAgé  ma  Mufè  naijfante 
^  tïrnide  ,  &  qui  lui  avez,  fait  prendre  l'ejfôr. 
Vous  m'avez,  dit  plus  d'une  fois  y  qus  la  France 
avait  des  Luciens  ,  d^'s  The ocrites  ^  des  Soph odes  ^ 
ées  Thôophrafles  ^  des  1  érences  ,des  phedrcs  ^  des 
Çyides^  ^^es  f^oyacss  ;  rnais  qu'il  lui  man^uoit 


E  P  I  T  R  E, 
Utf  Martial  :  qu\iya.nt  moins  de  RivAUif  doMsl^E^ 
fîgTiimme  à  combatre ,  f  dur  ois  fnoins  d'eryvieiis  â 
JiirmQUter  :  que  ce  genre  d'écrirt  utile  fans  être 
ennuyeux  ,  ainufôit  ,  &  in/îruifeit  agréablement 
Vefpritô'  le  c^ur;  que  le  peu  d" étendue  &  Uva. 
rièté  de  tes  P.o'éfies  pUifoient  a  tous  les  L^^eurs , 
Ô"  convenaient  iiu  goût  df  ^«  genre  de  notre-  na^ 
tïon.  Enfin  déterminé  par  tant  de  nnjoris  dont 
vous  avez,  appuyé  vos  confeils ^  mus  encore 
plies  par  ma  docilité  naturelle  à  les  fuivre  ,  &  par 
la  déférence  que  fai  po/irvous  ^je  me  fais  appU- 
que  â  connoitre  le  caraUere  de  i'  Epi  gramme  i  j' en 
ai  étudié  les' beautez,^  &  f  attaché  de  faire  revi^ 
vre  dans  nôtre  fiecle  ,  ce  Poème  que  les  anciens 
ont  tant  eflimé ,  &  que  les  modernes  fèmbloicnt 
négliger, 

lui  plupart  des  pièces  qui  font  contenues  en  ce 
Volume ,  auron-t  du  moins  le  mérite  de  la  nouveau^ 
té  Elles  ne  font  forties  de  cheT^ioi ,  que  p  our  aL 
kr  chez»  vous  fè  foumettre  à  votre  critique ,  ^  cL 
les  nenpjHt  revenues  quavec  les  grâces  que  vous 
communiquez  à  tout  ce  qui  s'approche  des  vôtres. 
Vous  me  connôiJJez,Madame^(^  vous  fçavez^  que  je 
ne  fuis  peint  du  nombre  de  ces  Poètes  eJfro,ne%e^m'^ 
commodes ^que  M arti al toarnoit en  ridicules  (tin" 
génïeufement ,  qui  afjlegent  les  tables^  s'emparent 
des  convev  Cation  s  ^  fatiguent  les  compagnies ,  ^ 
qui  briguent  des  applaudijîemens  ^  mendient  des 
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fufrdgts  ,  &  récitent  leurs  Vers  dans  lespla- 
ces  publiques ,  &  dans  les  carrefours, ]c  ne  me  prd^ 
duis  pas  avec  tant  de  facilité  i  Connu  feulement 
de  quelques  amis  de  goût  d^  de  mérite ,  que  je 
fréquente^  dr  à  qui  je  fais  part  de  mes  produiîionsi 
perfuadé  que  l'éclat  O'  l^  fracas  ne  conviennent 
pas  a  tout  le  monde  :  i^mi  du  repos  ,  ^  même  de 
l'oifiveté  -^j'ai  toujours  tâché  de  joindre  le  philofo- 
phe  au  Poète  :  de  me  tonteutcr  d'une  vie  moins  écla^ , 
tante ,  mais  plus  paifihk  j  &  de  me  renfermer  dan^ 
les  bornes  que  defagc-s  réfex  ons  me  prefcriv  oient. 
Je  laiffe  l'envie  aux  efprits  bas  ,  (^  impuijfans  : 
l'émulât  on  me  (ert  de  guide  ,•  je  rens  jujHcc  aux 
bons  Auteurs  ,  d^  aux  bons  Ouvrages  ifans  abaif_ 
fermes  concurrens  ,  je  jonge  a  furpaffer  mes  Ri- 
^aux  :  fans  prétendre  aux  grande  honneurs ,  je 
tache  de  les  mériter-,  heureux  .^fl je  les  obtiens  i  tran» 
quille  y  s 'ih  m'échapent,  -      -  ■  '    '  '  i    -      ^ 

Achevez,  ce  que  vous  avez,  commencejtgfhetéù- 

fement,d'  prenez,  toujours  avec  ardeur  le  PAtt\^,, 

4'uiihomme^  qui  fait  gloirç  d'hre  ^  ^b  «nât  i& 

.zniol 

'  Votre  très -humble,  Se     ' 

tres-obéïflanc  ferviteuç 
I- 1  B  s.  ir  N. 


v»^vu»  p  R  E  F  A  C  £•    pH\ 

POur  fûivre  un  ufage  aufli   ancien  ,  que  Tagemeiif., 
établi,  je  mers   une  Préface  à  la  tête  de  ce  Livre.  ^ 
C'cft  un  tribut  qu'on  doit  au  Ledteur  ,  qui  fe  rebutc- 
roir  d'un  début  trop  précipite  ,  &  qui  veut  avoir  une 
idée  de  l  Ouvrage  ,  dont  il  va  faire  la  Ie<5lure.  Cepen- 
dant il  arrive  aflTez    fouvent  ,  que   fa  pareiïè,ou    Con  s 
avidité,  ne  lui  permettent  pas  de  s'arrêter  à  un  préam-,v\ 
bulc  ,    quelquefois    inutile.  Se   prefque  toujours   en-?  i/ 
nuyeux.  En  vain  par  des  foûmifïions  inréreflées  ,  où  la 
vanité  a  plus   de  part,   que  la   modellie  ,  un   Auteur 
dans  une  Préface refpcdueufe  tâche   d'engager  le  pu- 
blic à  lui  être  favorable;  en  vain  il  épuife  Ton  éloquence  " 
à  |uft:fîer  le  deflein  de  fon  travail  ,  ôc  à  exagérer  les  v 

f)eines  qu'il  lui  coûte  :  en  vain  il  s'efforce  à  defarmer 
a  critique  ,  6:  à  s'attirer  des  partifans;  fouvent  on 
paffe  du  titre  d'un  Livre,  au  commencement  du 
corps  de  l'Ouvrage.  Je  veux  bien  courir  ce  rifque, 
&  fans  donner  une  longue  Diflertation  fur  l' Epi- 
gramme  ,  j'expoferai  feulement  les  remarques  q-iej'ai 
faites  fur  ce  petit  Poëme  ,  que  les  plu?;  Grmds  Hom^ 
mes  n'ont  pas  jugé  indigne  de  leur  étude  ,  &c  de  leurs 
foins. 

L'Epigramme  tire  fon  origine  des  infcriptions  que 
les  anciens  mectoienc  aux  Tombeau?^,  aux  Statuçs  j, 
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Ton  élément  ,  &  on  peut  la  compirer  à  la  Sal.imandre. 
Sur  rout  que  la  chîîcc  en  foit  vive  ,  c'eft  le  principali^ 
c'eft  là  q./on  atrenrl  le  Poërc  ;  &  que  la  clef  d'or ,  com- 
me difenr  les  Efpagnols  ,  doit  fermer  agréablement  .ce 
Poëme,  difficile  dans  l'exécution  ,  quoique  petit  par  'le 
nombre  des  Vers  qu'il  contient.  C'efl  par  cette  r'Àifôtt' 
que  Martial  eft  au  deflus  des  autres  Epi'grammatifles  : 
il  ravit  ,il  enchante  parla  fécondité  de  fon  génie. par 
le  feu  de  (es  penfées  ,  &  par  la  vivacité  dc.fes  expfé'^ 

Il  .y  a  des  Epigrammcs  ^  dont  la  chûts  h*éft  p'aT' 
vive  ,  Se  brillante  j  on  les  nomme  Madrigaux.  La  tcn'f 
dreffe  ,  &  la  galanterie,  en  font  ordinairemcriti'Ie? 
fiijers.  Ce  mot  étoit  inconnu  chez  les  anciens  ,  il  inous 
vient  de  rEfpagnoî  ,  &  cft  devenu  François.  Une  cer- 
taine {implicite  be  le  ,  noble,  &  fage  en  fait  ie  câraCT» 
tere.  •  '  '   ':'''^ 

La  Chanfon  reflemble  afTez  âu  Madrigal  ;  ellj^i^o^r^ 
dinairement  pour  objet  Taniour  ,  &  le  vin.  Tantôt  un 
Amant  s'y  plaint  des  rigueurs  de  faMaîcreflTe,  tantôt  un 
Buveur  y  célèbre  le  pouvoir  de  Bacchus.  Anacréon,  5c' 
Horace  nous  ont  Liillé  desChanfons,  qui  fe'ront  immot- 
telIeS)mais  l'Ode  étant  de  trop  longue  haleinCjon  lui  ^ 
fait  fuccerler  de  petites  pièces  Lyriques,  plus  facilë^^ 
récirer. LaChanfon  eltàpréfent  une  penfée  tendre,  ôii 
Bacchique  exprimée  en  peu  de  mots.  Ses  Vers  doivent 
être  aifez,  couîans  ,  naturels ,  Ravoir  une  certaine  hat; 
monic.qui  ne  choque  ni  les  oreilles,  ni  la  raifon,&  qui 
marie  agréablement  la  Poëfie  avec  la  Mufique.  Je  ne 
parle  point  de  la  Cantate  ,  qui  a  pafTé  depuis  peu  de  l'I- 
talie en  France.  C'eft  une  étrangère  fanrafque  ,  &  ca- 
pricicufe  ^  qui  aura  de  la  peine  à  fe  faire  naturalifer , 


&  à  prolonger  fon  féjoar  en  cepaïsi&:  qui  n'y  plaîri 
qu'auranc  dii^eras.  ym^^ mè'^f^A^kW^  y.?Bh 

P^^i^^-  -;■,,..  •  - -,  T^  -'-^  ;'.':-;:/i?3 '-■  :r;■';^^.  -./l! 
,  Je  reviens  à  mon  {iijet  ,  donr  je  ne. me  fuis  écarte 
que  par  une  digrellion  ,  qui  ne  me  paroîr  pas  inutile. 
Le  but  du  Poëme  dont  je  parle  ,  doit  être  de  corriger 
les  mœurs  ,  &  d'inftruire  en  divertiiïant.  I!  faut  qu'un 
cîécr.ant  badinasse  >  &  un  ingénieux  enjciiement  aflai- 
fônnent  les  leçons  qu'il  renferme.  Les  hommes  que  X^-^y 
ipoLir  propre  rend  délicats  fur  ce  qui  condamne  leurs 
défauts ,  n'aiment  pas  qu'on  les  leur  reproche  avec  trop 
d'aigreur  :  ils  veulent  qu'un  cenfcur  prenne  des  précau- 
tions, ôc  des  niénagemcns  ^qui  s'accommodent  àleut: 
dclicarcfle  ,  &:  qu  il  donne  aux  maux  qu'il  veut  gué- 
rir ,  des  remèdes ,  dont  il  adouciflc  adroitement  l'amer- 
tume. Ils  ne  digèrent  pas  aisément  une  morale  trop 
févere  ,  &  trop  crue  ,  qui  les  dégoûte ,  &  les  révolte. 

Le  ftile  de  nôtre  Poëmene  demande  point  une  fublf- 
miré  trop  recherchée,&  fesVers  n'exigent  pas  une  fujé- 
tion  trop  fcrupuleufe.Ce  qui  cft  une  irrégularité  ou  une 
négligence  ailleurs  ,  devient  (ouventune  beauté  dans 
l'Epigramme.  Les  penfées  nouvelles  y  font  d'un  grand 
agrément.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  combattre,  &  i 
réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  ,  qu'on  ne 
peut  plus  rien  dire  ,  faire ,  &:  penfer  de  nouveau.  Je  me 
contenterai  de  leur  demander  à  quel  tems  ils  fixent  ce- 
lui où  tout  a  été  dit,  fait ,  &  penfé  ,  &  où  l'on  a 
commencé  à  ne  pouvoir  plus  trouver  de  nouveaurez. 
Cette  époque  fans  doute  les  embarraffera  ,  &  U  dif- 
ficulté ,  ou  plutôt  rimpoifibilitéd'y  fatisfaire  ,  ,f^||c 
pour  les  convaincre  de  l'erreur  où  ils  font,  o,!.!';..,! 
Je  ne  ferai  point  ici  l'éloge  de  l'Epigramme.  0« 
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fçait  quels  honneurs,  &:  quelles  récompenfes  elle  at- 
tira autrefois  à  Martial,  à  Saanazar  ,,&  à  pluûeurs 
autres  :  qa'Au^ufte  de  cette  même  main  qui  ,  ba- 
lançoit  ledeftin  de  l'Univers  ,  en  compofaun  Volume^ 
qui  n'cft  pas  venujufqu'à  nous  j  &  que  plus  d'un  Em-. 
percur  a  fait  de  cette  poefie  ,  ton  plaiiir  ^  £c  fon  occu- 
pation. 

Voila  ce  qui  concerne  l'œconomie  de  l'Epigrammc  > 
CCS  réflexions  m'ont  été  (ugf^éjces  par  l'étude  que  j'ai 
faire  de  ce  Poemc  ,  qui  _,  touc  petit  qu'il  eft ,  doit  fai- 
lîr  l'elpritj  frapper  le  creur,  &i  en  émouvoir  les  pallîons. 

Je  déclare  que  dans  les  portraits  qu'on  verra  dans  ce 
Livre,  je  n'ai  eu  personne  en  vue.  J'ai  fuivi  fansdefleiii' 
les  diuérentcs  idées  qui  fe  font  préfenréesà  moncfpritî 
qu'on  ne  m'impute  rien  la-dcfTis  ,  ni  tur  plufie-irs  piè- 
ces ,  où  je  parle  en  buveur ,  ou  en  amantf  c'cft  autant  de 
profopopées  qui  n'ont  pour  fondement  -  que  le  caprice 
d'un  Poè'te. 

On  trouvera  dans  ce  reciieil  quelques  pièces  un  peu 
longues  :  mais  fi  elles  paroi  fient  avt>ir  trop  d'étendue 
pour  des  Epigrammes  ,  ou  pour  des  Madrigaux  ,  on 
pourra  les  prendre  pour  ce  qu'on  voudra.  D'ailleurs  j'ai 
€ru ,  à  l'imitation  des  Grecs ,  dç^  Latins  ,  &  des  Fran- . 
çois ,  pouvoir  quelquefois  me  donner  carrière,  felotl 
que  les  fujets  fembloient  le  permettre  »  èi  même  le! 
demander. 


lAfproèkiîenâH  tenfiitr  KcyaL 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigncur  le  Chancellier  ,  un  Ma-=* 
nufcric  ,  qui  a  pcuir  titre  :  Epi^rp.tnmes  ,  Mndrigaux  ,e^ 
Cbctnfons  ,  par  Aïotfieur  Leb^un^  &  )'ai  crû  que  le  pu- 
blic en  vcrrroic  avec  plaiûr  i'impicÏÏion.  ïait  à  Paris  ,  ce  ^i 
May  ,1911. 

BURETTE. 


PRIVILEGE    BV    ROT. 

ouïs  ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  &  de  Na- 
•varre  :  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ,  maître  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
Hôtel ,  Grand  <.  on(eil ,  PtcvÔl  de  Paris  ,  Bailiifs ,  Sénéchaux  , 
Icuis  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  jufticicrs  qu'il  appartien-* 
dra  ,  Salut  Nicolas  Ls  Breton,  Libraire  à  Paris, 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  dcfireroit  faiie  imprimer  un 
Ouvrage  intitulé  ;  Epigrammes ,  Madrigaux  ,  ^  Chanfons ,  s'il 
nous  pîaifoit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilèges  fur  ce  né- 
ceiTaires  ;  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefen-» 
tes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme  ,  marge  ,  carac- 
îe,  conjointement  ou  léparement  ,  5i  autant  de  fois  que  bon 
lui  Cemblera ,  &  de  le  faire  vcadre  &  débiter  par  tout  liôtrc 
Royaume  pendant  le  tems  de  quatre  années  conlecutives,  à 
compter  du  )our  de  la  datte  defdites  Préfentes-  Faifons  défenfes 
à  toutes  perfonnesde  quelque  qualiié  &  condition  qu'elles  fjient;, 
d'en  introduire  o'imprclîlon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
obéïllance  ;  &  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres,  d'im- 
primer ,  faire  imprimer  , vendre,  débiter  ,  ni  contrcfai  c  Icdic 
Livre  en  -.eue  ni  tn  partie  fans  la  permiiTion  cxpreffs  &  par 
écrit  dudit  Expotant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  pei- 
ne de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  quinze  cens 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevcnans  ,  dont  un  tiers 
à  sioHs ,  un  ckj;s  à  l'Hêtcl-Dka  «ic  V»>i\% ,  l'autre  cicrs  Audic 


Êxp-'fant ,  ic  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  a  la  chargé 
que  ces  i'iciciKcs  Icroiic  cniegiltrccs  touc  au  long  fur  le  Régiftrè 
de  laComniUiiautc  dis  UTipiimcurs  -  L;br<.i!Cb  de   Par  s  ,&  ce 
dans   troi^  mois  de    la  daccc  d'iccllcs  ,    qac  l 'imprcffi  n  dudit 
livre  lera   faicc  dans  nôtre  Royaume  &  non  aillcuis  ,  en  lOn 
papier    &  en  beaux    catadlcrcs  coufo.ra..ment  aux  reglcmcns 
de  la  Llbiairic  j  &  qu'avant  que  de    i'cxpolcicn  vente  ,  il  fera 
itii,  deux  txcaiplalrcs  dans  nôtre  bibIioth«x]uc  publique  ,  un 
dans   celle  de  nôitc  Château  du  L  u  rc ,  &   un  dans  celle  de 
nôtre  tres-chcr  &  fcal  Chevalier  v-hancclicr  de  France  le  Sieur 
Phtlypcaux  .Comte  de  Pontchs' train ,   Commandeur    de  nos 
Ordres  i  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pié(entes.    Du  contera 
dcfqueHcs  vous  mandons  &  enjoignons  ê.c  fair     joiiir   I'Exgo- 
fànt  ou  tes    yans  caulc    pleinement  &  paifiblcment  ,  fans  fouf- 
frjr  qu'il  leur  loi:  fait  aucun  tronb'e  ou  cmpcchcmcnc.  Venons 
que  Ja  copie  delditcs  Préùntcs  qui  fera  iniptimée    au  commen- 
ce ment  ou  à  la  findud'c  Livre  ,  loit   tenue  polir  dûement  figni- 
fiéc  ,  &  qu'aux    copies   collationnées  par   l'un  de  nos  amca  & 
-féaux  Confcilie'S  Secrétaires  ,  foy  fe-it  ajoiitcc  comme  à  l'ori- 
ginal. Commandons  an  premier   nôtre   Hiiifficr  ou  Sergent  de 
faire  pour  l'exécution  d'icellcs  tons  ades  requis  &  néccflaitrs  j 
fans  demander  autre  p  rmifTion ,  &  nonobftant  clameur  de  haio, 
charte  Normande  ,  &  lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  cfi  nôtre 
plaifir.  Donné  à  VcrLailles  1:  deuxième  jour  du  mois  de  Décem- 
bre ,  Itan  de  grâce  mil  fept  cent  treize  ,  &    de  nôtre  Rcgnc  le 
foixante- onzième.  Par  le  Roy  en  ton  Con  eil 

F  O  0  Q  U  E  r. 

jR.Uiftré  furie  Livre  No.  ■}.  de  la  Communauté  des  Jrhpù'- 
meurs  ^  Libraires  de  Pans  No»  77 i'  p^ge  6  88.  cenformerxeni 
AUX  Reglemens  ,  (^  nottammmt a  l'Arrêt  du  i^.  Août  1703^ 
A  Parts  ce  9' décembre  17 ij. 

ROBUSTEL,  Syudici 


EPIGRAMMES, 

MADRIGAUX 

ETCHANSONS. 


A       M    O    M    V    S, 

O  M  u  s  ,  viens  polir  le  langage 
D'un  de  tes  plus  chers  nourriçons  _, 
Et  d'un  élcaant  badinase 
Daigne^iïaifonner  Tes  leçons. 

Seconde-moi ,  monte  ma  lyre 
Sur  le  ton  de  ces  grands  Auteurs 
Dont  l'ingénieufe  fatyre 
En  riant  corrige  les  mcêurs. 

k 


i    tpigrammts ,  Madrigaux  &  Chanfons^ 
Que  ton  art  ennemi  du  vice 
Dans  mes  Vers  fe  fafTe  fentir  ; 
Conduis  ma  plume  _,  bc  que  je  puiflc 
înftruire  ,  plaire  ,  &;  divertir. 

AV      L   E   C  T  E  V  R. 

f-r^  U  cherches  plus  à  critiquer  , 

"*■  Qi'à  profiter  de  ta  ledure  j 
Et  bien -tôt  par  mainte  ccnfure , 
Lecteur  ,  tu  me  vas  attaquer  : 
Te  plaire  eft  une  récomperife 
Qu'on  peut  rarement  obtenir  ; 
Mais  j'ai  voulu  te  prévenir  , 
Je  t'ai  critiqué  par  avance. 

VAVTEVR     AV    LIBRAIRE 
en  hil  envoyant  [on  manufcrit. 

Toi ,  qui  des  plus  beaux  efprits 
F.i is  paroîrre  au  jour  \zs  ouvrages  j 
Toi ,  par  qui  leurs  charmans  écrits 
PafTeront  jufqu'aux  derniers  âges  > 
Reçois  mon  livre  que  tu  veux 


Mplgrammes ,  Madrigaux  é"  Chanfôns^     J 
Placer  au  temple  de  mémoire  ; 
Puiflîons-nous  en  tirer  tous  deux  , 
Toi  du  profit ,  moi  de  la  gloire. 


ÀVVICHE     FOVR    CE    LIVRE^ 

Tn  Pigrammes ,  Chanfons  .  .  .  l'Auteur 
"*^  Eli  aflez  connu  par  fon  ftile  j 
Vous  y  trouverez  ,  cher  Ledeur  , 
L'agréable  joint  à  l'utile. 
Bibliothèques  ^  ouvrez-vous  i 
Beaux  cfprits ,  Dévotes  ,  Coquetes^ 
Amans  ,  Philofophes  ^  Poètes  , 
Achetez-les,  lifez-les  tous. 
Chez  le  Libraire  eft  Taffluencc , 
Le  Livre  en  main  il  vous  attend  î 
Allez,  courez  en  diligence. 
Peut-être  le  dernier  fe  vend» 


A  VN  HOMME  QJJ  î  REPROCHOlf 
a  C Auteur  qiiU  fajfo'u  des  Vers. 

E  chante  fouvent  fut  ma  lyre 

Ce  que  le  Dieu  des  Vers  m'infpire  , 

A  ij 


ê 


'4      Epigrammes ,  Madrigaux  dr  Chanfom^ 
Ici  badin  ,  là  Térieux  ; 
Par-là  devrois-je  te  déplaire  ; 
Hé  que  peut-on  faire  de  mieux  i 
Daraonj  quand  on  n*a  rien  à  faire  ? 

AV    PARASITE     I  D  A  S, 

f-p»  U  vantes  les  Vers  de  Damon  ; 
'*'     Selon  toi ,  flaireur  de  cuiflne^ 
C'efl:  le  véritable  Apollon, 
Que  l'Apollon  chez  qui  Ton  dîne  : 
De  Damon  tu  brigues  l'appui  , 
On  fait  bonne  chère  chez  lui  : 
Tu  le  fçais,  flatcut  détcftable  i 
Lui  donner  une  place ,  Idas , 
Au  fie  ré  Vallon  ,  n'eft-ce  pas 
En  demander  une  à  fa  table  ? 

•  V Amant  malheureux  >  &  vengé, 

T    ï fe  m'a  donné  mon  congé  5 

Fauftin  m'a  ravi  la  tendreffc 
De  cette  infidelle  maîrrelTe  j 
lU'époufe,  je  fuis  vengé. 


Epigrammes,  Madrigaux  &  chânfons,     5 


A, 


Sur  un   hommt   qui  avoît  de  mauvais  chevaux 
qu'il  nourrip'.t  fort  mai. 

Lbin  nourrit  à  peu  de  frais 
"Deux  RoîTes -,   celui  qui  les  mené. 
Ne  les  fait  marcher  qu'avec  peine  j 
Il  dépenfe  plus  en  foiiets  j, 
Qu'Albin  ne  dépenfe  en  aveine. 

LE   TRAI  STRE    M  E'  T>  IS  ANT. 

Tpv  Es  autres  devant  vous  Paul  fe  plaît  à  médire  , 
^^  Il  eft  traître ,  il  eft  dangereux  ', 

Vous  n'êtas  pas  exempt  des  traits  de  fa  fàtyre  : 
H  leur  parle  de  vous  comme  il  vous  parle  d'eux. 

SV  R     BEVXAVTEVRS. 

T^Rontin  s"'occupe  à  composer, 
"^  Lifidor  aufli  fait  un  Livre  i 
En  écrivant  l'un  cherche  à  vivre. 
Et  l'autre  à  s'iramortaUrçr. 

A  iij 


$     :Epigumwes  y  Madrigaux  &  chanfèns. 


'ji  nn  homme  dont  le  père  ètolt  ejfem'mè  ,  &  dont  ^ 
mère  ctoit  hommajfe ,  &  tous  deux  fans  efprit. 

Tpv  E  ton  impertinente  mère  , 
'■"^^  Et  de  ton  ridicule  père , 
Tu  veux  fçavoir  ce  que  je  dis  ; 
Apprends-Ic  par  cette  Epigramme  ; 
Ta  mère  eft  un  for  homme  ,  Iphis  , 
Et  ton  père  une  fotte  femme. 

A     D  A   M   I  S. 

T)AmphiIe  méchant ,  envieux  , 

Te  fait  du  mal ,  fais  le  contraire  > 
Ne  te  venge  point  ;  il  vaut  mieux 
En  fouftrir ,  Damis ,  que  d'en  faire. 


PORTRAIT    DE    CARITE< 

U'unc  belle  qui  de  mon  cœur 
Veut  recevoir  un  tendre  hommage  , 

N'emprunte  que  de  la  pudeur 

Le  coloris  de  fon  vifage. 


JKpigrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfons.    7 

Qiic  rien  ne  paroifiTe  afFcAc 
Dans  Ton  aîr  ni  dans  fon  langage  i 
Qu'elle  ait  toujours  pour  apanage  ^ 
Et  la  grâce  bc  la  proprecé. 

Qu'elle  faffe  voir  afïorrfe , 
Sans  s'exprimer  trop  librement , 
Une  loiiable  modeftie  , 
Avec  un  aimable  enjoûmenr, 

Qiie  cette  belle  en  fa  conduire 
N'ait  rien  d'outré,  ni  de  fufpeiîl  i 
Qu'elle  infpire  par  (on  mérite 
Autant  d.'amour  que  de  refpecfl:. 

Qu'une  maîtrelTê  fage  &  belle  ,  ■ 
Carite  ,  eft  un  puiflànt attrait! 
C'en  eft  ici  le  vrai  portrait. 
Vous  en  êtes  le  vrai  modèle. 


^^v 
^\.^ 


A   iiij 


8    1  pi  gramme  s  ,  Madrigaux  c^  Chanfins^ 


LE    C   1:1  A  N    G  E  M  E   N  T 
excLifable  £ç  naturel. 

\A  une  perfonne  ^ui  avait  été  belle  ^  &  qui  et  oit 
devennë  laide. 

Tk  T  On  cœur  vous  a  rendu  \qs  armes  , 

Lorfque  vous  enchantiez  mes  yeux  ï 
Vous  n'avez  plus  les  mêmes  charmes. 
Je  ne  fens  plus  les  mêmes  feux  j 
Ne  m'accufez  point  d'inconftance. 
Calmez  vôtre  injufte  courroux  , 
Je  ne  vous  aime  plus  ^  Hortenre  ^ 
Mais  je  n'ai  changé  qu'après  vous. 

A  V  AMANT  D'VNE   COQJJ.ETE^ 

JE  fcai ,  Médor ,  que  vous  aimez  Glicére: 
Vous  ne  pouviez  plus  mal  vous  affortir  ; 
Je  n'en  dis  point  de  mal  de  peur  de  vous  déplaire  > 
je  n'en  dis  pas  de  bien  de  crainte  de  mentir. 


^plgranmes ,  Madrigaux  &  chanfons.    § 
CHANSON. 

HEros  j  qui  brillez  dans  Tbiftoirc  , 
Vous  dont  les  exploits  éclatans. 
Gravez  au  Temple  de  Mémoire  , 
Bravent  les  outrages  du  rems  ; 
Vôtre  gloire  çéde  à  la  mienne  , 
Grégoire  ce  fameux  buveur 
M'a  reconnu  pour  fbn  vainqueur  , 
Et  j'ai  fait  foupirer  Climene. 

Tow  fine  Dame  qu.e  fon  amant  prejfolt  de  boire. 


N. 


E  portez  pas  plus  loin  vôtre  vidoire  , 
Je  crains  toujours  de  trop  boire  , 
Lorfque  je  bois  avec  vous  i 

Ménagez  ma  foiblefïcj  épargnez  vôtre  amante. 
Hélas  y  à  ma  raifon  mourante, 

Youlez-vous.,  cher  Tircis ,  porter  les  derniers  coups  ? 


10    Eftgrammes ,  Madrigaux  ô'  Chanfons, 

«_— * 

•    RE'PONSE    A    VN  D  E' M  E  NT  I. 

/^Uand  m  dis  que  je  mens ,  c'eft  toi  qui  mens  toi- 

^^      même , 

A  mes  difcours  on  doit  ajouter  foi  j. 
Je  ne  mens  jamais  ,  Philodeme  , 
Que  quand  je  dis  du  bien  de  toi. 

'"— '  I—     ■■ .11.  .       ■   I  ■  ■  ■      — -  — ■  —         I  ■■■■■■  I  MM» 

FOLIE    DE     V  A  f^  A  R  E. 

AVare  ,  quel  eft  ton  deflein  ? 
Tes  défirs  fécondent  les  nôtres  ; 
Tu  te  lailTes  mourir  de  faim  3 
Pour  laifler  de  quoi  vivre  aux  autres. 


L 


V Ingratitude  ne  doit  point  détruire  la  generofitk^ 

'Ingratitude  eft  ordinaire  _, 
'  Ce  vice  a  régné  de  tout  tems  ; 
Quoiqu'il  en  foie  ,  il  vaut  mieux  faire 
D=s  ingrats ,  que  des  mécontents. 


^ftgYAmmes ,  Madrigaux  ô"  Chanfons.     i  î 

•  *      A     C  A   R    I  T  E, 

irAdis  de  Bacchus  amoureux 
•^  Ariane  combla  les  vœux  : 
Carire,  à  mon  ardeur  fidelle 
Devenez  fènfible  aujourd'hui  y 
Vous  êtes  plus  aimable  qu'elle  , 
Je  fuis  plus  amoureux  que  lui. 

Sur  le  portrait  d'une  Dame  qui  fe  fardoit. 

•"^  E  portrait  qui  n'a  point  de  prix  , 

Fait  voir  une  belle  peinture  ; 
Quoiqu'il  foit  peint  d'après  Iris, 
Il  n'eft  pas  peint  d'après  nature. 

A  un  jeune  Seigneur  qui  partoit  pour  Carmen, 

"Ty  Artez  ,  jeune  Héros ,  partez 
Sous  les  aufpices  de  la  gloire  5 
Lancez  la  foudre,  combattez  , 
Çt  fous  nos  étandarts  ramenez  la  viéloire. 
Que  le  bonheur  accompagne  vos  pas 


ti     Eptgrdjnmes  ,  Madrigaux  &ChinJûnS; 
Dans  le  chemin  fangUnr  que  Bellone  vous  trace  y 

Et  que  le  fici  Dieu  de  la  Thracc 
.Veille  pour  vous  au  milieu  des  combats* 

Que  Pallas  vous  ferve  de  guide , 

Et  vous  couvre  de  fon  iEgide  : 
Q^ic  Tennemi  fous  vos  coups  abbatu  , 
Fafle  voir  que  le  Ciel  à  nos  armes  propice 

Tôt  ou  tard  punit  l'injuftice , 

Et  récompenfe  la  vertu. 

»■■■■■  ■  ■  ■  -,  —,.■-—■■—.■■  ,,  ^.  ■■^    ■    ,^M    ,^ 

h  A     FEINTE     I  N  V  T  I  L  E. 

Quoique    tes  fiers  difcours  flatent  peu  mon  tour- 
ment. 
Je  vois  dans  tes  regards  que  ma  flame  te  touche  > 
Malgré  ton  vain  déguifcmcnt  , 
J'en  crois  plus  tes  yeux  que  ta  bouche. 
L'Amour  n'eft  pas  toiijours  contraire  à  la  raifon  , 
Pourquoi  cette  bizarre  S>c  fatale  contrainte  > 
Tes  yeux  ont  découvert  le  miftere  &  la  feinte  , 
Pardonne-leur  la  trahifon. 
Puirqu'ils  ont  rompu  le  filence  , 
Ces  tendres  &  doux  indifc rets  ;>  '    . 


M^îgrammes ,  Madrigaux  &  Chanjortf,     i\    j 
Qiravcc  eux  toujours  de  tonnais  , 


Ta  bouche  foit  d'intelligence. 


^     V  N     P  R  O  D  I  G  V  E, 

I  tu  me  veux  ouvrir  &  ta  bourfe  &  ta  main  , 
Que  ce  foit  aujourd'hui ,  je  t'en  dirai  la  caufe  î 
C'eft  que  je  ne  fçai  fi  demain 
Tu  pourras  donner  (Quelque  chôfé. 

Sur  un  homme  fort  gros  &  fans  efprit^ 

Uifque  tu  le  veux ,  en  deux  mots 
Je  vais  te  dépeindre  Léonce  : 
De  graifle  il  a  douze  quintaux , 
Mais  de  fens  commun  pas  une  once. 


P 


AV    FILS   D'VNE    COQ^ETE, 

g^  N  dit  que  vôtre  mer& 
^■^^  Se  donne  du  bon  teras  ', 
On  dit  que  vôtre  pcrc 
N'a  jamais  eu  d'enfans.  ' 


M     T.ftgy^f^^^^ ,  Madrigaux  &  chanfonK 


A  une  belle  Dame  qui  s*lto\t  levée  pendant 
la,  riHit  four  fe  promener. 

DE  leurs  agréables  concerts 
Les  oifeaux  remplijGTent  les  airs  , 
Et  le  Soleil  eft  loin  encore  ; 
Mais  ne  vou3  en  étonnez  pas, 
Climénc ,  en  voyant  vos  appas  , 
Ils  vous  ont  prife  pour  l'Aurore. 


Le    'véritable  objet   de   notre  amour ' 


D 


E  vôtre  fagefTe  éternelle 
Les  décrets  font  facrcz  ,  quoiqu'ils  foient  rigoureux  ; 
Lorfque  nous  adorons  une  beauté  mortelle  , 
Dieux  ,  fi  vous  nous  rendez  quelquefois  malheureux  , 

Ce  n'ell  point  par  un  pur  caprice  j 
D'un  facrilege  hommage  ofFcnfez  &:  jaloux. 

Vous  punilTez  nôtre  injuftice  j 

On  ne  doit  adorer  que  vous. 


i^pigrammes  i  UadngAUic  &  Chànfons.     i^ 


L'ESPRIT   DE    CONTRADICTION^ 


v< 


Ous  ères  fi  contrcdifante  , 
Et  vôtre  efprit  rétif  eft  teHemenc  bâti , 
Qu'a  ceux  qui  foutiendroient  que  vous  êtes  prudente  j 
Vertueuïê  ^  modcfle ,  aimable  ,  bienfaifante  , 
Vous  donneriez  un  démenti. 

A  VNE   DAME    SVR  VN  BRACELET, 
T  7  Os  mains  ont  fait  ce  bijou  précieux  , 

^  Vos  beaux  yeux  m'ont  rendu  fenfible  ; 

Je  veux  jufqu'au  tombeau  garder ,  s'il  eft  pofîîble  , 
L'ouvrage  de  vos  mains  ,  &  celui  de  vos  yeux. 
On  vit  dans  le  moment  que  vous  prîtes  naifTancc 
S'interelTcr  pour  vous  chaque  Divinité, 
Minerve  vous  donna  fonefprit,  Ta  fcience,    . 
Venus  fa  grâce  &  fa  beauté. 


i^   Efigrammes  ,  Madrigaux  (^  Chanfim\ 


A      V    A   M   O    V    R, 

Ne  fiere  &  jeune  beauté 
A  mes  vœux  toujours  fe  refufc  j 
Eft-ce  ton  impuifiTance,  du  bien  ta  cruauté  , 
Amour,  qu'il  faut  que  j'en  accufcî 


u 


A  une  CoqHetc  fiir  le  retour  ,  ^«/  difoit  que  t AhHW 
était   de  fon  âge. 

Tw^ Ous  naquîmes  la  même  année , 

Dis- tu  \  mais  lorfque  tu  le  dis. 
Tu  mens  ,  Coquetc  fur-année  ; 
Ta  mcxe  étoit  morte  ,  Doris , 
Avant  que  la  mienne  fût  née. 


Sur  un  d'ffcrent  que  Monjîeur  R^c'we  avait  en  avec 
Aîftnfieur  Pradon  ,  qui  avait  fait  la  Tragédie  de 
Phèdre  &  d'HjpoUte ,  quelque  temps  après  que 
Jilonjicur  Racine  eut  donné  la  fienne» 


Q 


Uoi  qu'affûré  de  la  vidoire  , 
Ne  combats  plus ,  Pradon  ,  à  qui  tu  fais  la  loi  i 
Vaincre  un  foible  ennemi,  c'cft  une  foible  gloire  : 

té 


Efîgrâf/jmes ,  Madrîg4ux  &  ch  An  fins,    ij 

'Ce  triomphe.  Racine  ,  eft  indigne  de  toi  : 
Ta  Mufe  contre  lui  doit-elle  être  animée  ^ 

Méprifc  un   profane  rival  _, 

C'efl:  un  combat  trop  inégal  , 

C'eft  un  géant  contre  un  Pigméè. 
Un  Auteur  que  Paris  admira  tant  de  fois , 
Doit  braver  les  transports    d'une  Mufe  profcrfcêf 

Sa  Phèdre  ,  fs  tu  m'en  crois  , 

Venge  aflez  ton    Hipolite, 

ylV    SOMMEIL. 

Ç  Ommeii ,  viens  adoucir  les  rigueurs  de  mon  fort^ 

Viens  avec  tes  pavots  répondre  à  mon  envie  j 
Toy  ,  que  nous  appelions  le  frère  de  la  mort  , 
Tu  deviendras  pour  moi  le  père  de  la  vie. 


H 


SVR   CEVX  QVî  SE    REMARIENT^ 
Ymen ,  fous   tes  féveres    loix 
Qui  s'engage  plus  d'une  fois  ,  ' 
RefTertîble  au  voyageur  qui  s*expofe  au  naufrage  , 
Apres  6tre  échapé  de  la  fureur  des  mers  j 


I  s     Eplgrdmmes ,  Madrigaux  (^  Chan/èns, 

Ou  bien  au  malheureux  qui  forti  d'efclavage ,  ' 
Veut  rentrer  encor  dans  les  fcrs.^ 


L 


C  H  A  N  S  O  N. 
Autre  jour  dans  un  feftin 
'Où  préfidoit  l'allegrefle , 
Bacchus  s'eny vra  de  tendrefl'e  , 
Et  T'Amour  s'cnyvra  de  vin. 
Pour  cToûccr  les  plaifirs ,  pour   célébrer  la  gloire 
De  CQS  Dieux  vaincus ,  6c  vainqueurs. 
Buvez  Amans ,  aimez  Buveurs, 
E:  ne  cefTez  jamais  ni  d'aimer  ^  ni  de  boire. 


A    S  C  EFO  L  Ë. 

T)  Our  faire  bien  que  dois- je  faire  î 

Dis  tuj  Je  réponds  :  déformais 
Pour  faire  bien  ,  fais  le  contraire  , 
Scevole,  de  ce  que  tu  fais. 


ùi    V  N   HOMME    FICIEVX. 
^~T^  U  te  fâches  j  livré  toujours  à  ton  penchant , 
^  Qi'on  t'appelle  menteur ,  injufle ,  avare  ^  traître; 


EfigYdmmes ,  Madrigaux  &  Chanfom,    i  cj 
Ne  trouve  plus  mauvais  qu'on  t'appelle  méchant , 
Tctamene  ^  ou  cefTe  de  l'être. 

DE' FIS      TrME'RAIRES. 

MAifias   berger  de   Phrygie 
Ofa    défier  Apollon  : 
Son  infolence  fut  punie  , 
Il  fut  écorché  \  Palémon 
A  l'Epigramme  me  défie  : 
Téméraire  Poëtcreau  , 
Ton  audace  fera  fuivie 
Du  même  fort ,  crains  pour  ta  peau. 

Sur  la  Jidort  d'un  jeune    Seigneur, 
Imitation  de  Martial. 

QU and  par  d'irrévocables  loix  j> 
La  mort  trencha  tes  deftinées , 
Jeune  Héros ,  par  tes  exploits 
Elle  avoit  compté  tes  années, 

B  ij 


20     Bpigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfens, 

LE     MARI   MALADE. 

"K  Â  ^^S"-^  ^^^  Toins  des  Suppôts  d'EfcuIape  , 
"^    "^  Davc  gémit  &c  fent  des  maux  afFieux  : 
Sa  femme  en  {buftre  ;  ils  craignent  tous  les  deux  , 
Lui  qu'il  n'en  meure  ,  elle  qu'il  n'en  réchappe. 


M 


LA    FIE    Î)E    V  HOMME. 

îlle  maux  à  la  fois  te  déclarent  la  guerre, 
Morcel ,  ta  vie  efl:  courte  ,  &  bien-tôt  finira  i 
Aujourd'hui  tu  couvres  la  terre  , 
Bemain  elle  te  couvrira. 

VENDANGE   ...  Chanfon. 


A 


Lions  en  vendange  à  Citcre  , 
Venez  ,  vous  ne  fçauricz  mieu5c  faire  , 
Venez  ,  jeunes  Beautcz  ,  y  prefler  le  raifin  : 
L'amour  prépare  aux  cœurs  la  plus  charmante  y  vrefTe^ 

Et  les  foupirs  ,  &:  la  tendrefle  , 
Seront  le  feul  tribut  qu'il  prendra  fur  le  vin. 


Epigrammes  yMadr'igaux  cr  Ch  an  fin  s.    ii 

//  ne  faut  point  co?npter  fur  la  Fortune. 

T     A  fortune  vous  rie ,  mais  comptez  peu  fur  elle, 
"^  Mortels  heureux  Se  triomphans  i 

On  voit  fouvent  cette  inhclelle 
En  marâtre  Médée  é^or^er  fes  cnfans. 


A 


jî  un  Ami  qui  èiolt  ,2  Li  Cawpagne, 

Quoy  t'occupes -tu  ,  Lilandre  i 

Prcpares-tu  tes  hameçons  ^ 

La  Sçxïiç.  te  voit  -  elle  tendre 

De  nouveaux  pièges  aux  poiiTons  > 

Avec  Diane  ,  &  Tes  compagnes. 

Traverfes  -  tu  les  bois  _,  les  truérets  .  les  montagnes  : 

Cultives-tu  tes  fruits ,  zz^  vergers ,  &:    tes  fleurs  > 

Pourfuis-tu  dans  les  champs   d'une  coiirfe  légère 

Qiielque  indifférente    Bergère  , 

Dont  tu  veux  vaincre  les  rigueurs  î 

Ta  maiion  par  tes  Vers  devient-elle  un  Partîalîè  ^ 

Infpiré  par  T  Amour  ,  conduit  par  Apolron  , 

Biij 


XI    £ù ^gramme s  y  Madrigaux  &  Chanfons, 
Touches  -  tu  la  lyre  d'Horace  , 
Tiens-  tu  le  luth  d'Anacréon  ? 
Ou  charmé  des  faveurs  que  nous  fait  la  vidoirc  , 

Jufqu'aux  Cieux  portes-tu  ta  voix. 
Et  d'un  ftile  pompeux  célebres-tu  la  gloire 
Du  Héros  dont  la  France  admire  les  exploits  ? 
Cher  Lifandre  ,  reviens  :   la  faifon  n'cft:  plus  belle 
B  . .  .  loin  de  nous  te  retient  trop  long-tems  \ 
Et  la  fin  de  l'Automne  en  Qt%  lieux  te  rappelle 
Jufques  au  retour  du  Printeras. 

A     VNE    î  N  D  IF  F  ERENTM, 

ç^  Upprimez  cette  indifférence 
'^Qu'à  mon  amour  vous  égalez  ; 

Entre  nous  quelle  différence  ! 

Philis  ,  je  brûle  ,  &  vous  gelez. 


A  VN    CERTAIN   QV I D  A  M^ 

'"I  "^  Emeraire  ,  deviens  plus  fage  ^ 
'T  Ez  crains  un  malheur  évident  j 
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Tu  veux  tâter  du  Mariage  , 
Ton  pcre  fut  bien  plus  prudent. 

Il  faut  fe  convenir  pour  s'époufer, 

U  veux  qu'un  promt  hymen  t'uniffe  avec  Lucrèce j 
Elle  a  de  la  naiflance  ,  elle  a  de  la  vertu  j 
De  la  beauté  j  de  la  j^unefTe  ; 
Lucrèce  te  convient  j  mais  roy  ,  lui  conviens-tu  ? 

On   doit   foiila(Ter   les  malheureux. 

TTX  Es  indigens  fbulager  le   malheur  , 
•^-'^  C'eft  un  devoir  indiipenfable  ; 
Et  le  riche  eftie  débiteur 
De  ceux  que  la  mifcre  accable. 


T 


A   VN     J  ALOV  X. 

A  jeune  &  charmante  M aîrrciïe  , 

N'a  pas  moins  d'Amans  que  d'appas 

En  vain  ta  vigilante     &:  jaloufe  tendreffe 

Avec  exaditude  obferve  tous  fespas. 

B|iiij 


^4    Eptgrammes  ,  Madrigaux  O'  chanfonh 
L'Amour  fur  les  Argus  remporte  la  vidioite  •> 
Que  fervent  contre  lui  les  grilles  ^  les  verroux  î 
II  met  fou  plaifir  ôc  fa  gloire  , 
A  tromper   les  foins  d'un  jalouxt 
11  traverfe  les  Mers  à  nage  , 
Il  pénètre  les  tours  d'airain;  ' 
^t  par  fon  pouvoir  fouverain 
Par  tout  il  fe  fait  ^  un  pafTagc. 
Oppofer  quelque obflaclç  à  ce  qu'il  entreprend,, 
C'cft  vouloir  dans  fa  courfe  arrêter  un  torrent  ', 
Il  fçait  pour  réuffir  mettre  tout  en  ufage  j 
L'expérience  nous  l'apprend. 
CelTc  donc  de  gêner  ta  Belle  , 
lEt  de  la  retenir  dans  la  captivité  j 
Plus  tu  veux  la  contraindre  à  la  fidélité  , 
Plus  tu  la  rendras  infidelle. 


Jm 


ji   Carite  prête  a   s'embarquer. 

Mbarquez  vous ,  Carite  ,  avec  plus  de  confiance 
Pourquoy  craindre  ?  au  milieu  des  ilocç 
L'aimable  Reine  de  PaphoS 
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Reçut  autrefois  la  naiflhnce  : 
Un  dauphin  ,  d' Ation  fçût  con  ferver  les  jours  ; 
Vous  verrez j fi  Neptune  excite  quelque  orage. 

Pour  vous  offrir  un  promt  fccours. 

Et  vous  earantir  du  naufracje  , 
Accourir  les  Tritons  avec  tous  les  Amours, 


-^  un  mauvais  Jinteur  cjm  avait  fait  L*Epitapk$ 
ciiin  hon  Poète. 


T 


U  fais  l'Epitaphe  d'Etienne  5, 
Que  ne  fait- il  plutôt  la  tienne  ? 


Sur  l^  mort  d'un  mauvais  Poète, 

TT     Eandre  eft  defcendu  fur  les  fombres  rivages  , 
-*— 'Jamais    des    bons  Auteurs  il  ne  put  approcher  i 
Il  faut  enfevelir  avec  lui  (qs  ouvrages,. 
Et  (es  Livres  devroient  lui  fervir  de  bûcher. 


^2^ 

^^.'S" 

^  t>^ 


i6     Efigrammes  i  Madrigaux  é'Ch  an  forts. 


T 


jÎ    tint  jeune  femme   coquette. 

U   prêtois  dès  dix  ans  l'oreille  à  la  fleurette  \ 
Quoy  que  tu  fois  encor  dans  M  jeune  faifon 
Life,     on  t'appelle    avec   raifon , 
Jeune  femme,  &:  vieille  coquette» 

A   LA     MES  ME. 
Farodie   d'un  vers  de  Phèdre, 

O  Ur  la  débauche  tu  rafines  , 
Tous  les  vices  divers  chez  toy  font  réunis  5 
Tu  fais  des  adions  dignes  des  Meffallines  , 
Et  des  crimes  peut-être  inconnus  aux  Laïs. 


Souhait   d'un  démenti   .  .  .  a  une  indifférente» 

TR  N  ma  faveur  _,  helas  ,  rien  ne  vous  touche  > 
Lorfque  je  dis  que  vous   ne  m'aimez  pas  , 
Qifun  démenti  de  vôtre  belle  bouche  , 
Jeune   Climéne  j  auroit  pour  moi  d'appas  ! 


Bfigranmes  j  Madrîgatéx  &  Chafjfins,    if 


V  A  M  OV  R    D'A  F  R  ES  E  NT. 

IJelIc  honrc  pour  nous  !  ô  tcms ,  ô  fiecle,  o  mœursî 
•L'amour  n'ell:  plus  le  prix  du  cœur  le  plus  fidelîeî 
Comme  chez  un  Marchand,  on  va  chez  une  Belle  3 
te  plus  offrant  a  fes  faveurs. 

SVR  VNE  COQVETTE    JÎSITERESSE'E, 

f^T^  Ant  que  fans  Financer  vous  verrez  Cidalife  , 
La  coquette  à  vos  vœux  toujours  s'oppofera  j 
Des  femmes  d'aujourd'hui  fçavez  vous  la  devife  ? 
Donnez.  5  &  [on  vous  doîinsra. 


Déclaration  d'amour   d'un  Financier^ 

T  'En  fais  Taveu  de  bonne  foi  , 
•*   Je  n'ai   pas  beaucoup  d'éloquence  j 
Mais  je  ne  perds  point  l'efocrance. 
Ma  bourfe  parlera  pour  moi. 


2,8    Bpigrammes^  Madrigaux  dfChanfons, 


V  AMOV  R    Eh  O^ypE  N  T. 

/"^  U'un  Amant  près  d'une  coquecc 
^^  Doit  fe  promettre  de  plaifirs  l 
Lorfque  fa  bourfc  efl:  l'interprète 
De  fa  flàme  ,  &  de  Ces  foûpirs. 


Siir  une  Mère  ^  &  un  Matï  [am    honneur, 

TT    Orfque  Maca  vend  fa  fille  1  Valere, 
"^  Lorfque  Damon  vend  fa  femme  à  Frontin  , 
Dans  ce  marché  le  diable  a  pour  falairc 
Son  courtage ,  &  fon  pot  de  vin. 

À    VNE     BELLE    MALADE. 

JE  ne  puis  être  bien  ,  lorfquc  vous  êtes  mal. 
Ma  fanté  dépend  de  la  vôtre  j 
D'Atropos  le  cifeau   fatal 
Nous  doit  du  même  coup  enlever  l'un  ôc  l'autre  r 
J'y  confens  ,  à  tous  les  mortels  , 
Fièvres ,  faites  fentir  l'atteinte 


JSpïgrammes ,  Madrigaux  à*  Chanfons,     i^ 
De  vos  poifons  \zs  plus  cruels  \ 
Mais  du  moins  refped:ez  Amintc,  \ 


A  U  helle    &  Indifférente  Iris. 

X  Ris  ,  vous  charmez  tous  les  yeux  ; 
•^  Tel  brille  le  flambeau  du  monde  , 
Telle  'Venus  fortit  de  l'Onde  , 
Telle  Hébé  verfe  à  boire  aux  Dieujc, 
Mais  votre  cœur  efl:  inflexible  , 
Soyez  moins  belle  ,  ou  plus  fenfible  ; 
RougifTez  d'une  cruauté 
Qiii  vous  rend  injufte ,  Se  bizarre  j  ' 
J'aime  encor    mieux  un  riche  avare  , 
Qu'une  indifférente  beauté» 

A    LA    ME  S  ME, 

T  Ris,  vous  voyez  ,fans  me  plaindre. 

Mon  cœur  fidèle  ,  confumé 
D'un  feu  par  vos  yeux  allumé, 
(^e  rien  n'efl  capable  d'éteindre. 


iry    Eftgrammes  ,  Madrigaux  c^  ChanfbnSo 
Semblable  à  ce  cruel  que  rien  ne  fçiit  toucher. 
Dont  l'inhumanité  ne  peut  affez  furprendre , 

Qui  de  Rome  fit  un  bûcher  , 
Et  qui  fans  séniouvoir  la  vit  réduite  en  cendre. 


A    VN    PARASITE     AVARE, 

*~T^  U  n'aimes  point,  dis- tu,  Sofie, 

A  manger  feul ,   &  c'eft  -  pourquoi  , 
Sans  qu'on  t'invite  ,  &  qu'on  te   prie  , 
Tu  viens  fouvenr  mançer  chez  moi: 
Hé  bien  ,  je  veux  en  compagnie 
Aller  fouvent  manger  chez  toi. 


SVR  VN  MARI  ET  SA  FEMME, 


P 


Kilis  partage  fes  faveurs; 

Son  mari  qui  n'en  fait  que  rire  , 
Et  qui  fe  moque    des    rieurs  , 
Partage  le  tribut  que  Philis  en  retire  ; 
Vivez  ,  heureux  Epoux  ,  au  gré  de  vos  fouhairs,^ 
Voyez  toujours  fleurir  la  Corne  d'abondance  ; 


Epigrammes ,  Madrigaux  çjr  Chanfons,     3 1 
Et  que.  rien  n'alrere  jamais 
Une   fi  belle  intelligence. 

ji  une  BUle  ,  de  qnl  t  Auteur  avait  nçii,  plujîeurs 

^rèfens, 

^  Upprime  ces  foins   bienfaifàns  , 

Qu'autrement  ton  cœur  fe  déclare  j» 
Il  eft  trop  prodigue  en  préfens  , 
En  faveurs  il  eft  trop  avare. 


A  un  vieillard  médifant  ,  dent  l'haleine  était  manvaifè. 

On  haleine  eft  infupportable , 
Tu  médis  toujours ,  vieux  Barbon  ; 

Ha!  que  ta  bouche  eft  déteftable. 

Il  n'en  fort  jamais  rien  de  bon. 


T 


A  un  homme  dont  le  père  &  la  mère  étaient  âgez 
Ô'  pauvres. 


A 


Ide  ceux  dont  tu  tiens  le  jour  , 
Ils  t'ont  nourri  dans  ta  jeunefte 


yz      Epigrammes ,  Madrîgnux  &  Chdnfons, 
Etienne,  imite  leur  amour. 
Et  fais  fubfifter  leur  vieillefTe. 


I 


T'ouT  une  Ditme  enveloppée  dans  fa  co'éfe, 

"Y  T  Oiles  envieux  &  cruels  , 

'     Pourquoi  me  cachez-vous  Clirtienc  ? 
Mais  que  dis- je  ?  ma  plainte  eft  vaine  y 
Les  Dieux  fè  cachent  aux  mortels. 

À  VNE   LAIDE    FEMME, 

TTV  Ans  le  criftal  d'une  belle  eau  t, 
^■^^  N^ircifTe  fe  trouva  fi  beau , 
Qu'il  mourut  d'amour  pour  lui-même  : 

Si  ton  mfroiV  n'efl:  point  flatteur  , 
En  voj'ainr  ta  laideur  extrême  , 

Tu  devEofs  mourir  de  fraycuTi 

SVR  LA  CQVRTISAI^NE  ALIX.. 
L  fallut  que  Jupin  fécondé  par  Mercure  j 
Pour  Toir  Europe,  AlcmenC;,  Danaé  , 


îo  , 
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lo ,  Léda  ,  Thétis  j  &:  Semclé  , 
Se  mécamorphosâc  en  plus  d'une  figure  : 
Sans  prendre  tant  de  foins  ,  tromper  tant  de  jaloux 0 
Pour  voir  la  jeune  Alix  qui  n'eft  pas  moins  charmante 
Qne  toutes  ces  Beautcz  que  la  Fable  nous  vante  , 

Il  ne   me  faut  que  trente  fous. 

TLA   BELLE    INTERES  S  B'E^ 

T    'Avaricieufe  Eutrapele 
"^^  Juge  avec  fon  efprit  mal  fait, 
De  l'amour  que  l'on  a  poujr  elle  , 
Par  les  préfens  que  l'on  lui  fait» 

SVR    V  N  POETE. 

g'^  Ertain  capricieux  rimeur 
^^  Ne  fait  jamais  des  Vers  qu'à  table  | 
C'eft-là  que  fa  Mufe  agréable 
Epanoiiit  fa  belle  humeur  : 
La  bouteille  efl  fbn  Hippocrene  , 
La  table  eft  fon  facré  Vallon  i 


34   Eftgrdmmes  ,  Madrigaux  dr  Chanfins, 

Le  vin  feul  échauffe  fa  veine  , 
Et  Bacchus   eft  fon  Apollon. 

Sur  une  Femme  ^nefon  mari  avoir  fait  enfermer. 

ir\  Ans  un  lieu  fouterrain,  Doris  inconfblable, 
T"^^  Des  fureurs  d'un  jaloux  vidimc  déplorable  , 

Gémit  prête    à  perdre  le  jour  : 
Aux  tourmens  qu'elle  foufFre  app  orte  un  promt  remède^ 

Feras  tu  moins,  puiffaiit  Amour  , 

Pour  Doris,  que  pour  Andromède  \ 

Tu  pénétras  la  Tour  d'airain  , 

P  ri  fon  de  la  fîile  d'Acrife  ; 

Tu  rendis   vaine  ,  l'entreprifc 

De  ce  père  rrop  inhumain. 

N'ayant  que  toy  feul  pour  tout  guide  , 

Jadis  l'Argonaute  Jafon 

Enleva  la  riche  toi  fon 

Doncil  dépoiiilla  la  Colchidc.' 

Sois  d'intelligence  avec  moi , 
Amour  ,  vengeons  Doris ,  Se  courons  la  défendre  , 

Qiiand  on  eft  fécondé  de  toi 


'Etigrammes ,  Madrigaux  (^  Chanfons,     'y 

Que  ne  peur-on  pas  entreprendre  ? 

Hercule  enibrafé  de  tes  feux  , 

Aulfi  tendre  que  courageux  , 
Délivra  du  Dragon  les  belles  Hcfpérides  : 
Quand  il  faut  fecourir  l'objet  de  fon  ardeur  i 
Tout  Amant  doit  avoir  l'audace  &  la  valeur 

Et  des  Jafons,  &  des  Alcides. 

DECLARATION    FAITE  A   TABLEo 

"T  L  faut  le  verre  en  main  vous  déclarer  mon  feu  ", 
•*•  De  fes  tranfports  mon  cœur  n'eft  plus  le  maître  ? 
Bacchus  autorife  l'aveu 
Des  feux  que  l'Amour  a  fait  naître  :^ 
Ne  doutez  point  de  ma  fidélité  , 
J'adore  le  trait  qui  me  blefîc  ; 
L'un  vous  répond  de  ma  finccricé. 
L'autre  eft  garant  de  ma  tendreffe. 


T 


A    VN   AMI. 

Trfis ,  ne  te  plains  plus  à  moi 

De  ta  Maîtrefle  trop  cruelle  ;  . 

C  ij 


)4      E^ grammes ,  Madrigaux  dr  Chanfons, 

Je  fuis  plus  malncureux   que  toi  , 
La  tienne  cft  infcnfible  ;,  &:  la  mienne  infidelle, 

A   MADAME.,  . 

Tr%.  Epuis  que  vôtre  abfence  a  caufé  mes  regrets  j 
^^  Ma  (Couleur  ,  mon   inquiétude  > 

Je  trouve  dans  Paris  la  mêaie  folitude  , 

Qiie  vous  trouvez  dans  vos  forêts. 


A    tm  Homme  -prêt  a  fe  marier  a  une  Coquete. 

"!"■'  Poufe  cznz  Belle  à  qui  tu  rends  les  armes  , 

Qiie  ru  vas  être  heureux  !  tu  le  crois,  mais  en  vain; 
Le  jour  de  ton  hymen  aura  pour  toi  des  charmes  , 
Mais  je  t'attends  au  lendemain. 

AV   M  ES  ME. 

'"y^  U  vas  le  proiionccr  ce  ferment  téméraire  , 

Qii  t'unit  pour  jamais  à  ce  qui  t'a  fçû  plaire  ; 
Et  l'Hymen  doit  bien-toc  t'enga^rçr  fous  fes  loix  j 


'Efigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons.    yj 
Qi-ie  Ton  devroit  fouvenr  craindre  ce  qu'on  defire , 
Et  qu'un  oky  pour  un  non  coûte  cher  quelquefois 
A  qui  ne  peut  plus  s'en  dédire  ! 

AV    MES  ME. 
*ir^  U  veux  fçavoir  de  moi  quel  fera    ton  deftin  5 
^    Je  vais  t'en  éclaircir  ,  il  n'eft  pas  incercain. 
Tu  vas  te  marier  \  ta  mère 
Avoit  plus  d'an  amant ,  &tu  n'ignores  pas 
L'ufage  qu'elle   fît  de  (s.^  charmans    appas  ; 

Tu  relTemblcras  à  ton  père  , 
Cet  oracle  eft  plus  su/  que  celui  de  Calchas. 


T 


ji  une  Femme   cjw,  difolt   que  C Auteur  n  avoit 
ni  mémoire  ni  jugement. 

Eftile  ,  qu'il  ne  faut  pas  croire  , 

Dit. que  je  n'ai  point  de  mémoire  ; 

Il  faut  que  là-defTus  je  -fois  juftifié  , 

Qu'elle  parle  autrement,  qu'elle  foi  t  plus  difcretc  ; 

Puifque  je  n'ai  point  oublié 

Qu'elle  fut  autrefois  jeunf,i,belle  ,  &c  coqucre.- 

C  iij 


3 s      'EPigratnmes yUadrtgaux  &  Chanfèns, 

SVR     LA    ME  S  ME. 

'T-  Eftile  dit,  Tcftile  aiïlirc 

Que  je  n''ai  point  de  jugement  j 
Teftile  ,  c'eft  une  impofture , 
Tu  devrois  parler  autrement  j 
Puifque  malgré  ta  pruderie  , 
Et  ton  hipocrite  maintien  , 
Je  connois  ta   fupercherie  , 
Et  juge  que  tu  ne  vaux  rien. 


Sur  une  Femme  âgée  qui  navolt  pas  les  dents  belles^ 

/^~>  Licerc,  qu'on  ne  fêreplus  , 
^^  Ne  rit  jamais  ,  ôc  ru  conclus 
Qii'elle  efl:  férieufe  &:   févere  j 
Je  la  connois  depuis  long-tçms  , 
Non  ,  tu  n'es    pas  au  fait ,  Glicerc 
A  peur  de  nous  montrer  fes  dents. 


Epigrammes ^Madrigaux  &  Chanfons .   35? 


lE^ita^he    cCun    célèbre  J^oyageun 

^^  Elui  qui  gît  fous  cette  pierre  , 

Fut  un  Voyageur  curieux  , 
Il  aroit  vu  toute  la  terre  , 
II  lui  manquoit  de  voir  les  Cieux. 

C  O  N  TE. 

•^  Ertain  Gafcon  aimoit  l'infenfible  Philis  ' 
^*^  En  foupirant  un  jourprés  de  ù  Belle, 
II  laifîii  par  hazard   fortir  un  vent  coulis  , 
Donc  le  bruit  Tétonna  :  Qu'en tens-je ,  lui  dis-elle^ 
Qiielle  vapeur  lailTez-vous  s'exhaler  ? 
C'eft  un  foupir  ,  répondit- il ,  cruelle^» 
Qiie  vos  rigueurs  font  reculer. 


A    C  A  RITE. 

'X  T  Ous  brillez  par  toiic  où  vous  ^zc&  j 

~    Des  plus  difficiles  conquêtes 

Vos  charmes  font  ds  sûrs  garants  : 

C  iiij 


40    Eplgrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfons^ 
Ne  craignez  point  qu'ils  trouvent  des  rébelles  \ 
Ils  peuvent  attendrir   les  plus  indifferens , 
Et  fixer  les  plus  infidelles. 


V AMANT  AV  COMBLE  DV  BONHEVR. 

jr~^  Ontre  moi  mon  bonheur  irrite 
^^^^  Mille  riviux  ,  mille  envieux  : 
Carire  plaît  à  tous  les  yeux  , 
Je  plais  feul  aux  yeux  de  Carite. 


VAMOVK  PAR]VRE  ET  REVOLTE\ 

A     Ux   loix  d'une  orgueilleufe  &  cruelle  Beauté 
"7       J'étois  afiujeti  ,  l'efclavage  étoit  rude  : 
J'ai  fecoiic  le  joug  de  cette  fervitude  , 

Et  mon  cœur  eft  en  liberté. 
Plus  j'étois  emprefTé, fournis,  ardent  ,  fidelle  • 
Plus  la  Belle  à  mes  vœux  oppofoit  de  fierrç  : 
Malgré  moi  je  deviens  inconftant  &  rebelle, 
i,as  de  porter   des  fers  dont  je  fuis  rebuté. 


M ft gramme  s  ,  Madrigaux  O'  chanfom,    ai 
Avec  le  defefpoir  la   raifon  s'eft  unie  , 
Pour  me  déterminer  au  parti  que  je  prens  , 

C'ell  approuver  la  tirannie. 
Que  n'ofcr  s'affranchir  de  la  loi  des  tirans. 
Un  amour  accablé  des  tourmens  qu'il  endurç. 
Porte  fouvent  un  cœur  aux  plus  grands  attentats  j 
ïl  excufe   du  moins  s'il  n'autorife  pas 
Et  la  révolte  5c  le  parjure. 


ZE    FAT    F  RE'SO  MPTV  EV  X, 


D 


E  tous  \qs  hommes  ,  dit  Cirra  , 
Qu'on  voit ,  qu'on  a  vus ,  qu'on  verra  ^ 
Je  fçai  le  mieux  parler ,  je  (çxi  le  mieux  écrire  , 
Je  fuis  le  plus  fçavant,  le  plus   .  .  .  &  catera, 
C'eft  le  plus  fat  ^  qu'il  devroit  dire^ 


A    CE' LIE. 


E 


N  te  voyant ,  laide  Célie  , 
La  peau  de  la  couleur  des  plumes  d'un  Corbeau  , 

On  te  croiroit  d'Ethiopie, 
Si  tu  n''avois  les  dents  plus  noires  que  la  peau. 


4  i     Bj>i grammes ,  Madrigaux  é'  Chanfbns. 

S  HT  une  Femme  qm  méncgeoit  [ht  fa  nourrltHYè; 
tour  Avoir  de  beaux  habits* 

ITs  Our  fournir  à  fa  vanité  , 

Cécile  eft  fobre  &  ménagère  > 
Qui  le  croiroit  que  la  fobriécé 
Du  luxe  pût  êcre  la  mère  ? 

Contre  une  laide  Femme  ^  qm  portoit  heanconp^ 
de  Pierreries. 

'T\  Ourquoi  ces  Diamans ,  cqs  Perles ,  ces  Rubis  , 
Dont  le  vain  éclat  t'environne. 
Vieille  &  dégoûtante  Laïs  ? 
Plus  leur  beauté  fa  rprend ,  plus  ta  laideur  étonne 

LA     F  AVS  S  E    f  RV  DE. 

^I  vous  prêtez  un  Livre  à  la  prude  Célie  , 

Où  des  traits  dangereux  puifTent  nuire  au  Lcdeurj 
Avec  grand  foin  elle  vous  prie  , 
De  marquer  les  endroits  qui  bleiTent  la  pudeur. 


Epigram-rnes ,  Madrigaux  dr  Chanfons,    43 
Sa  vertu  ,  dires-vous  ,  mérite  qu'on  l'admire  : 
Non  ,  je  fçai  le  defTein  qu'elle  a  ; 
Ce  n'eft  point  pour  ne  les  pas  lire  ^ 
C'efl  pour  ne  lire  que  ceux-là. 


REPONSE    A   VNE     MENACEi 

T^  Amis  dit  à  Vaîere  :  Il  faut  que  je  te  donne 

Mille  coups  de  bâton.    La  menace  m'étonne. 
Mais  tu  peux  \  reprit  l'autre ,  en  fe  moquant  de  lui , 
Me  les  donner  mieux  que  per Tonne , 
Tu  \zs  as  reçus  aujourd'hui, 

A  VNE    BELLE    INGRATE, 

N  célébrant  vôtre  beauté 
XI  Mes  vers  vous  rendent  immortelle  ; 
Helas  !  d'un  peu  d'amour,  cruelle. 
Payez  vôtre  immortalité. 


44     T.pf grammes ,  Madrigaux  é'  chan/onsr. 


CONTRE  VNE  VIEILLE   COQVETE. 

^y^Ant  que  Life  fut  jeune  &  belle  , 

-*■  Life  tiroit  un  gros  tribut 
Des  Amans  qui  brûloient  pour  elle  , 
Et  s'enrichir  étoit  fon  but. 
Comme  tout  change ,  la  coqucte 
A  (qs  Amans  donne  à  fon  tourj 
Life  autrefois  vendoit  l'amour. 
Mais  aujourd'hui  Life  Tacheté. 


J  NVT I  LES    REMONTRANCES, 

T)Apilion  ,  tu  vas  te  brûler 

A  ce  flambeau ,  quelle  imprudence  ! 
A  la  mort  ceiTc  de  voler  , 
Helas  !  je  perds  ma  remontrance  : 
La  raifon  me  dit  en  ce  jour , 
Evite  les  yeux  de  Climene  , 
Et  crains  le  flambeau  de  l'Amour  j 
Sa  remontrance  eft  aufli  vaine. 


L 


Ifîgrmmcs ,  Madrigaux  &  Chanfùns,    45 

SVR    LA   FOESIE  A  VN  AMI. 

E  langage  des  Dieux  dans  ta  bouche  pour  môî 
A  des  grâces  toujours   nouvelles  j 
Les  Mufes  l'ont  appris  de  toi , 
Mentor  ,  ou  tu  l'as  appris  d'elles. 


LE    PARASITE    DILIGENT. 

^"^  Hez  Thérfite  ,  Lubin  ,  ce   pauvre  parafite  , 

^^■"^  A  fouper  étoit  invité  j 

îl  part  dés  le  matin  d'un  pas  précipité  , 

Se  rend  au  logis   de  Thcrfite  , 

Et  dit  qu'il  vient  fouper.   Lubin , 
Dit  Thérfite  ,  ce  foir  je  tiendrai  la  proraeiTe. 

Lubin  répond  :  La  faim  me  preiïe  , 

Faites-moi  fouper  ce  matin. 

LE     MEDECIN   POETE. 


J(4.Gcnor  étoit   fourdj  Licas 
Bon  Médecin,  mais  fort  mauvais  Poète, 


'aC    "Efigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfont, 

L'avoir  guéri  par  certaine  recette, 
Donr  je  ne  me  reiïbuviens  pas  : 

Il  va  voir  Agénor  ,récourdit  &  rcnnuic 
D'un  Poëme  par  lui  récemment  enfanté  -, 
Licasj  dit  Agenor  ,  taifez-vous,  je  vous  prie  , 
Ou  rendez  moi  ma  furdicé. 


Îjb  Tracez,  (rcurnè.  , .  .  Imitation  de  A^aytial. 

Â    Près  bien  des  foins  ,  bien  des  frais, 
■^       Lifidor  gagne  un  long  procès , 
Malgré  la  chicane    obftinée  j 
Il  eût  bien  mieux  valu  pour  lui 
Le  perdre  la  première  année  , 
Que  de  le  gagner  aujourd'hui. 

^   V  i<r    JV  R  EV  R. 

'TpEs  fermens  ne  me  touchent  guère  , 

A  quoi  peuvenr-ils  aboutir  î 

Je  ne  t'en  crois  pas  plus  fincere  ; 
Qui  peut  jurer,  peut  bien  mentir; 


Splgrammes ,  Madrigaux  &  chanjons,    47 

^  un  Homyie  qui  et  oit  frefque  toujours  renferma 
dans  fa  Biblioteque  ,  &  qui  vivait  auflereme?n, 

y^    Toi ,  q^Lii  mérites  l'eftiiTie 

^■^  Des  gens  de  bien ,  &  des  fçavants ,'  ] 

Tu  wh  parmi  les  morts  3  Didimc, 

Et  tu  meurs  parmi  les  vivans. 


j4    V  N   bon  POE  TE: 

TL  jr  Artial  qu'Apollon  avoiiv?  , 
•*-^-*-  Er  Virgile  tant  admiré  , 
Par  leurs  écrits  ont  illu/lré 
L'un  Bilbilis ,  l'autre  Mantoiîe  : 
Paris  ,  par  tes  charmans  écrits 
Gravez  au  Temple  de   Mémoire, 
Un  jour  effacera  la  gloire 
De  Mantoiie  Se  de  Bilbilis. 


^S    Epl^rammes ,  Madrlgdux  é'  ChAnfons, 


VASTAOLOGVE   GEOMETRE. 


Paul ,  que  je  n'ai  garde  d'obmcttré  „ 


"17  N  regardant  le  Firmament  , 
S'eft  laifTé  tomber  lourdement  j 


ornent 
Il  eft  devenu  Géomètre. 


Et  d'Aftroloc^ue  en  un  moment 


V 


^    N  E'VO  LE....  Imitation  de  Martial. 

'         ■.     \  ■'■     -  - 

'  Ous  dérobez  mes   Vers ,  Névole  : 
Sans  craindre  que  je  ne  vous  vole  , 
Vous  me  volez  impunément  ', 
Je  n*attends  point  de  vous,  efprit  bas  que  vous  cres 
Ni  reflitution,  ni   dédommagement  : 

Qui  dérobe  plus  Hardiment  ^^ 

Que  les  pauvres  voleurs ,  5c  les  méchans  Poètes  l 


Â 


Eftgrammes ,  Madrigaux  c^  ch.infons,    49 

A    V    BON   POETE, 

QU'attends-m  d'Apollon   qu'un   ftérile  Laurier  ? 
Deviens  Monopoleur ,  Juif,  Arabe  ,  ufurier  , 
C'eft-là  le  vrai  moyen  d'éviter  l'indigence  : 
Précens  -  tu  t' enrichir  par  tts  talens  divers  > 
Mentor  ,  tu  te  repais  d'une  vaine  efpérance  ; 
On  ne  fait  plus  fortune  ,  en  faifant  de  beaux  Vers. 


CARITE  PLVS   BELLE    QVE  VAVRORE. 

y   'Aurore  cette  aimable  ,  &  brillante  immortelle, 
"^■^D'un  ingrat  qu'elle  aimoic  efTuya  les  mépris  i 

S'il  eût  vu  Carite  ,  à  Procris 

Il  n'eût  pas  été  (î  fidellc. 


A     VN    SCATANT. 

i 

Uand  vous  converfez  avec  nous. 

Hé  ,  de  grâce  ,  huraanifez-vous  : 

Supprimez  ces  grands  mors  ,  EvandrCj, 

D 


Q 


fo     Eptgrdmmes ,  Madrîgtu>c  é'  Chdnfins, 

-=^"-~€omme  un   Oracle  vous  parlez  , 
A  tous  vos  difcours  ampoullez 
On  ne  peut  jamais  ripn  comprendre. 

LE    VEVFAGE    INCERTAIN. 

^^N  dit  hier  qu'Hilas  avoit  perdu  la  vie, 
--V""^  Aujourd'hui  le  contraire  en  cts  lieux  fe  public 
Tu  pleures  cet  Epoux  ,  l'objet  de  ton  amour  ; 
Ce  n'eft  point  ,  jeune  Léonore, 
De  ce  qu'il  a  perdu  le  jour , 
C'eft  de  ce  qu'on  en  doute  encore. 


L 


A    LA   MES  ME. 

A  mort  de  ton  Epoux  te  fait  verfer  des  larmes  , 
Mais  toujours  avec  foin  tu  ménages  tes  charmes; 

Pourquoi  ce   chaçrin  afFedé  î 

Il  ne  reflemble  pas  au  notre  f    ' 


Pleurer  avec  tant  d'art  un  Epoux  regreté,^ 
N'eft-ee  pas  en  chercher  un  autre  l 


mes  .Madrigaux  dr  Chânfons.     51 


%f^. 


SVR     VN    MÉNTWa^m^^ 

Ourquoi  dites  -vous  que  Dorante 
Eft  menteur  dans  tous  Tes  difcouis  ? 
Il  cft  fcUix  que  toujours  i mente, 
Puifqu'il  convient  qu'il  ment  toujours. 


P 


^     L^     rO^AGE    HORTENCE,^ 

VOus  me  quittez  ,  volage  Hortencc  , 
Pour  un   for  dont  chacun  fe  rit  ; 
c:==_-.,_-Vôcre  amour  n'a  pas  de  conftance  ^ 
Et  vôtre  coeur  n'a  point  d'cfprit. 


N 


tf^^  ^-^RèponfcÀ  X^Hteur  pAr  lui  -même, 

'E  vous  rnettcz  point  dans  latcte, 
Lidas  ,que  mon  cœur  foir  Ci  bête  ; 
Le  riche  Se  for  Albert  peut  être  mon  Epoux  * 
C'eft  la  feule  raifon  qui  m'arrache  de  vous  : 
Ne  craignez  rien  poiirrant  de  ma   tendrefTe  extrême  > 

Pij 


51      Bpîgrammes  ,  Madrigaux  &  Ch  an  fins. 
Quoique  je  foufFre  Albert,  n'en  foyez  point  jaloux  v 
Sans  l'aimer  je  le  vois>  fans  vous  voir  je  vous  aime. 

SVR    r  E  R  A  M  E  N  E. 

T   E  Ronpianerque  Téramenc  , 
•^"'Poiir  s'alTurer  un  glorieux  deftin  , 
Dit  qu'il  veut  faire  une  adion  Romaine  } 
N'eft-ce  point  celle  de  Tarquin  ? 

//  ne  faut  point  trop  s  attacher. 

%    Pprenons  ,  en  fuivant  la  modération  , 

Lotfqu'à  tous  nos  fouhaits  la  fortune  eft  offerte  , 
A  goûter  le  plai/îr  de  la  poflefnon  , 
Sans  trop  nous  expofer  au  regret  de  la  perte. 


LES    DEVX    CVRIEVX, 

'Autre  jour  chez  Miron  je  vis  une  Vénus, 
'  Digne  enfant  du  pinceau  d'ApcHe, 


Efigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfins,      53 
Peinte  avec  tarit  d'art  ,  &  fi  belir^  T^^vîa       ^, ^ 
Qu'Idas  en  ma  préfence  en  offrit  mille  écus  ta^  supioijP 
Miron  les  refufa -,  ce   refus  doit  farprendre  r-     "'  -isE 
Qui  des  deux  eft  plus  fou  ,  parlons  fans  les  ilatter_t_ 

Ou  d'Idas  y  qui  veut  l'achercr  , 
Ou  de  Miron  ,  qui  ne  veut  pas  la  vendre  ? 


EVITA? HE  D'VN  GRAND    DORMEVR, 


A 


U  parcfleux  Clcment  la  lumière  cft  ravie  , 
Clément  dormoit  toujours,  &  fait  après  fa  mort. 

Ce  qu'il    faifoit  pendant  fa  vie  >     . 

Clément  dormoit ,  &:  Clément  dort. 

A  LA    COQJJETTE     ALIX, 

ÇUr  tous  mes  Rivaux  vôtre  cœur  , 

Alix  ,  me  cède  la  viâioire  ^ 
Vous  le  jurez  fur  vôtre  honneur  ; 
Sur  ce  ferment  doit-on  vous  croire  ? 


54    Eplgrammes  ,  Madrigaux  cf  Chanfins, 


A    VN  NOVVELLISTE. 

T  E  te  donne  un  avis  ,  nouvclHfte  Léandre  , 
•^  Ta  femme  a  des  Amans  ,  &  te  manque  de  foi  ; 
Tu  fçais  ce  qui  fe  fait  en  Allemagne,  en  Flandre, 
Tu  fçaistout ,  excepté  ce  qui  fe  fait  chez  toi. 


SV  R     HERMODORE. 

Xrl  Ermodorc  ,  fi  tu  m'en  crois , 
Parle  moins  bien  Latin  ,  mais  parle  mieux  f  rançois' 
Le  Latin  où  tu  fais  briller  ton  éloquence, 

N'eft  qu'un  pedantefque  jargon  -, 

Apprens  qu'il  vaut  mieux  être  en  France 

Un  Vaugalas ,  qu'un  Cicéron. 

LE    BON  JV  GE, 

T)Our  avoir  un    heureux  luccés. 
Tu  veux ,  dis-tu  ,  fur  ton  procès 
Solliciter  ce  Juge  affable  , 


Eftgrammes  ^  Madrigaux  c^  Chanforis .    5  5 
Dont  tu  vantes  tant  le  crédit  ; 
Va   chez  lui  ^  s'il  n'cû  pas  au  lie  , 
Il  fera  sûrement  à  table. 


^  une  Dame  qui  avott  heancoHp  d'efprit ,  (^ 
qui  étoit  laide. 


V 


Ous  avez  un  efprit  délicat  Se  fublime  ; 

Mais  la  beauté  chez  vous  ne  fait  pas  fon  féjour  ? 

Ne  demandez  point  mon  amour  ^ 

Contentez- vous  de  mon  eftime. 


T 


LE    E  AV  X    AMI, 

U  me  voudrois,  dis-tu,  rendre  de  grands  ferviccs. 
Tu  m'aimes ,  l'amitié  ne  peut  aller  plus  loin  ; 

Mais  tu  me  manques  au  befoin  -, 

J'aime  autant  que  tu  me  haïfTcs. 


P 


Belles    rares  ^    Coquet  es  communes  ^ 

Aris  ell  le  féjour  de  la  galanterie  > 

Pauvres  Maris,que  je  vous  plains  ! 

D  iiij 


<^     Efigr^mmes  y  Madrigaux  &  ChAnfqns, 

On  fçait  y  rafiner  fur  la  coqueterie  -, 

J'y  vois  peu  de  Vénus ,  &:  beaucoup  de  Vulcains. 


SVR    MILON. 


m; 


Tlon  j  le  plus  grand  fat  qui  foit  dans  l'univers, 
aloux  des  bons  Auteurs  qui  fçavent  l'art  de  plaire. 
Blâme  tous  ceux  qui  font  des  vers  j 
Pourquoi  î  c'eft  qu'il   n'en  fçauroit  faire. 


A   LA    BELLE    AMINTE. 

"T  TOlit  n'êtes  point  volage ,  Aminte  ,  &  l'avenir 

^    De  nôtre  amour  confiant  gardera  la  mémoire  : 
Mon  cœur  qui  pour  toujours  avec  vous  veut  s''unir , 
Incapable  de  vous  le  croire  , 
L*efi:  aufïl  de  le  devenir. 


M 


VA  MOV  R    V  S  E\ 

Algré  vos  charmes  il  puitTans, 

Je  n'ai  plus  pour  vous  de  tendreflej 
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Je  vous  ai  moi  s  depuis  deux  ans  , 
Mon  amour  efi;  mort  de  vieillcfle.  \ 

A    DO  RIL  AS, 

('Eft  de  ta  femme 
Que  je  fcrois  épris ,  Dorilas ,  fî  jamais 

Le  Dieu  de  l'Amour  dans  mon  ame 
Lançoit  Tes  redoutables  traits  : 
Erafte  voit  fouvent  ton  aimable  Ifabelle  ^ 
Secret  adorateur  de  Tes  divins  atcraits , 
Il  te  carcITe,  il  te  fert  avec  zèle: 
Tu  prends  pour  toi  tout  ce  qu'il  fait  pour  elle  > 
Crains  un  Rival  fl  dangereux  , 
Sous  un  dehors  trompeur  il  déguife  fa  flâme  \ 
Noa,  ce  n'eft  pas  de  roi  dont  il  eft  amoureux  ^ 
C'ed  de  ta  femme. 

Jiijîificatlon  fur  un  reproche  d'ingratitude. 

"T  TOus  avez  tort  de  m'accufer 
^    D'êrre  ingrat,  belle  Camille; 


J^     £pigrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfons, 
Quand  vous  me  donnez  un  bai  fer  . 
Je  vous  en  rends  toujours  mille. 

A   VARTJFICIEVSE    HORTENSE. 

TnN  vain  par  les  détours  que  larrifice  prend  , 
•^Vous  paroifTez  pour  moi  toujours  tendre  &  zélée  ^ 

Je  ne  fuis  pas  moins  pénétrant^ 

Qiie  vous  êtes  diflîmulée  , 
N'affedcz  plus  des  foins  déformais  fuperlïus  , 
yous  aimez  mon  Rival ,  cefTez  de  feindre  ,  Hortenfe  » 

Un  faux  amour  m'ofFenfe  plus , 

Qu'un  fincere  aveu  d'inconftance. 

ORAGE    ...   Chanfon. 

/^^Ue  vois-je?  quels  éclairs?  j'entens  gronder  la  foudre 
^"^Jupiter  en  couroux  ébranle  tous  les  Cieux  j 
Je  friffonne  :  veut-il  réduire  tout  en  poudre  ? 
Il  fait  pâlir  d'horreur  les  plus  audacieux  : 
Protège  moi ,  Bacchus ,  il  y  va  de  ta  gloire  , 
L'effi-oi  re^ne  par  tout ,  vien  difliper  le  mien  5 


'EftgYimmes ,  Madrigaux  é'  Chan/ons,       55» 
Lorlxjue  je  bois  je  ne  crains  rien 
Que  de  n'avoir  plus  dequoi  boire. 


A    VNE    BELLE     VEVVE, 

T)Our  un  Epoux  défunt  montrer  une  triftcflè 
Qui  dure  encor  ,  que  rien  ne  fçauroit  égaler  , 

C'eft  porter  la  délicatefTe 

Plus  loiç  qu'elle  ne  doit  aller. 

Qu'enfin  la  raifon  vous  appaifc, 

•Et  calme  vos  vis^s  douleurs  ^ 

Jadis  la  Matrone  d'Ephefc 
En  deux  jours  vit  tarir  la  fource  de  fes  pleurs, 
Life  j  n'imitez  pas  la  veuve  de  Maufolè; 
L'Epoux  que  vous  pleurez  eft  fur  les  fombres  bords. 
Souffrez  que  de  {sl  perte  un  Amant  vous  confole  5 
Nos  plaintes ,  nos  regrets  ne  touchent  point  les  mott 

N'arrofez  plus  de  tant  de  larmes 

Sa  froide  cendre  ,  &  Ton  tombeau  ; 
L'Amour  qui  craint  de  voir  altérer  tant  de  charmes 
Pour  eduyer  vos    yeux  nous  offie  fon  bandeau  \ 


6o    Iftgramntes ,  Madrigaux  &  Chanfins^ 
A  vos  "émilTèmens  Pluton  cfl:  inflexible  : 
CefTez  de  pleurer  vôtre  époux, 
Life  ,  &  ne  foycz  plus  fcnfible 
Pour  qui  ne  fcnt  pluis  rien  pour  vous. 

ui    PHILIS. 

'TT^Ous  les  cœurs  vous  rendent  les  armes 

Vous  en  triomphez  :  la  raifon  • 
N'oppofe  à  l'effet  de  vos  charmes 
Qu'un  foible  &:  vain  contrc-poifon  ; 
Dans  l'art  d'aimer,  dans  l'art  déplaire  , 
Vous  excellez.  Je  crois,  Philis, 
Ou  que  Vénus  eft  vôtre  mère. 
Ou  que  l'Amour  eft  vôtre  fils. 
Il"— ^— — ~—  '        '  ' 

A   SOP  H  RO  NIME. 

"T    A  pièce  que  tu  viens  de  lire , 
•*^Par  roi  fut  faite  promprement  i 
Sophronime  j  pourquoi  le  dire? 
On  s'en  apperçoit  aifément. 


Efigrammes  ,  UadrigAux  é'  Chmfons,     G  i 


A  Philis  le  jour  des  Btrennes, 

T)Our  EcrenneSjBsaucéjdonc  mes  yeux  font  charmez. 
Je  vous  donne  mon  cœur ,  il  eft  tendre,  &  fincere. 
Je  vous  donne  beaucoup  ,  Philis ,  fi  vous  m'aimez  , 
Si  vous  ne  m'aimez  pas  ,  je  ne  vous  donne  guère. 

ji  C Amant  d^une  méchante  Femme» 

QUoi ,  Glicere ,  cecce  DiablefiTe  , 
Eft  donc  robjct  de  la  tendrefTe 
Dont  ton  cœur  fe  laide  embrafer  > 
Dorante  ,  au  mal  qui  te  polTede 
Je  ne  fçais  point  d'autre  remède  , 
Que  de  te  faire  exorcifer. 


E 


Rien  ne  -peut  &  ne  doit  autorifer  le  mal. 

N  citant  ces  fameux  &:  coupables  mortels  , 
Ces  monftrueux  Héros,  ces  Princes  criminels , 


6i     Epigrammes ,  Madrigaux  cf*  Chanfonf^ 

A  qui  l'aveugle  erreur  a  confacré  des  Temples  , 
C'eft  en  vain  que  tu  veux  excufer  tes  forfaits  > 

Les  crimes  ne  furent  jamais 

Autorifez  par  les  exemples. 

Sut  un  homme  dont  le  pen  avait  été  ^endn* 

TL  JÇ  On  perc  à  l'injuftice  autrefois   immolé , 
■^'  Quoi  qu'innocent ,  fut  décolé  j 

Difoit  l'autre  jour  à  Licante  , 
Ergafte  dont  le  père  avoir  été  pendu  i 
Licante ,  après  l'avoir  de  fang  froid  entendu  , 
X-ui  répondit  :  La  corde  étoit  donc  bien  trenchante  ? 

Sur  une  belle  Dame  ^ui  bàilloît  toujours» 

TT    A  belle  Iris   (ans  cti^Q  bâille, 
"^Tu  fçais  ce  qu'il  faut  lui  bailler  5 
Amour  ,  permets  que  je  lui  baille 
De  quoi  l'empêcher  de  bâiller. 
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LISE   IVSTIF  lE'E. 

"T^  N  pleurant  Life  fèplaignoit 

"^De  trente  Amans  qu'on  lui  donnoit  J 

Confble-toi ,  lui  die  Sophici 

En  riant ,  tu  me  fais  pitié  , 

A  peine  en  croit-on  la  moitié, 

Ec  ta  laideur  te  juftifie. 

"      A     DORINE, 

X  TOus  recevez  mes  lettres  fans  les  lire  j 
^    Puifquc  de  vous  jamais  je  n'en  rcçoi  > 
Dorine,  au  moins  écrivez  moi  , 
Que  vous  ne  voulez  pas  m'écrire. 

A  une  infidelle  qui  avait  beaucoup,  d'efprlt,, 

]E  croirois  vôtre  amour  difficile  à  s'éteindre  , 
Mais  il  vous  en  a  moins  coûté 
De  faire  une  infidélité,' 
Qu'il  ne  m'en  coûte  de  m'en  plaindre  ; 
J'oppofe  pour  calmer  un  trop  jufte  dépit  , 


^4    Ep't^rarfimes ,  Madrigaux  &  Ch  An  fins. 

Qui  caufc  mes  foûpirs ,  &  fait  couler  mes  larmes , 
Et  vôtre  cœur  à  vôtre  cfprit , 
Et  vôtre  inconftance  à  vos  charmes. 


JnJ}ificatlo^  fur  une  plainte  mal  fondée. 

|Ourquoi  vous  plaignez- vous , aimable  &c  jeune  Iris, 
Que  j'ai  baifé  le  fcin  de  la  molle  Dor is  ? 

Que  vos  foupçons  jaloux  s'appaifcnt, 

yous  avez  tort  de  m'accufer  : 

Quel  plaifir  aurois-je    à  baifer 

Deux  tétons  qui  toujours  febaifent  ? 


Ji  VNE  INFIDELLE  j4R!CIE. 

"X  A  ^^S^^  ^^^  fermens ,  Aricie  , 
■*--^  Vôtre  cœur  a  trahi  mes  feux  ; 
Je  veux  mourir  . .  .  oiii  je  le  veux  ... 
Cruelle  ...  fi  je  m'en  foucie. 


lA 


• — —  .  .  -  , .  -   a 

La.  douleur  d'une  Veuve  efl  toujours  fufpe^e^ 

•A   Rrcmife  en  pleurs ,  deTolée  , 
Faic  élever  un  Maufoléc  , 
A  l'Epoux  dont  Tes  yeux  rcgretent  le  trépas  ; 
Mais  à  ce  monument  que  fa  douleur  lui  drelTe  j^ 
La  vanité  n''a  t'elle  pas 
Autant  de  part  que  la  tendrcfe 


Sur  un  Homme  qui  avoit  une  voix  horrible. 

/^^Uand  Eurilas  parle  ou  qu'il  chante  3 
^"^II  nous  infpire  l'épouvante  j 
Àinfi  d'une   infernale  voix 
Médée  en  évoquant  les  ombres  , 
Fait  fortir  des  Royaumes  fombres  ' 
Les  Démons  fournis  à  fes  loix  ; 
Ainll  les  Lions  de  Libie  , 
Ainfi  les   Tigres  d'Hircanie 
■poulTentdes  cris  qui  font  horreur  j 
Ainfi  dnns  la  froide  Scychié 


6  J    Epîgrdmmes  ,  Madrigaux  d*  ChaftJoHf, 
Le  fier  ravifTeur  d'Orithye 
Mugit  quand  il  eft  en  fureur. 


SVR     LE     MES  ME     SVjET. 

|Uand  par  tes   chants  Arcadiens 
•Ta  voix  ébranle  nos  organes  i 
Tu  fais  abboycr  tous  les  chiens. 
Et  tu  fais  braire   tous  les  ânes. 


A    VN    VOETE. 

QUand  je   critique  ton  ouvrage 
Qui  ne  mérite  aucun  fuffrage. 
Tu  dis  que  je  fuis  envieux  ) 
Veux  -  tu  qu'on  le  croye  !  écris  mieux, 

A    LA    JALOVSE    D  O  R  I  S, 

T)Our  me  retenir  dans  vos  chaînes. 
Tous   vos  efforts  font  fupeirflus  : 
Vos  menaces  j  Doris ,  des  plaifirs  font  des  peines  J 
Depuis  que  je  vous  crains  ,  je  ne  vous  aime  p!us. 
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LE    FAISEVR     DE    VERS. 

X^Our  le  facré  Vallon  Gorule  n'eft  point  né  , 

-*"  Son  ftile  eft  trop  rampant  ,  Ton  efprit  trop  borné  J 

Parmi  nous  faut-il  qu'on  l'admete  ? 
je  conviens  qu'il  a  fait  cent  Poèmes  divers  j 

Gorule  eft  un  fiifcur  de  Vers  j 

Mais  Gorule  n'eft  pas  Poëre. 

LA    NaTVRE    fait   LES   POETES. 

T)Our  faire  de  bons  Vers ,  en  dépit  de  Minerve  ; 
"*-  En  vain  le  froid  ,  &:  l'infipidc  Oton  _, 

JD'une  Mufe  fauvage  imbécile  avorton , 

Met  à  la  torture  fa  verve   : 
En  vain  par  des  travaux  affidus ,  vigilans , 
Nous  prétendons  que  l'art  nous  érige  en  Poètes  : 
ïl  faut  que  la  nature  accorde  ces  talens 
Qiii  nous  rendent  des  Dieux  les  facrez  interprêtes; 


Eij 


^§    Kftgrammes^  Madrigaux  é"  Chanfon^. 

CH yiN  S  O  N. 
X  TOus  refufez^  jeune    Bergère  , 

Le  tendre  hommage  de  ma  foi  : 
Je  fçais  aimer  ,  vous  fçavez  plaire  , 
Vous   y  perdez  autant  que  moi. 

Sur  un  Officier  d'un   grand  Seigneur. 

Ouffi  d'un  fot  orgueil  Softrate  s'applaudit .' 
Parce  qu'il  fert  un  Grand  ,  il  fe  croit  Grand  lui- 
même  : 

Il  doit  fe  détromper  de  cette  erreur  extrême  ; 

Plus  on  eft  près  des  Grands  ,  5:  plus  on  eft  petit. 

^    LA    BELLE   sriTIE  ABSENTE. 

ir    Oin  de  vous  ,  charmante ,  Sylvie  , 
-'^^Tout  me  déplaît ,  &  tout  m'ennuie  i 
Chacun  aifcment  s'apperçoic 
De  mon  inquiétude  extrême  : 
Quand  on  ne  peut  voir  ce  qu'on  aime  > 
On  ne  peut  aimer  ce  qu'on  voit. 


^ftgrnmmes^  Madrigaux  &  Chanfins,       €^ 


A    V N    MEDECIN, 

T^  Ans  le  compliment  afFedé  , 
Que  fouvent  tu  me  réitères , 
Tu  me  fouhaites  la  fanté  i 
Tes  (buhaits  font-ils  bien  fincércs  ? 


D 


LES    DEVX    MAVFAIS    AVTEVRS, 

Ave  &  Cliton  par  leurs  écrits 
Sont  a.Tcz  connus  dans  Paris  : 
En  ftrîe  différent  l'un  &  l'autre  compofe  ; 
Mais  qui  peur  décider  entre  ces.  grands  Auteurs  i 
Et  dire  qui  des  deux  endort  mieux  Tes  leifleurs. 
Ou  Dave  par  fes  Vers,  ou  Cliton  par  fa  Profe  2 


C  HA  N  S  O  N. 

IUpiter  à  plus  d'une  Amante 
Par  le  Stix  &  fon  eau  brûlante  ^ 
Jura  d'écemelks  amours  \ 
Et  moi  s  par  ce  vin  de  Bourgogne  ? 


yo     Bpîgrd?nmes  ,  Madrigaux  &  Chanfons» 
Fidcllc  Amant ,  fincerc  Yvrogne  j 
Je  jure  de  t'aimer  toujours. 


IJ auteur  exhorte   Car'ite  a  renouveller  &  afurpajper 
entre  eux  les  Amours  des  fameux  Ô" 
anciens  Poêles. 


B 


Elle  Carite  que  j'adore. 
Aimons  nous  cent  fois  plus  encore 

Que  ne  fe  font  aimé  jadis 

Catulle  &  fa  chère   Lefbie, 

Plus  que  Gallu,s ,  &  Licoris  j 
Plus  qu'Ovide  Se  Corine,  &C  Properce  Se  Cinthic^, 

Plus  que  Tibulc  &  Némefis. 

Vous  avez  mon  cœur  ,  j'ai  Je  vôtre , 
Ne  les  perdons  jamais ,  perdons  plutôt  le  jour  ; 
Effaçons  du  pafîé  le  plus  fidelle  amour  , 
Çt  que"  dans  l'avenir  rien  n'efface  le  nôtre.- 


D 


^      LAIS. 
E  la  manière  dont  tu  \is  , 
Chacun  ici  fe  fcandalife  i 


Eplgrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfons.     71 
Tu  te  fâches ,  quand  je  le  dis  ; 
Ne  fais  point ,  coquete  Laïs  , 
Ce  que  tu  ne   veux  pas  qu'on  dife. 

Sur  la  Maifon  de  campagne  &  le  Canal  d'Eufiache^ 

T    Es  moindres  arbriiTcaux 
Sont  du  moins  aullî  hauts 
Qlic  la  maifon  d'Euftache. 
Et  ce  Canal  qu'il  vante  tant  , 
A  ce  que  l'on  dit ,  eft  fi  grand  , 
QuMl  déborde  quand  on  y  crache. 

VN   AVOCAT  A    V N  MEDECIN. 

T^Our  faire  une  fagc  prière  , 
•*'  Prions  le  Ciel  de  bonne  foi , 
Que  nous  n'ayons  jamais   affaire 
Ni  toi  de  moi  y  ni  moi  de  toi. 


Emj 


7^     Ep'gV'^f^^^s  ,  Madrlgdux^  chanfins^ 


ui  BahetqHi  avoit  la  pean  extrêmement  noïre^ 

Abct ,  la  peau  que  tu  fiis  voir, 
Eft  fi  noire  qu'elle  m'cfftaie  ; 
Er  que  le  charbon  le  plus  noir 
N'y  pourroit  marquer  une  raie. 


B 


ACANTE    JVSTIFIE'E^ 

T  Dolârre  de  fa  figure  , 

A  capte  fait  de  fa  parure 
Le  fi^in  qui  feul  peut  la  charmer  s 
Que  c'eft  une  injuftice  extrême  ^ 
Quand  on  l'accuse  de  m'aimer  l 
Acante  n'aime  qu'elle  même, 

AGE  NO  R    A   PHILIS. 

FAut  ii  depuis  d-eux  ans  que  toujours  vous  d-ifiez, 
^.   Que  veux-tLi  que  je  fafTe ,  Agénor  ^  pour  te  plaire  t 
Je  ne  veux  point ,  Philis  ,  que  vous  fiifficz  , 
Mais  feulement  que  vous  me  laiflîez  faire. 


^ftgrammes^  MAdrïg^ux  &  chanfonf^    7^ 


A   R  O  MV  L  E. 

JE  ne {èrai  jamais  jaloux  , 
Romule  ,  de  ce  que  vous  êtes 
Le  plus  grand  Poere  des  fous  , 
£t  le  plus  grand  fou  des  Poètes. 


V INJV  STE     CV  RIOS  JT E\ 

"T  Mpénétrable  autant  que  belle  , 

"^Vous  prétendez  tout  pénétrer  ; 

Vous  voulez  tour  voir ,  iHibelIe  : 

Et  vous  ne  vouiez  rien  montrer. 

»    --"^  —      I       ni » '        "  — '■■■ ^ 

LA    FOIBLESSE    De    V  HO  MME. 

QUe  l'homme  a  de  foiblelTe  _,  &  qu'il  eil  impnidentl 
-D'ua  penchant  malheureux,  d'un  .-ïvcugîe caprice 
Tel  eft  l'invincible  afccndant  , 
Kous  lûiions  la  vertu  ,  mais  nous  fuivons  le  vice. 


^h?s 


74    Spîgyammes  ,  Madrigaux  à"  Chanfons. 

A    L'INDIFFERENTE   THEO  NE. 

V  7  Ous  voulez  que  pour  vous  ,  Théorie  , 

^    Je  fafTe  des  Vers  amoureux  , 
Tels  que  le  Chantre  de  Vérone 
En  fit  pour  l'objet  de  fcs  feux  : 
Mais  fans  répondre  i  mon  envie  , 
Vous  me  tenez  fous  vôtre  loi  ; 
Vous  trouveriez  Catulle  en  moi ,] 
Si  je  trouvois  en  vous  Lefbie. 

LE    P  LAG  lAIRE, 

•^Liton  jure  fur  fa  parole 
^^''^Que  fes  Vers  ne  lui  coûtent  rienj 
Sans  ferment  je  le  croirois  bien, 
Cliron  ne  ment  pas ,  il  les  vole, 

LA    COMP  LA  ISANCE, 

1>  Aulin  ,   ta  femme  te  carcfle  , 
'~  Et  ne  cherche  dans  fa  tendrefle 
Qu'à  te  plaire  ,  &  qu'à  t'obéir  : 
Paulin,  crains  cette  complaifance. 
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Plus  que  jamais  en  défiance  , 
Prends  garde  ,  elle  te  veut  trahir. 


G 


A  un  homme  qui  avait  toàj onr s  une  haleine  vineufe» 

Régoire  ce  fameux   buveur  , 
'Gréeoire  aime  à  fcntir  l'odeur 
Du  jus  que  renferme  la  tonne  : 
S'il  .te  baife  fouvent ,  Frontin  , 
Il  ne  faut  pas  qu'on  s*en  étonne. 
Ta  bouche  fent  toujours  le  vin. 

LES     BONS    REPAS, 

T 'Aime  l'eXpric  dans  les  repas  , 
■^  C'cll  l'efprit  qui  les  aflaifonne^ 
Sans  lui  point  ^e  mers  délicats  , 
Le  vin  le  meilleur  empoifonne  , 
Et  les  bons  mots  font  les  bons  plats. 


CONTE. 


u 


N  Do(5teur  ignorant  ;  quoique  déjà  fur  l'âge. 
Dans  une  Edife  de  village 


j6    Ipîgrammes  ^  Madrigaux  &  Ch an fon s ^ 
Prcchoit  un  jour  ,  c'étoit  la  fête  du  Patron  ^ 
Dont  on  ne  m'a  pas  dit  le  nom. 
Avec  grand  zèle  il  crie  ,  il  tonne  , 
Tout  avoit  fui  jufqu'au  Curé  j 
Au  Sermon  qui  n"" avoit  que  trop  îong-tems  duré 
Eiifin  il  ne  reftoit  perfonne 
Que  le  Bedeau ,  qui  voyant  le  Docteur 
Continuer,  lui  dit  :  Il  eft  tcms  que  je  forte  ; 
Voici  de  ce  lieu  faint  les  clefs,  grand.  Orateur, 
Quand  vous  aurez  fini ,  vous  fermerez  la  porte. 

LE    SOT. 

"T   E  fot  Léandre,  dites- vous  , 
•■^De  Phriné  veut  être  Tépoux  ; 
Ne  fçait-on  pas  aflez  ,  Erafme , 
Que  la  fottife  fut  fon  lot  ? 
L'épitete  eft  un  pléonafme  j 
Qui  dit  Léandre  ,  dit  un  foC. 


Bftgrammes ,  Madrigaux  é'  C  h  an  fins,    77 


V  INFIDELLE      CONTE  RTL 

Onteux  d'avoir  brûlé  d'une  flâmc  nouvelle , 


'Je  viens  à  vos  genoux  demander  le  trépas  5 

En  immolant  un  infidelle  , 

Faites  trembler  tous  les  ingrats. 
Coîifemmez  cetânglant  5c  jufte  facrifice  , 
Vous  le  devez,  Kmene  ,  à  l'amour  ofFenfé  j 
Fr?,pezi  8c  que  vos  coups  achèvent  lefupplice 

Que  mes  remords  ont  commencé. 
Efîicez  dans  le  fang   verfé  par  la  vi<5tirae 
L'outrage  que  j'ai  fait  à  vos  divins  appas  > 

Pour  expier  un  fi  grand  crime  , 

Le  repentir  ne  fuffit  pas. 
Quevois-je  î  mon  retour  dcfarme  vôtre  haine. 
Ce  fpediacle  attendrit  Se  trouble  vôtre  cœur  i 
Nous  foupirons  tous  deux  &:nous  pleurons,  Ifmenc , 

Vous  de  pitié ,  moi  de  douleur. 

Je  ne  mérite  point  vos  larmes  , 
Vous  ne  méritiez  pas  mon  infidélité  ; 
Mais  je  reviens  à  vous  plus  épris  de  vos  charmes  ^ 


jè    Epigrawmes  ,  Madrigaux  &  Ch.infons, 

Que  je  ne  l'ai  jamais  cré. 

Vous  rercncz  vôtre  vengeance  ; 
Je  n'abu ferai  pas  de  mon    impunité  ; 
Déformais  dans  vos  fers  pour  toujours  arrêté  , 
Je  veux  que  mon  amour  répare  mon  ofFcnfe. 

A    LA    BELLE    MADAME  DE... 

VOus  effacez  l'éclat  dont  brillent  les  mortelles  , 
De  quoi  fcrt  à  mon  cœur  de  vivre  fous  vos  loix  j 
Il  faut  à  vos  beaux  yeux  des  conquêtes  plus  belles , 
Vous  devez  n'enchaîner  que  des  Dieux  ou  des  Rois  : 

Pardonnez  -  moi   la  violence 
Da   tirannique  amour  dont  je  fuis  tranlporté  ,- 
je  fuis  alTcz  puni  de  ma  témérité  ; 
Je  vous  ainie  fans  efpérance. 

Sur  Cécile  qui  fe  plaignait  du  mal  de  dents. 

/^^  Ecile  vieille  &  plus  que  brune. 

En  vain  fe  plaint  du  mal  de  dents; 
Je  ne  donne  point  là  dedans. 
Je  fçai  qu'elle  n'en  a  pas  une. 


Èfigrmmes ,  Madrigaux  &  C  h  an  fins,    7^ 


Sur  un  fot  &  fur  un  envieux o 

*E  fuis  fâché;  Scévolc 

•^  Trouve  bons  les  Vers  que  je  fais  ; 

Zoïle  les  trouve  mauvais  , 

C'eft  ce  qui  me  confole, 

LE   TRODIGVE    DE    LOV ANGES, 


V 


Ous  loiîez  trop  fici  ement  , 
Sans  choix  ,  &  fans  difcernement  j 
Sur  cle  fortes  raifbns  mon  reproche   fe  fonde  : 
Vos  éloges  pour  moi  deviennent  fuperflus  ; 
Puifque   vous  loiiez  tout  le  monde  , 
Amintas  ne  me  loiiez  plus. 


VuiMOVR    LIBERAL, 

A   Ux  ttanfports  de  l'Amout  un  cœur  abandonné, 
■  A  fcs  profufions  ne  met  jamais  de  digue  > 
Il  eft  généreux  &  prodigue  ; 
St  cïoit  poiïèder  tout  3  quand  il  a  tout  donné. 


5o     Fpigrammes  ,  Madrigaux  drchanfonf; 


Sur  une  belle  perfonne  avec  cjui  C  Auteur  était 
a  in  Campagne  dam  le  frintems. 

"ir   Es  oyfcaux  amoureux  r'âniment  leurs  concerts , 
••"'Desplus  brillantes  fleurs  la  tcore  cft  embellie  j 

Les  zéphirs  parfument  les  airs  , 
Et  des  ruiffl'aux  oififs  la  courfc  efl:  ralentie  i 

Les  Grâces ,  les  Ris  dz  les  Jeux 

Se  font  voir  _,  &:  fe  font  entendre  ; 

Ou  Vénus  ici  va  defcendre. 

Ou  Céliraene  cft  eh  ces  lieux. 

)A  un   ^miauaire  ,  fur  le  portrait  d'une  femme  ageê 
qui  faifoit  encore  la  belle. 

JE  ne  ÎTi'étonnc  pas  ,  Atcique  ^ 
Si  tu  nous  dis  que  ce  TàbleaU 
Eft  de  ton  goût ,  te  paroît  beau; 
Il  eft  fait  d'après  une  antique» 


A 


A    VN    COMP  LIMENTEVR, 

Vôtre  compliment  plein  de  galimatias 
Que  rcpondrai-je  ,  Théodcme  ? 


Vu 


Bplgrammes  ,  Madrigaux  é'  Chanfons,     %i. 
Ma  foi  je  ne  le  comprends  pas  , 
Si  vous  le  comprenez  ^  répondez-y  vous-même. 


A   VN  POETE     SATIRIQVE. 

"Vl  On  ,  ne  te  flate  pas  que  ta  plume  m'ofFcnfe ; 

Tu  veux  me  voir  répondre ,  &  me  mettre  en  àk^. 
fenfe 
Contre  les  traits  malins  qui  font  partis  de  toi , 
Tu  te  ferois  honneur  d'une  telle  vengeance  v 
Jeté  méprife,  &:  mon  filence  , 
Si  tu  l'entends  ,  répond  pour  moi. 

A  un  homme  fans  mérite  <^ m  fe  glorifiait  de  Ces 
Ancêtres. 

'TpU  vantes  de  ton  fang  la  fplendeur  ,  la  nobleiïè  j 
•*   Ta  race  eut  des  Héros  formez  par  la  fagelTe  , 

Fils  indigne  de  ceux  dont  tu  reçus  le  jour: 

L'un  brilla  dans  la  Robe,  &  l'autre  dans  l'Eglife  j. 
Celui-ci  fut  Guerrier  ^  celui-là  de  la  Cour 
Fut  &  l'ornement ,  5c  l'amour  ; 

J'adrnire  tes  Ayeux,  mais  toi  je  tcméprifê. 


s  2    Fpigrammcs  ,  Madrigaux  dr  Chanjons, 

AV  M  ES  MB. 

y\Rotedeur  des  méchans,  ami  de  l'injuftice, 
"*•  Contre  moi  ton  cenfeur  _,  tu  te  fâches ,  Damon  i 
De  ton  cœur  efface  le  \\Qt , 
Et  de  mes  Vers  j'effacerai  ton  nom, 

BIZARRERIE   DE    VAMOVR. 

A    Mour  ,  cruel  Amour,  hélas  î 
*■      Ta  bizarrerie  cft  extrême  ; 
J'aime  Iris  qui  ne  m'aime  pas  , 
Je  n'aime  pas  Philis  qui  m'aime  : 
Dorisqui  devroit  tout  charmer. 
Trouve  à  {t%  vœux  un  cœur  contraire  j 
La  jeune  Eglé  plaît  {ans  aimer , 
La  vieille  Eudoxe  aime  fans  plaire; 


T 


A    VN    CALOMNIATEVR. 

Outle  mal  que  de  moi  tu  dis  ,  eft  inventé  : 
Chacun  fçait  le  deibrdre,  Iphis ,  ou  tu  te  plongesj 


Bfigrâmmes ,  Madrigaux  &  Chan/bns,    83 
Crains  que  bien-tôc  la  vérité 
Ne  me  venge  de   tes  mcnfonses. 


A    VNE    FEMME    AGE'E. 

T)Uirque  tu  veux  boire  après  moi , 

J'y  confens  3  mais  puis-je  ,  Lucrèce, 
En  sûreté  boire  après  toi  ? 
Ne  gagne-t'on  point  la  vieillefTe  ? 


f    B    t 


A   VN  POETE   AMPOVLLE'. 

Oi  qui  des  grands  Auteurs  voulant  fuivre  les  traces. 

Guindé  fur  le  haut  ton  parois  toujours  monté 

Sur  Pégafe  ,  ou  fur  des  échaiïes  , 

Comment  donc  es-tu  fi  croté  ? 

A    CARITE. 


'Aimez  l'efFroi  qui  vous  agite , 

Ne  me  reprochez  point  de  nouvelles  amours  : 

Etoufez  vos  foupçons  jje  vous  aime  ,  Caritc, 

Et  je  veux  vous  aimer  toujours. 

tij 


$4     Eplgynmmes ,  Madrigaux  f^r  Ch  an  forts, 
L'Amour  qui  fçut  former  une  chaîne  fi  belle  , 
Règle  mes  fentimens  fur  ceux  de  vôtre  cœur  : 
Si  vous  brûlez  pour  moi  d'une  flâme  fidelle. 
Je  brûlerai  pour  vous  d'une  fidelle  ardeur  j 
Je  joins ,  en  vous  aimant  d'une  confiance  extrême  , 
L'eftime  à  la  tendrefTe  ,  &  la  gloire  au  plaifir  ; 
Un  cœur  peut-il  former  quelque  nouveau  dcfir , 
Quand  il  eftime  ce  qu'il  aime  ? 


S 


On  n'a  rien  ici-bas  fans  peine. 

'Ans  foins,  fans  travail ,  &fans  peine  , 
Tu  pi'étcns  arriver  au  but  de  ton  dcfir  ; 

Que  ta  prétention  eft  vaine  ! 
Le  Ciel  unit  toujours  ,  quoi  que  l'on  entreprenne'. 
Le  travail  à  la  gloire  ,  Se  la  peine  au  plaifir. 

V  HEV  REV  X   INDISCRET, 

A    U  trop  heureux  Médor  _,  pour  foulager  fa  peine  , 
**"  ■*■  Vous  avez  accordé  la  dernière  faveur  : 
Il  me  Ta  dit ,  vous  le  niez  ,  Climene  ,• 
Médor  eft  indifcret,  mais  il  n'eft  pas  menteur, 


Mfigrammes ,  Madrigaux  &  Chrnfins,    2' 


A    C^RITE     ABSENTE. 

\    Imez  toujours  avec  confiance 
*^      Un  Amant  qui  s'en  cfi;  flaté  j 
Et  que  vôtre  fidélité 
Le  confole  de  vôtre  abfencej 


TESTAMENT    BVRLESQJJE, 

]E  veux  avoir  pour  mon  feul  légataire  , 
Le  plus  grand  Cocu  de  Paris, 
Telle  efl  ma  volonté  ;  c'eft  ce  qu'a    mis  Valerc 
Dans  Ton  Teftament  :  cent   maris 
Ont  apporté  chacun  leur   titre  j 
Mais  pour  finir  la  conteftation  , 
J'adjugerai ,  fi  l'on  m'en  fait  arbitre. 
Au  mari  de  Phriné  cette  fiiccefllon. 


SVR    VNE    C  O  Oy  ETE. 

"T   Ucile  a  pour  toi  des  appas  , 

'^  En  vain  tu  foupires  pour  elle  ; 

Fiij 


$Ô    Bpigrammes ^Madrigaux  c^  Chanfons, 
Ce  n'eft  point  qu'elle  Toit  cruelle  , 
Mais  c'eft  que  tu  ne  lui  plais  pas. 


Ji  une  Femme  fort  maigre  ,  tjui  ne  parlait  pas  bien 
de  C Auteur. 

"X  TOtre  langue  eft  libre  &  mauvaife  ^ 

^    Craienez  la  mienne ,  taifez-vous  y 
Si  vous  voulez  que  je  me  taife  > 
Je  puis  dans  mon  jufte  courroux 
Vous  donner  du  fil  à  retordre  ; 
Quoi  que  vous  n'ayez  que   la  peau  ^ 
Sur  vôtre  carcaflc  ,  Ifabeau  , 
Je  trouverois  encore  à  mordre. 


A    VN    PARAS  ITE. 

T  E  fuis  fûbre  ,  dis-tu  ,  Valere  , 
•*  Tu  me  le  jures ,  je  le  croi  ; 
ïl  eft  vrai  ,  tu  ne  manges  guère , 
Mais  c'cft  quand  tu  m'anges  chez  toi. 


Eftgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons .    8  j 

Le  VielUrd  amoureux  ,  &  punais . 

"X  Jf  Opfe  Amant  àcs  plus  furannez  , 
•*"    -^PouiTa  plaire  à   Philis  qu'il  nimc  , 
Quand  elle  n'aura  plus  de  nez. 
Ou  qu'il  n'en  aura  plus  lui-même. 


SVR    CAMILLE. 

y^AmilIe  eft  ^vieille  j    affures-tu  ,• 

^^^^Qiii  Tauroit  dit,  qui  l'auroit  crû  , 

Qu'entens-je  !  cela  peut-il  être.  ? 

Je  la  prenois  pour  un  enfant , 

Camille  n'a  pas  une  dent  , 

On  diroit  qu'elle  vient  de  naître. 

Sur  une  Indifférente  qulfe  fUigneît  tOHJours. 

O  Ouvent  d'un  mal  imaginaire, 

L'infenfîble  qui  m'a  fçu  plaire  , 

Ofe   fe  plaindre  fans  fouffrir  : 

Ec  moi  réduit  à  me   contraindre  , 

F  iiij 


g  g     Epigrammes  ,  Madrigaux  &  ChanfoM, 
D'un  mal  dont  je  ne  puis  guérir 
Je  fouffre  fans  ofer  me  plaindre. 

f     ...  — —  '■  ■ 

LA    DEFENSE    INIVSTE. 

*\   jT  A  flâme  déformais  ne  peut  être  plus  grande 

Je  t'aime  ,  &:  je  n'aime  que  toi  > 
Ha  faut-il  que  ta  bouche  ,  Iris ,  me  le  défende  , 
Quand  tes  beaux  yeux  m'en  font  la  loi  ? 

SOVHAIT   BIZARRE. 

T"    A  jeune  Beauté  qui  m'enchante  , 
-^^C'eft  CHmene   l'indifférente  ; 
Rien  ne  peut  la  faille  changer  j 
Elle  eft  toujours  inexorable*, 
Vieillcffe  j  accours  _,  viens  me  venger, 
Etrens  ^  Climenc  plus  traitable. 

AVX    AVTEVRS    INTERESSEZ, 


Al 


.Uteurs    avides   de   falaire  , 
Culùyc2;  mieux  cet  Ait  qu'on  vous  voit  exercer  \ 


^ptgrammes ,  Madrigaux  (^  chanfons,       ff^ 
Tirer  de  vos  écrits  un  profit  mercenaire  , 
CVft  l'avilir  ,  c'efl:  commercer. 


i^  Hfje  Femme  vieille  &  maigre ,  ^«i  avoît  chez,  ellff 
pliijîenrs  miroir  s  m 

TX  Ans  CCS  glaces  ,   vieille  CoquetCj, 

Tu  te  plais  fouvent  à  te  voir  ; 
Regarde  plutôt  un    fquelete, 
C'efl;  ton  portrait,  c'efl: ton  miroir. 


P 


V Amonr  &  Bacchns  ri  ont  cjiiun  tems* 

Rofirons  àts  momens  heureux 
Que  l'Amour  &  Bacchus  nous  donnent  ; 
A  leurs  charmans  plaifirs  que  nos  cœurs  s'abandonnent. 

Fuyons  ,  fuyons  les  foins  fâcheux  \ 
Avant  que  la  vieillefle  ait  blanchi  nos  cheveux  ; 
Et  que  nous  paffions  l'onde  noire  , 
Aimorfs  ,  buvons  ,  5i  contentons  nos  vœux  , 
Sur  le  rivage  ténébreux 
On  ne  peut  plus  aimer  ,  ni  boire. 


,^o    ^ft gramme  s  ,  Madrigaux  dr  ChanfonSc 

A     VN  MEDECIN. 

Tk  yT  Edccin,  qui  m'ordonnes  l'eau. 

Tu  veux  donc  me  mettre  au  tombeau  â. 
Crois-tu  qu'à  tes  vœux  je  réponde  ; 
Qu'entens-je  !  as-tu  refprit  troublé  ? 
Songe  qu'elle  a  détruit  le  monde  , 
Et  que  le  vin  l'a  repeuplé^ 


o 


A     LA    BELLE    IRIS. 

N  ne  voit  point  d'attraits  fi  brillans  que  les  vôtres. ^ 
Venus  fut  moins  charmante  aux  regards  de  Paris^ 

Vôtre  beauté  rafTemble  ,  Iris  , 

Tout  ce  que  partagent  les  autres. 


LE    VOLAGE   ET   LE    FIDELLE. 

Edor  ,  dit-on  ,  dans  Tes  amours 
Moins  paffîonné  que  volags  , 
Avec  dix  Maitreffes  s'engage , 
Et  change  tous  les  quinze  jours  : 


M 


Spigrdmmes  ,  Madrigaux  d^  Chanfons,    ^i 
Réglé  far  un  plus  beau  modèle. 
Je  n'en   ai  que  quatre  à  la   fois  ; 
Et  comme  je   fuis  fort    fidelle  , 
Je  ne  change  que  tous  les  mois. 

— ___ — 9 

Sur  une   Vieille   i^ui  portait    des  odeurSo 

/^Uand  je  vois  Laodamie 
^*"De  fentcurs  fe  parfumer  ; 
Je  crois  voir  une  Momie  , 
Que  l'on  prend  foin  d'embaumer. 


L 


L^   JEVNE    INDIFFERENTE, 

A  jeune  Aminte  fera-t'elle 
Toujours  auflî   fiere  que  belle  ? 
Dieu  puiiTant ,  Dieu  vidorieux  , 
Amour  ,  fléchis  cette  cruelle  j 
Qui  triomphe  de    tous  les  Dieux , 
J!v[e  peut-il  vaincre  une  mortelle  ? 


^1    Bftgrammes ,  Madrigaux  é*  chanfons. 

LA    riEÎLLE   AMOVKEVSE^ 
X  TOus  voulez  des  amans  ,  Lucrèce  ; 
^    Et  les  que  vous  nous  dégoûtez  , 
Vous  parlez  cncor  de  tendrefle  > 

'   Vieille  rolfe  3  vous  radotez. 

Surun  homme  rï$he  &  fans  efprk  qui  avoit  coutume: 
de  donner  de  bons  repas, 

IV  A  ^"^^^"^  i  ^^  nokç.  Financier  , 

N'eft  plus  vifité  depcrfonne  î 
Il  ne  faut  pas  qu'on  s'en  étonne  , 
Mondor  n'a  plus  Ton  Cuifînier, 

VEMPRVNT    DE    COEUS. 

T^E viens  fenfible  à  la  peine 
^"'^  Que  mon  cœur  fouftre  pour  toi  : 
Donne  moi  le  tien  ,  Climene  j 
Ou  du  moins  prête  le  moi. 


E^lgramms  ,  Madrigaux  d"  C  h  an/dm»     ^% 


A  un  fameux  Mijfionnaire  des  pais  étrangers^ 

ENnemi  de  l'erreur  Se  de  l'illufion. 
Qu'à  VOIS  travaux  le  Ciel  réponde  i' 
Allumez  le  flambeau  de  la  Religion 

Chez  les  peuples  du  nouveau  monde», 
Interprète  fçavant ,  éclairé  Défenfeur 

Des  oracles  de  l'Evangile, 

Des  Xaviers  fage  imitateur , 

Rien  ne  vous  fera  difficile. 

En  Héros  Chrétien ,  exercez 

Vôtre  efprit ,  &  vôtre   fciencc) 
Contre  l'idolâtrie  ,  &  Tes  dogmes  ,  lancez  = 

Les  foudres  de  vôtre  éloquence. 
Vous  prêcher ,  c'en  eft  fait ,  tout  fe  tend  ,  &  je  Vois 
Aux  Autels  du  vrai  Dieu  cent  peuples  rendre  hommage  j 
Et  par  de  fainrs  travaux  confommant  vôtre  ouvrage  ^ 
Arborer  en  tous  lieux  l'étendart  de  la  Croix. 

Vous  renverfez  la  Synagogue , 
Le  Talmud ,  l' Alcoran  cèdent  au  DécaloeUe  \ 
Rome  verra  bientôt  par  vous  fous  une  loi 
l'Univers  n'avoir  plus  qu  un  culte ,  &  qu'une foii 


54    BfigTAmmcs  ,  Madrigaux  ç^  Chanfons, 


.A  une  jeune  -perfonne  ,  <jhî  fefaifolt  Religleufe  dani  un 
Couvent ,  d^ok  elle  n  était  jamais  [ortie* 

JE  tremble  pour  vous ,  téméraire  > 
Qiiel  facrifice  allez- vous  faire  , 
(Quels  vœux  allez-vous  prononcer  ! 
Sur  quelque  vertu  qu'on  fe  fonde  , 
Qiiand  on  ne  connoîc  pas  le  monde , 
Eft-il  prudent  d'y  renoncer  j 


^   LA   ME  S  ME. 

Almis  ,  Dieu  devient  vôtre  Epoux 
Vous  fentez-vous  alTcz  de  zele  , 
Pour  demeurer  toujours  fidelle  > 
Craignez  ,  tremblez  ,  il  eft  jaloux  : 
Parmi  ces  Chrétiennes  Veftales  , 
Gardez  toujours  des  feux  (î  beaux  3 
Et  malgré  toutes  vos  rivales. 
Ne  lui  donnez  point  de  rivaux. 
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'  VA  MOV  R    SANS    EGAL, 

'  Arite  ,  fur  mon  cœur  vos  droits  font  abfolus  , 
Je  vous  le  jure  ,  je  vous  aime; 
Et  je  vous  aime  cent  fois  plus 
Que  quand  je  vous  aimois    cent  fois  plus  que  moi- 
même. 

A    LA   MES  ME. 

Arite  3  je  crains  peu  les  flots ,  &  leur  colère; 
Je  ne  crains  point  l'exil ,  la  foudre  ,  ni  la  moLtj, 

Ni  tous  les  autres  coups  du  fort  ; 

Je  ne  crains  que  de  vous  déplaire. 

SVR    HO  RTENS  En 

I'Aime  l'indifférente  Hortencc  > 
Si  la   Belle   jufqu'à  ce  jour 
Avoit  eu  ^moins  d'indifférence  , 
J'aurois  peut-être  eu  moins  d'amour. 


^S    Eptgramntes  ,  Madrig.iux  &  Chanfonr. 

A    C A  LISTE. 

'T  Tleilie  ,  &  dégoûtante  Califte , 

'    Dans  tous  les  lieux  où  vous  allez  ^ 
On  pourroit  vous  fuivre  à  la  pifte  ^ 

Et  l'odeur  que  vous  exhalez  , 
Dit  un  railleur  qui  n'eft   pas  bête , 
Èft  jointe  avec  tant  de  laideur  , 
Que  l'une  fait  mal  à  la  tête  , 
Et   que  l'autre  £iit  mal  au  cœuri 


A   hA    BELLE    ET   SAGE    IRIS, 

T   Aurore  répand  moins  de  larmes , 
"^^  Purson  le  Médecin  fait  mourir  moins  de 
focs  i 
Sabine  a  moins  d'Amans,  Laïs moins  de  dcfTauts  , 
Que  vous  n'avez ,  Iris ,  de  vôrtus  _,  &  de  charmes. 


CHANSON, 


P^pgramme^^  Madrigaux  é*  chànfons,     ^f 

CHANSON. 

ijE  ne  plains  point  Sifiphe  ,  Ixion  ,  Prometée^ 
•^  Dont  Tame  eft  toujours   tourmentée 

Par  d'affreux  châtimens  dignes  de  leurs  forfaits  ; 
Parmi  les  criminels  de  la    rive   infernale  , 

Je  n'ai  pitié  que  de  Tantale  , 
'Qi-ii  meurt  toujours  de  loif ,  &  qui  ne  boit  jamais. 
, . •  ^-.i^ 

Epitaphe  d'un  Mari  &  de  fa  Femms. 

y*"^!  gît  Jeannot ,  ci  gît  Perrete  ; 
^""'^ Pendant  le  tems  qu'ils  ont  vécu. 
Que  fut  ce  pauvre  homme  ?  cocuj 
Que  fut  cette  femme  i  coquctc. 


CHANSON. 

\  É  Iniftie  de  Bacchus ,  qu'on  m'apporte  du  vin  j 

"^        Sans  cefiTe  vcrfe  moi  de  ce  jus  déledable  \ 

Pendant  tout  le  repas  ne  fais  que  le  chemin 

De  la  table  au  buffet ,  du  buffet  à  la  table  : 

G 


5)8    JEftgummes ,  Madrigrux  é*  Chanfiaf^ 

Ne  me  laifïe  pas  demander 
A  tout  moment  à  boire  ,  à  boire  ; 
Et  voyons  qui  des  deux  fe  lalTera  ,  Grégoire  , 
Toi  de  remplir  mon  verre  ,  ou  moi  de  le  vuidcr. 


Jié^ovfe  a  Madame  D  ,  .  .    <jni  mandait  k  l' Antenr 
quelle  voulait  ff  avoir  de  fes  nouvelles, 

Ous  demandez  ce  que  je  fais? 

Philis,  je  languis,  je  foupirc  , 
Je  crains ,  j'efpere,  je  defire , 
Et:  je  brûle  pour  vos  attraits. 
Vous  demandez  ce  que  je  penfe  ? 
Je  penfe  la  nuit  &  le  jour 
Qiie  je  ne  puis  par  mon  amour 
Defarmer  vôtre  indifférence. 
Vous  demandez  ce  que  je  dis? 
Je  dis ,  qu'il  n'eft  point  de  Bergère 
Qui  foit  plus  belle  que  Philis , 
Mais  auffi  qui  foit  plus  fevere.. 
Vous  demandez  ce  que  je  veux  } 
Je  veux  vous  fléchir  par  mes  larmes. 


Ëplgrammes ,  Madrigaux  &  Chdnfons.    «^ 
Et  toujours  adorer  vos  charmes , 
Fidelle  ,  quoique  malheureux. 

A  uns  Dame  fur  la  mort  de  [on  Epoux  ,   qui  avoii 
rendu  de  grands  fervices  à  l'Etat. 

T  L  nëik  plus  cet  Epoux  dont  tu  reçus  la  foi  , 
Et  tu  mérites  d'être  plainte  ; 
Mais  c'eft  tout  l'Etat,  Belle  Aminte  , 
Qvi'il  faut  plaindre  encor  plus  que  toi. 


]A  Maxime  fur  la  mort   de  fa  Femme  qui   avait  été   * 
Coquete ....    Parodie. 


X.K\s  a  dont  tu  reçus  la  foi , 
JEfl;  morte  ,  ta  douleur  n'eft  quç  trop  légitime  i 
Mais  c'eft  tout  le  public  ^  Maxime, 
Qti'il  faut  plaindre  encor   plus  que  toi. 

A  LA    VOLAGE    CLIMENE, 


T 


U  me  donnes  ton  cœur  fans  peine, 

A  mon  amour  il  ctoic  du  : 

GiJ 


roo    Sftgrammes  ,  Madrigaux  dr  Chanfons, 
Je  le  perdrai  bientôt ,  Climcne  ; 
Ne  l'ai-je  point  déjà  perdu  î 

SVR    V  ENNVTEV  X   ALIBOR. 

JE  ferai  de  vôtre  repas  , 
Pourvu  cju'Alidor  n'en  foit  pas  j 
Il  a  moins   d'efprit  qu'une  fouche; 
Avec  cet  ennuyeux   faquin  , 
Je  bâille  le  verre  à  la  main  , 
Je  dors  le  morceau  dans  la  bouche. 


v: 


A   V  INCO  MT?  ARABLE    VRANIE. 

'Ous  méritez  3  belle  TJranie  , 
L'hommage  de  tous  les  mortels  ; 

Et  du  tems  de  l'idolâtrie 

On  vous  eût  drelïé  des  Autels  : 

De  Flore  on  fit  une  Déelle  , 

De  Vénus  une  Déité  ; 

Vous  n'avez  pas  moins  de  beauté  , 

Et  vous  avez  plus  de  fagefle. 


Eftgramms  ^MadrîgMx  &  Chanfons,    loi 


A    VN   ROSSIGNOL    EN   CAGE, 

'TpU  ne  peux  fortir  de  ta  cage, 

•*•  Pour  nous  deux. plus  de  liberté  j 
Tu  pleures  ta  captivité  , 
Et  je  pleure  mon   efclavage. 
Helas  ,  Roflignol  malheureux  , 
Ton  deftin  eft  moins  ricrourcux 
Que  celui  dont  l'amour  m'accable  3 
Ce  Dieu  ne  te  fait  point  foufFrir  5^ 
Mais  ^ce  tyran  impitoyable 
A  tout  moment    me  fait  mourir» 


LA    BELLE     C  HANTEVSE. 


V 


Ous  effacez  les  plus  rares  merveilles  ; 
Vos  traits  font  ficharmanSj&:  vos  chants  font  lî  doux_, 

Que  quand  on  eft  auprès  de  vous , 
On  To^dtoit  être  ,  Iris ,  tout  yeux  &  tout  ore%s. 


^  o  i    F-pîgrammes ,  Madrigaux  Cr  Ch  an  fins, 

LE  CALOMNÎATEVR  MEPRISABLE. 

y^^  Ontre  moi ,  détracteur  Zoïle  , 

^^"^  Déclame  tant  que  tu  voudras , 

Tu  prens  une  peine  inutile  , 

Tes  injures  n'offenfent  pas  : 

Contre  moi  fais  des   Vers ,  &  donne 

A  tes  écrits  un  libre  eiïbr  ; 

Autre   peine    inutile  cncor  , 

Tes  Vers  ne  font  lus  de  oerfonne. 


v: 


JJombre  d'un  Amant  ii  fa   Afahrejfe. 

"Ous  voyez  une  ombre  plaintive , 
Qui  vient  de  l'infernale  rive. 
Malgré  vôtre  rigueur  ,  admirer  vos  appas  ; 
Que  vois- je  :-  vous   fuyez  encore , 
Et  d'une  ombre  qui  vou^  adore 
Vous  détournez  &  vos  yeux  ,  &  vos  pas. 
Ma  mort  fut  vôtre  ouvrage ,  arrêtez ,  inhumaine  ^ 
Youlez-vous  j  ing-rate  Climene , 
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Me  faire  encor  mourir  mêine  apiès  mon  trépas  î 

Hélas,  dans  les  Royaumes  fombres. 

Mes  lugubres  gémifTemcns, 

Mes  cris  ont  attendri  les  ombres  ; 
Vous  feule  fans  pitié  regardez  mes  tourmcns, 
Puifle  l'Amour  fenfible  à  mes  peines  cruelles  , 

Pour  me  venger  ,  pour  vous  punir  , 
Vous   faire  foupirer  toujours  à  l'avenir 
Pour  des  indifîerens  ,  ou  pour  des  infidclles. 


Snr  une  belle  ^erfonne  cjui  portait  au  tour  de  fa  gorge 
une  dentelle  cruelle  avoir  fait  ellc-jnême» 


Q 


Ui  voit  cet  ornement, que  d'une  adrelTe  extrême 
La  Beauté  qui  le  porte  a  fçu  faire  elle-même  i 
Croit  voir  ,  en  voyant  tant  d'appas. 


Sur  le  fein  de  Vénus  l'ouvrage  de  Pallas. 


■A   un  homme  qui  avait  promis  quelque  chofe 
a  l^ Auteur. 


I 


L  faut  vous  acquiter  i  promettre 

Et  ne  point  tenir  3  c'eft  commettre 

•G  iii» 


îfc  o  4    Eplgrammes ,  Madrigaux  é'  Cbanfons» 
Une  injuftice  ,  un  attentat  : 
Entre  gens  d'honneur ,  Timarete  , 
Une  parole  eft  un  contrat , 
Une  promefTe  eft  une  dette. 

ToHrqml  U  mort  eft  a  crahidrs  félon  un  avare, 

)i    U  lieu  d'ades  de  Foi ,  d'Amour  &  d'Efpérance  ^ 
■^    -  Frontin  agonifant  fupputoit  la  dcpenfe, 

Qiie  fa  maladie  ^  fa  mort 

Coûteroient  à  fon  coffre  fort  ; 
Tant  pour  le  Médecin,  tant  pour  TApoticaire, 
Xant  pour  cet  homme-ci ,  tant,  pour  cet  autre-Ià  , 
Tant  pour  l'Enterrement ,  &  tant  pour  l'Inventaire. » 

Tant  pour  ceci ,  tant  pour  cela. 
Ce  n'eft  point  fans  raifon  que  l'on  te  trouve  à  craindre  j 
P  Mort  ,  s'écria-t'il ,  que  tu  nous  fais   fouffrir  !   . 

Malheureux ,  que  je  fuis  à  plaindre  ^ 

Et  qu'il  en  coûte  de  mourir  | 

-^&» 


^pîgramrnes^  Madrigaux  é'Chanfons,    lof 


CLIMENE    ^V    BAIN. 


D 


Ans  l'eau  d'une  claire  fontaine 
L'autre  jour  j'aperçus  Climene  :' 
Pour  AôikQi\  Diane  eut  moins  d'attraits  % 
lîeureux  autant  que  lui  y  je  fuis  autant  à  plaindre  ï 

L'infenfible  en  prenant  le  frais  j 
M'enflama  d'une  ardeur  que  licn  ne  peut  éteindre^ 


A  AJademoifelle  Des  T  . .  .  qhi  difok    à   t  Auteur  ^ 
^n'il  avoit  le  nez.  anjfi  large  que  la  bouche. 

^^^  Harraante  &  fincere  Des  T  .  .  . 
Le  Difcoursque  vous  me  tencZi, 
Fait  plus  réloge  de  ma  bouche. 
Que  la  fat yre  de  mon  nez. 


A    C  LO  RIS. 


VOus  prenez  trop  de  foin  à  vous  parer  ,  Cloris  ^ 
.    Vous  faut-il  là- défias  dire  ce  que  je  penfç  J 


I  o  6     Epigrammes ,  lîadrîgaux  &  Chanfons^ 
Je  n'aime  dans  l'objet  dont  mes  fens  font  épris 
Ni  trop  d'ajuftement ,  ni  trop  de  négligence. 

AVNE    IN  F  ID  EL  LE. 

'E  n'eft  point  fans  raifon  que  je  me  plains  de  vous. 
Lors  que  de  mon  Rival  vous  recevez  i'homnug^s  j 

J'ai  trop  fujet  d'être  jaloux  , 

En  avcz-vous  d'être  volage  ? 

Ne  croyez  pas  que  mon  cœur  irrite 

Par  ce  reproche  vous  rapelle  > 

Je  hais  trop  l'infidélité. 

Pour  aimer  encor  rinfidellc. 


L'ARTIFICE     INVTILE, 


Q 


u  Uand  par  tes  careiïcs  diverfes 
Tuprétens  tromper  ton  Epoux  ,^ 


C'eft  vainement  que  tu  le  berces  ; 
On  n'endort  jamais  un  jalonx. 


^^). 


Z^l gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfons,    i  o  7 

LA     RIVALE     D'ELLE-MESME, 

V  7  Ocre  portrait  me  plaît: ,  je  l'aime , 
J'y  vois  vos  traits  &  vos  appas. 
Belle  Iris ,  &  vous  n'avez  pas 
D'autre   Rivale  que  vous-même. 

A    MACETTE. 

T   Ors  que  fms  te  parler ,  Macette  , 

Je  paffe  auprès  de  toi ,  tu  dis 
Qi_ic  je  fuis  fier  j  vieille  coquette. 
Ce  n'eft  point  fierté,  c'eft  mépris. 

hE    MAL    SANS    REMEDE, 

çUismon  confeil  ^cefTe   de  t'agiter  : 
^^^Cc  noir  chagrin  vainement  te  pofTede  j 
Pourquoi  te  plaindre  ,  &:  tant  te  tourmenter  \ 
Le  cocuaçe  efl  un  mal  Hins  remède. 


îoB    Eftgyammes  ,  Madrigaux  é*  Chanfinf, 


-^_ 


VEVENTAlh    DE    CARITE. 

•^  Arite  aux  dents  d'yvoirc ,  aux  lèvres  de  corail , 
Aux  yeux  doux  ^  au  teint  vif  . . .  laiflons  -  là  zt 
détail , 
Se  plaignoiten  été  des  chaleurs  trop  cruelles  ï 
Et  pour  lui  fervir  d'éventail, 
L'Amour  lui  laiffa  ks  deux  aîles. 


I>  Ec  L^^^TIO  N. 

^^Uand  iTiZi  ardens  roûpirs_font  vçir  mes,  tendres. 

^^   feux , 

.Vous  demandez  qu'elle  eft  la  beauté  qui  m'engage  \ 

En  dourez-vous ,  &:  vos  beaux  yeux 

MéconnoifTent-ils  leur  ouvrage  ? 


La  perte  qui  confole  d'uni  autre ^ 

^         U  jeu  ruïné  fans  reffourcc, 
jfxN'ayant  pas  un  fou  dans  fa  bourfe. 


^îgrà'mmès ,  Madrigaux  ^  ckanfons»  id-^ 

Lubiti  trouva  fa  femme  au  lit 
Qui  venoit  de  rendre  l'efprit  : 
J'ai  perdu  mon  bien,  mais  qu'importe  ^ 
Calmons ,  dit-il  j  nôtre  douleur  ; 
Confolons  -  nous  de  ce  malheur  , 
Je  gagne  afTez ,  ma  femme  efl:  morte. 

m  ' . 

Carïte  -piquée   d'une  aigHille. 

V"^  Arite,  dotit  mon  cœur  adore  les  attraits^ 
^^^D'une  aiguille  cruelle  a  fenri  la  piquure  » 
L'Amour  témoin  de  la  blelTure  , 
Dans  fon  fang  a  trempé  (qs  traits  y 
Depuis  ce  tems  les  ardeurs  qu'il  excite 
Me  donnent  pour  Rivaux  les  mortels ,  &  les  Dieux  i 
Tous  les  cœurs  brûlent  de  Tes  feux. 
Et  ne  brûlent  que  pour  Carite. 


C  L  IMENE    SANS  EGALE. 


x^ 


E  jeune  objet  qui  vous  enchaîne  , 
Eil  adorable ,  Ôc  fans  égal  i 


îto    Epigrammes ^Madrlgdux  é- Chanfofjs, 
Ce  ne  peut    être  que  Climene  , 
Damon  ,  vous  êtes  mon  Rival. 


LA  GVERISON  DE    CARITE. 

•^Arite  étoit  prête  à  mourir  ; 

La  mort  parut  j  qui  vit  fes  charmes. 
Et  fes   beaux  yeux  baignez  de  larmes^ 
Capables  de  tout  attendrir  : 
Vivez  ,  lui  dit  cette  inflexible  , 
Qui  nous  foumet  tous  à  (es  loix  } 
La  mort  pour  la  première  fois 
A  la  pirié  devient  fenfible. 


V  ANTIV  ERISTASE^ 

.Uc  d'Amans  emprefiTez  brûlent  pour  vos  beaux: 
yeux  , 

Sans  que  dans  vôtre  cœur  l'Amour  trouve  de  place; 
Et  que  vous  allumez  de  feux , 
Iris,  vous  qui  n'êtes  que  glace  I 


Epîgrammes y  Madrîgdux  é*  Chanfins,    lit 

- — ■ ■ — — 

A    CAnteur  d'un  mauvais  Livre, 

JP  Roid  Auteur  ,  qu'Apollon  confonde. 
Ton  Livre  eft   le  plus  Tôt  de  tous  ceux  que  j'ai  vus  j 

On  en  lit  une  page  au  plus , 
On  bâille  à  la  première  ,  on  dort  à  la  féconde. 

SVR    LE    MARIAGE. 
iRaignez,  craignez  le  Mariage, 
Oeft  un  crifte  &  fâcheux  état  j 
Et  préférez  le  célibat, 
A  la  refTource  du  veuvage. 

V  ABEILLE,    TRO  MPE'  E, 

^  1  cette  Abeille  peu  firouche 

Voltige  autour  de  vôrre  bouche, 
La  raifon  je  crois  la  fçavoir  \ 
Aimable  &   jeune  Léonore, 

En  la  voyant  elle  croit  voir 
Une  Rofe  qui  vient  d'éclorc. 


riz     nplgrdmm'cs.  Madrigaux  &  Chanfom, 


Imprécation  contre  un  Maréchal ,  &  un   SerrHrief  . 
voifins  de    la  mai/on  de  l^Antenr. 

"T^Eux  maudits  Forgerons  tous  \ts  jours  fti'écour' 
'  ^^^^    diiTcnt  -, 

Et  de  ma  maifon  trop  voifms  _, 
Avec  un  bruit  affreux  ,  dont  \qs  airs  retentiffent  > 

Me  réveillent  tous  les  matins. 
Jamais  lors  que  Vulcain  arrofe  de  bitume 
L'épouvcntable  feu  des  forges  de  Lcninos  ,• 
Les  Ciclopes  brûlàns  ne  font  fur  leur  enclume 
Avec  un  plus  grand  bruit  retomber  leurs  marteaux» 
PuifTent  bien-tôt  ,  lifTez  de  tant  de  barbarieis. 
Ces  cruels  ennemis  du  repos  des  m.ortcls , 
Prendre  dans  les  Enfers  la  place  des  furies 

Pour  tourmenter  les  criminels. 

A     C  LIT  ON,' 

T  7  Os  Fermiers  vous  font  banqueroute  , 

Vos  revenus  font  en  déroute  , 

Pourquoi  tant  me  le  répéter  ? 

Je  vous  entens  toujours  vous  plaindre  : 

Ceflcz  ^ 


ISpî^rammcs ,  Madrigaux  dt  ch'anfons.    1 13 
Ceficz  ,  Cliton  ,  cédez  de  craindre  > 
Je  ne  veux  rien  vous  emprunter. 

^    VN    MAVFAIS    FOETÈ, 
*U  m'aiTaffiaes ,  Philodeme  , 


T 


Er  je  ferois  mort  aujourd'hui  , 
En  écoutant  ton  froid     Poëme  , 
SiTonpouvoit  mourir  d'ennui, 

A   VNE    AN  0  NI  Ad  E, 

'\  T  Oiis  avez  mille  appas  ^  on  le  voit ,  on  le  dit 
>  •  Mais  vous  êtes   injufte  ,  avare  , 

Rude ,  médifantc  ,  bizarre  ; 
î-c  Ciel  fit  vôtre  corps ,  de  l'enfer  vôtre  cfprit, 

A   ZOÏLE. 

^^^^U  fis  l'autre  jour  la  culbute  , 

'*'  Zoïle,  en  tombant  dans  un  trou  i 
Ha  !  que  je  maudis  'cette  chute  .  . . 
Qui  ne  t'a  pas  cafle  le  cou.  - , 


T 


i  î  4    Epi  grammes ,  Madrigaux  à*  chanjonf, 

Aline  Veuve  en  deïi'd ,  ejul   et  oit  mai  propre  y  &  qui 
avoir  le  teint ,  &  les  cheveux  noirs» 

*On  habit, ta  peau,  tes  cheveux. 
Ton  linge,  tes  dents,  &  tes  yeux. 
Sont  de  la  couleur  de  la  fuie  j 
il  n'eft  en  te  voyant  perfonne  qui  ne  fuie, 
Cleantis,  veuve  d'Harpagon  y 
Ce  riche  8c  déccftab'e  cancre  ; 
Oa  te  prendroit  pour  un  fac  de  charbon. 
Ou  pour  une  bouteille  d'ancre. 

Sur  l'avare  Mari  de  cette  Veuve, 

/^^Uand  Harpagon  fut  entré  dans  l'enfer, 
^^11  dit  ces  mots  au  Seigneur  Lucifer  j 
Le  bois  ici  ne  fe  ménage  guère  , 
Voilà  cent  fois  plus  de  feu  qu'il  n'en  faut  » 
Eteignez -en  la  moitié ,  mon  confrère  , 
Il  y  pourra  faire  encore  aflTez  chaud. 
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Fortrah  d'une  l^emme  contrefaite. 

JOiiet ,  rebut  de  la  nature , 
Petite  femme  aux  yeux  de  bœuf  i, 
Qui  reffembles  à  la  figure 
De  l'Horloge  du  Marché-neuf', 
Vifage  de  pomme  tapée  , 
Grorefque  portrait  de  poupée  , 
Corps  contrefait  ,  &  deshanché  i 
Tu  n'as  tout  au  plus  que  la  mine 
D'une  Pagode  de  la  Chine, 
Ou  d'un  adeur  de  Brioché. 

COjsrSEIL     F  RV  D  E  NT, 

'T^U  veux  te  marier  dans  peu  ; 

Tu  n'es  point  beau,  tu  n'es  point  riche  ; 
De  crainte  qu'Agate  ne  triche  , 
Tire  ton  épingle  du  jeu. 


ii6    Efi grammes  ^Madrigaux  &chanfons. 


Q 


LE     MAISTRE    I  MP  IT  OTAB  LE^ 

Ue  ton    ânceft:  mifcrablc  l 
■Tu  lui  donnes  trop  de  coups } 
La  nature  infpire  à  tous , 
Paul  j  d'épargner  Ton  femblable. 

Le  mauvais  débiteur ,  ingrate  reconnoijfance, 

T    'Ingratitude  ,  Albin  ,  dis-tu  ^  te  fait  horreur  : 

De  crainte  de  pafler  pour  ingrat  débiteur  , 
Tu  vantes  mes  bienfaits;  Albin,  je  te  difpenfê 
De  publier  par  tout   ma  généronté; 
Hé^  pour  toute  rcconnoilfance, 
Rens  moi  ce  que  je  t'ai  prêté» 


Recette  infaillible  pour  le  fommeil. 


c 


'Efl:  en  vain  que  vous  implorez 
Pour  dormir ,  le  fecours  du  Dieu  Soporifique  ; 
Lifez  les  vers  d'Itis ,  Damon ,  vous  dormirez  , 
Cette  recette  eft  fpécifique. 


JEpgrammeSj  Madrigaux  (^  Chanfons.     iij 


^  un  homme  réduit  au  defef^olr. 

"POur  finir  les  malheurs  que  l'on  te  voit  foufFar 
•    .  Tu  yeux  re  priver  de  la  vie  : 
Defèfperé ,  quelle  folie  ! 
Le  plus  grand  des  malheurs  eft  celui  de  mourir. 


\ti  un  Homme  d'une   grande   taille ,   e^ni   avoit  fort 
feit  d'efprit 

Çl  je  crois  que  ton  corps^  Erafle, 
Ne  fut  pas  fiit  pour  ton  cfprit , 
N'ai-je  pas  raifon  ?  quel  contrafte  ! 
L'un  eft  grand  ,  &  l'autre  eft  petit. 

Sur  un  homme  fans  efprit ,  qui  donnait  l^ïen  à  manger, 

\     l'heure  du  repas  trouvons  nous  chez  Valere, 
'''A  m'y  rendre  pliitôt  ceftè  de  m'engager  j 
Chez  un  fot  qui  fait  bonne    chère 
Je  vais  feulement  pour  manger. 

H  iij 


iî8    E^igrammes ,  Madrigaux  é"  ChAnfoni, 

Bnrlcfqm  froteftation  de  fidélité. 

^^  Limenc  fera  fage ,  Aglaure  fera  belle  , 
^^^Et  Pontoife  en  grandeur  furpaiTera  Paris  .    . 

Aimable  &  friponne  Cloris  , 

Avant  que  je  fois  infidelle  : 
Oiii ,  mon  cœur  enchanté  de  tes  appas  naifTans  ^ 

Sera  toujours  fous  ta  puifTance  j 
Et  je  voudrois  vivre  encor    deux  cens  ans. 

Pour  mieux  te  prouver  ma  confiance^ 

Fenjée  de  Séneqne  à,  un  Connifan. 

T    E  fage  doit  vivre  pour  foi  : 
"^Profite  de  cette  maxime  \ 
Songe  à  vivre  pour  toi ,  Didime  , 
Puifque  tu  dois  mourir  pour  toi. 


N 


LA    MACHINE. 

E  t'attends  pas  que  je  te  flatc  , 
Qiu  fait  l'homme  ?  c'efl;  la  railbn  ; 


D 


Eftgrammes ,  Madrigaux  é^  Chanfons.     1 15? 
Tu  n'en  as  pas  plus    qu'un  oifon  \ 
Qu'es-tu  ^  qu'es-tu ,  Philinte  ?  un  Auromare. 

jiit  fût  maître  d'une  helie  mai/on. 

Ans  ta  maifon  tout  brille,  &  rien  "ne  içauroit  être 
Plus  agréable  ,  ni  plus  beau  ; 
On  y  fait  bonne  chère ,  on  n'y  boit  jamais  d'eau  ; 
Tout  y  plaît,  excepté  le  maître. 

'^r\  Amon  fait  bien  desVers.ilfçait  bien  h.  muflquc, 
■^"^^       La  Médecine  ,  la  Phyfique  : 

Il  chante  ,  il  danfe ,  il  écrit  bien  j 

Bon  Orateur,  bon  Politique  , 

Bon  Moral ifte  ,  bon  Critique , 
Il  réufîît  en  tout ,  mais  il  n'excelle  en  rien. 

On  doit  épargner  les   malheureux. 
Eon  gémit  fous  la  rigueur 


L 


Du  cruel  deftin  qui  l'accable  : 

H  iiij 


V2Q     :£ft grammes  ^Madrigaux  é*  Chan/ôns, 
N'infulte  plus   à  fon  malheur  ; 
Tout  malheureux  cû  refpecftablc. 

LA    QJVATRÎEME   FVRl,E, 


V^ 


Ous  ne  comptez  que  trois  furies  , 
Qui   fur  nous  exerçant  toutes  leurs  barbaries  , 
Font  fentir  aux  mortels  les  plus  funeftes  coups  , 

Tifiphone,  Aledton  ,  Mégère  : 
Vous  en  oubliez  une ,  he  qui  donc  ?  c'eft  Glicére  , 
D;  qui  j  pour  mes  péchez  ,  le  Ciel  me  fit  époux. 

SVR     JH.E  DO  F, 

"X   €  Edor  fait  bien  des  Vers ,  Medqr  feroit  parfaie 
•^  S'il  ne  fe  Iciioit  pas  lui-même  ; 

Qi-ie  dirai-js  de  plus  î  Médor  fait  ce  qu'il  aime  , 
Et  Médor  aime  ce  qu'il  fait. 


fAMOVR     SANS     espérance:. 


L 


,E  malade  au  milieu  des  peines  , 
Çrpere  une  facile  ,    Se  promtc  guérifon  à 


^0 gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanjons.     i%t 
Le  captif  gémilTant  fous  le  poids  de  Tes  chaînes, 
Erpere  fortir  dcprifon^ 
Le  Pilote  ,  malîzré  Toracre  . 
Qiii  le  menace  du  naufrage  . 
E/pere  rentrer  dans  le  port  : 
Le  criminel,  que  la  Juflice 
Condamne  au  plus  afïreux  fupplicc , 
Çlpcre  échapcr  à  U  mort. 
Le  Guerrier  qui  combat ,  efpere  la  vidtoifc  , 
Le  Laboureur  qui  fcme  ,  efpcre  la  moiffôn  ; 
L'un  efpere  les  biens  ,  l'autre  efpere  la  çrloire; 
Le  pefcheuravec  l'hameçon  , 
Efpere  prendre  le  poiubn. 
Iris  ^  dont  la  beauté  fait  fentir  fa  puiiïàncc 
Même  aux  plus  infenlîbles  cœurs  , 
Tout  efpere  ;  mais  vos  rigueurs 
Ne  me  lailTent  point  d'efpérancc.' 


A   LA   MES  ME, 


N' 


'Ayez  plus  un  cœur  inflexible  , 
|e  fuis  tendre  pour  vous ,  foyez  tendre  pour  moi 


Ui    Ipt gramme  s ,  MadrigAux  &  Chanfons» 

Tous  les  Dieux  vous  en  font  la   loi , 
Adorable  comme  eux ,  comme  eux  foyez  fcnfiblc. 

■  ■  -^ 

Sur  une  fille  bâtarde  ^  ejni  etoit  morte  en  accouchante 

"T\Laîgnons  la  malhcureufe,  &  charmante  Eriphile ^ 
"*"  Que  fou  fort  doit  nous  attendrir  ! 

1,'Amour  qui  la  r&ndit  trop  rendre  &  trop  fertile , 
La  fit  naîtte,  vivre  ,  5c  mourir. 

Epitaphe  d'une  Femme  fiddle, 

•^  I  -  gît  une  femme  fidelle  j 
^^^Toi ,  qui  lis  les  Vers  que  voici  ^ 
Crois-tu  que  la  tienne  fbit  telle  , 
Qii'a  toujours  été    celle-ci? 

VINFIDELLE    P  V  N I E. 

y    Ubin  fur  le  bord  du  tombeau  , 
-*^ Apprit  que  fa  femme  Ifabeau, 
Pour  abréger  le  rems  de  fon  futur  veuvage  , 
Parloit  déjà  ^d'un  fécond  mariage  j 


!Bfigrammes^  M'Adrtgmx  &  Chanfdns,      î  25 
Le  moribond  frémira  ce  difcours: 

^ais  le  Ciel  pour  punir  cette  femme  infidellè  y 
La  fit  tomber  dans  la  nuit  éternelle  , 

Çt  des  jours  de  Liibin  il  prolongea  le  cours. 
Sujets  du  Dieu  de  l'Hymcnée , 
•Plus  coupables  que   malheureux  , 

Q.ai  fuivez  d'Ifabeau  l'exemple  dangereux. 
Craignez  la  même  de/linée. 

EP  ITAP  HE     DE    PV  LCHERlB. 

/"^^  -  gît  la  jeune  Pulcheric  : 

Si  les  Parques  n'euflent  pris  foia 
D'at léger  le  cours  de  fa  vie  j 
Jamais  nulle  femme  fi  loin 
N'eijt  poufi'é  la  galanterie. 

u4    LA   BELLE    IRIS. 

TL  jr  Edor  vous  entretient  de  fa  tendrefTe  extrêm  e  , 
•^       Medor  vous  voitfouvenr,  il  vous  écritdemême, 
Et  vous  fouffrez  fes  foins ,  fans  répondre  à  fes  vœux  ; 


D 


j  2,4    Bftgrmmesy  Madrigaux  &chanfonf: 
Mais  quand  on  craint  l'Amour  ,  &  qu'on  fuit  foiî 
empire , 

Belle  IriSj  il  eft  dangereux 

D'écouter  ,  devoir  ,  6c  de  lire. 

A  un  méchant  Auteur,  ejulvantelt  un  Poète  médiacreo 
l'Ergâfte  ton  ame  eft  charmée  5 
Il  te  paroît  un  grand  Auteur  ; 
Mais  [je  vois  d'où  vient  ton  erreur, 
^      C'eft  un  Géant ,  pour  un  pigmée. 

A   Z  OÏ LE. 

"¥TOus  dites  que  mon  ftilc  eft  pkf, 

Zoïle  ^  c'cft  une  impofture  :. 
Je  dis  que  vous  ères  un  fat  i 
C'eft  la  vérité  toute  pure. 


Ah  même    <^ui  reprochait    a   C Auteur  ,   ein'il  amoit 
à  contredire  toujours. 

Ous  m'accufcz  à  tort  que  dans  tous  mes  difcours 
J'aime  à  contredire  toujours  : 


v 
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Je  ne  mérite  pas  cette  injufte  fatyre  : 
Quand  on  dit  que  jaloux  de  chaque  bon  Auteur 
Qu'Apollon  inftruifit  de  l'art  de  bien  écrire , 
!Vous  êtes  Mifantrope  \  ignorant ,  &  frondeur, 
M'a-t'on  vu  jamais  contredire  ? 

he  Aiarlage  rnal  ajfortî. 

I  /Hymen  vient  d'unir  en  ce  jour 
I.a  jeune  &  belle  Iris  au  vieux  &:  laid  Pliilene  j 

Qu'en  arrivera  t  -  il  ?  l'Amour 

Rompra  cette  odicufe  chaîne  : 
£poux  infortuné  ,  crains  le  fort  d'Adéon  , 

Quel  téméraire  amour  t'enflâme  ? 

5i  le  Singe  veut  prendre  femme. 

Il  faut  qu'il  cherche  une  Guenon-, 

Snr  nn  homme  qui  parlolt  fouvent  fehl. 


V. 


Ous  êtes  feul  Se  vous  parlez  , 
ï)it  Anfelme  à  Rufin ,  ma  furprife  eft  extrême  j 
Je  m'entretiens  avec  moi-même. 


ti6    Fpigrdmmes ,  Madrigaux  dr  Chanfom\ 
Répond  Riifin  :  Vos  fens  font-ils  troublez  , 
Reprend  AnfelmCjainfi  parlent  les  fous, 
tJn  pareil  entretien  n'eft  guère  profitable  j 
Que  ne  vous  entretenez -vous 
Avec  quelqu'un  de  raifonnable  î 


Shy  un  homme  mal  fait  j  qui  avolt  beancoup  d'efprit, 


c 


Laude  reçut  du  Ciel  l'éloquence  en  partage  , 
Mais  du  côté  du  corps  il  fut  mal  partagé  ; 
Il  eft  mal  fait ,  &  c'eft    dommage  , 
Que  fon  cfprit  ne  foit  pas  mieux  logé. 

^  un  homme  marié  qui  aimolt  a  fe  parer, 

ÎE  te  le  dis  debonne  foi  , 
Tu  prends  trop  foin  de  ta  figure , 
Tu  recherches  trop  la  parure  ; 
Ta  femme  efl:  moins  femme  que  toi= 


^fi^âmmss  y  Madrigaux  cf  Chanfons,    1 1  y 

\A  un  homme  qm  mettoït  fa.  fille  dam  un  Couvent ,  &^ 
dont  la  femme   avait  été   Coqnete, 

T^  Nfin  à  tes  ordres  rendue, 

**^  Agnès  ta  fille  prétendue  , 
Dans  un  Couvent  entre  aujourd'hui  : 
Que  veux-tu  qu'on  dife  ,  &  qu'on  penfè  , 
Eft  -  il  permis  en  conscience 

De  difpofer  du  bien  d'autrui  î 
^^^^^^         i. 

Mrreur  de  la  part  des  femmes  qui  ne  font  pas  belles^ 

■y)  Ar  vos  mines  vous  croyez  plaire  , 

Mais  vous  faites  tout  le  contraire  , 
Détrompez  -  vous  de  vôtre  erreur  : 
Si  vôtre  miroir  ,  Ifabelle, 
Dit  que  vous  êtes  jeune  &  belle  ^ 
Vôtre  miroir  eft  un  menteur. 

Sur    la  mort   de  Philis. 

T)Milis ,  qui  tant  de  fois  me  donna  de  l'ombrage ,, 
Defcend  au  ténébreux  rivage  ; 


ii8    Bfigrmmcs  ,  Madrigaux  c^  Chanfons\ 
Elle  va  fur  les  fombres  bords 
Ranimer  l'Empire  des  morts  î 
Le  Ciel ,  belle  ombre  que  j'adore. 

En  finilTant  vos  jours  ,  n'a  point  fini  mes  maux  i 
Ha  !  nous  allons   avoir  encore 
Vous  des  Amans  j  moi  des  Rivaux, 

Sur  le  ponrait  ithne  Belle  indifférente, 

'X  TOtre  portrait,  belle  infenfible, 

^    A  mes  foûpirs  ne  répond  rien  ; 
Il  eft  fourd ,  muet ,  inflexible  j 

Helas  ,  qu'il  vous  reflemble  bien  i 


'Sur  un  Buveur  ^ui  s^étoit  ruiné  à  force  de  boin 

Ans  cq{^c  Lucas  étôit  yvre  , 

Le  vin  lui  coûta  tant  d'écus  , 

Qu'en  mourant  Lucas    n'avoir  plus 

Dequoi  mourir  ,  ni  dequoi  vivre. 


S; 
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T 


A  un  homme   qià  veuloit  fe  marier. 

U  veux  prendre  pour  femme  Amintc,  y  pcnfes-tu  } 
Elle  a  de  la  beauté ,  du  bien  ,  de  la  nobislTe  , 

De  l'e/prir ,  &  de  la  jeunefTe  j 

Mais  a  -  t-elle  de  la  verm  t 

^el  efl  le  riche  j  &  quel  efl  le  pauvre,, 

"T^  N  vains  projets  l'homme  s'égare  j, 
"^^11  eft  inquiet  ^  inconftant , 
Quel  efl:  le  riche  ?  le  content , 
Et  quel  efl;  le   pauvre  l  l'avare. 


Contre  le   mauvais  goût    du  Jtecle. 

XrLarez  d'un  vain  efpoil:  ,   crédules  que  nous  foM- 

mes  j 

N'efpëronS  plus  par  nos  écrits 
Les  dons  de  la  fortune  ,  &:  l'efliime  des  hommes. 

Des  beaux  Arts  ce  n'efl:  plus  le  prix. 

Rompons  nos  chalumeaux  >  ôc  brifons  nôtre  lire  « 

l 


13 o    Epigrammes ,  Madrigaux  O"  Chanfônr^ 
Ccflbns ,  Mufes ,  celTons  de  chanter  &  d'écrire  : 

Qiie  le  goût  du    ficcle  cft  gâté  ! 
Ce  n'efl:  plus  le  mérite  ,  &  rcfprit  qu'on  carefTc  ; 

Un  riche  for  cft: plus  vanté 

QiTun   bon  Poëce  fans  richefïc. 

L'indulgence  pour  Us  autres  ,  &  Ufévèrïîê  pour  fol. 


c 


Hacun  a  Tes  défauts  ,  Se  vous  avez  les  vôtres  \ 
Indulgent ,  &  févere^  honnête  homme  &  Chrétien» 

Toujours  pardonnez  tout  aux  autres , 

Jamais  ne  vous  pardonnez  rien. 

— — — — — — u 

j4mx  Médifans  ^  &  aux  Calomniateurs. 

"V  T Ous  dont  l'cfprit  toujours  fronde, 

'  Et  jamais  ne  fe  contraint , 
Si  tout  le  monde  vous  craint  , 
Crai'^nez  auflî  tout  le   monde. 


^ 


i 
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A  un  homme  de  mérite  ^  &  de  dlflin^lon  ,  fonpçonnc 
4'i»£rantudej&  de  reprocher  lesfervices  qu'Urendoit» 

^T   vous   voulez  être  parfait  , 

Et:  digne  du  rang  où   vous  ères, 
Souvenez-Vous  du  bien  que  l'on  vous  faits 
Oubliez  ceiui  que  vous  faites. 


ZJn  hommeveuf  qHi  avait  eu  une  méchante femme<. 


S 


'I   les  infernales  fuiies 
Sont  laflès  d'exercer    fur  nous  leurs  barbaries 
La  femme  que  'j'eus  autrefois  , 
Et  que  par  bonheur  j'ai  perdue  , 
Peut  maintenant  aux  Enfers  dcfcendue  , 
Suffire  feule  pour  les  trois. 


N 


Sur  une  perfonne  laide  &  fage 

E  vante  pas  tant  de  Lucrèce 
Ni  la  vertu  ,  ni  la  pudeur  ; 


lij 


Ï3Z    Eplgrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfins. 
Peuu-ctre  avec  moins  de  laideur. 
Elle  auroit  eu  moins  defageffe. 

SOVHAITS    VOVR     IRIS. 

QUe  fur  vous  ,  plus  que  fur  tout  autre , 
Le  Ciel  répande  fes  bienfaits  > 
Jugez  ,  Iris  j    par  mes  fouhaits  > 
Qiie  mon  bonheur  dépend  du  vôtre. 

ji    VN    MAVVAI S    PATEVR, 

'HpOut  ce  qu'on  te  prête  efl:  perdu, 
^    Et  tu  n'as  jamais  rien  rendu  : 
J'ai  grand  befoin  d'argent  ,  Lifandre^ 
Et  fans  m'en  oftrir  tu  le  vois  i 
Prête  moi  ce  que  tu  me  dois  , 
Je  te  promets  de  te  le  rendre. 

Foint  de  bons  repas  fans  la  liberté, 

iN  efl  trop  gêné  chez  les  Grands  ; 
Leurs  mets ,  &:  leurs  vins  excellens 


JlfigYdmmes  ,  Madrigaux  c^  chanfons.    13Ç 
Deviennent  pour  moi  de  l'abfintc  ; 
Et  mon    goût  efl:  bien  plus  iîaté 
D'un  petit  repas  fans  contrainte, 
Qiic  d'un  plus  grand   fans  liberté. 
.  — ■ — -  — — — — j 

A   V INDIFF ERENTE    LV GRECE, 

QUc  la  pitié  vous  puifTe  un  jour 
Rendre  feniibîe  à  mon  amour. 
Que  dis- je  ?  ce fouhait ,  Lucrèce, 
Offenfe    ma  délicatelle  % 
Je  me  retrace  :  pour  vous  voir 
Répondre  à  l'ardeur  qui  me  prefle  , 
Je  ne  veux  fonder  mon  efpoir 
Que  fur  l'excès  de  ma  tendieffc. 

Symptômes  de  C Amour  ^(^  de  la  Folie* 

T  T  Ous  rêvez  pendant  tout  le- jour  i 

Qiie  je  vous  plains  !  la  rêverie 
Efl:  ie  fymptome  de  l'amour  , 
Et  l'amour   l'cft  de  la  folie. 

I  iiji 


-3  4     £pigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfin:. 


A  une  Femme  dune  manvalfe  réputatiorio 

Ç I  dans  mes   rimes  je  t'oublie. 

Faut-il  t''en  fâcher  contre  moi  ? 
Tu  dois  fouhaiter  ,  Emilie  , 
Qifon  ne  parle  jamais    de  roi, 

A   VNE     INFIDELLE. 

A    U  deferpoir  mon  cœur  fe  livre, 
■^      Vous  brifez  les  nœuds  les  plus  doujc 
Avec  vous  je  ne  puis  plus  vivre  , 
Et  je  ne  puis  vivre  fans  vous, 

LA    RVSE    INVTIL  E. 

"T7  N  vain   pour  me  tromper  ,  Margot  3 
■^Vous  employez  le  ftratagême  : 
Si  vous  me  prenez  pour  un  rot3 
Vous  êtes  bien  forte    vous-même. 


Epgrammes ,  Madrigaux  e^  chan/ons,       13  y 

A    CEC  ILIEN. 

/""^Elui  que  fi  fouvent  vous  nommez  vôtre  père  , 

Nel'eftpas    qu'eft-il  donc  ?  apprenez-le  de  moi, 
Cécilien  ,  il  eft  .  .  .  Hé  quoi  ? 
Il  eft  l'époux  de  vôtre  mère. 

FOVR   VN   GRAND     HEROS. 

ipN  tous  lieux  ce  vainqueur  ira  porter  la  guerre  : 
■^Jupirer^fier  tyran  des  mortels  &  des  Dieux  _, 
Ton  audacp  te  fit  le  fouverain  des  Gieux  > 
Sa  valeur  le  rendra  le  maître  de  la  terre. 

A    LISE. 

TT   Ifc ,  je  fbûpire  pour  vous  j 
"^^Pour  moi  vous  trahiflèz  l'Epoux 
Avec  qui  l'Hymen  vous  engage , 
Et  vous  me  donnez  tous  vos  foins  •> 
Je  vous  en  aime  davantage  , 
Mais  je  vous  en  eftime  moins. 


I 


iiij 


^4^    Bfigrammes  ,  Madrlgmx  dr  Chanfins, 

A     LA    BELLE    IRIS. 

ÏRis ,  vous  détmifez  l'inutile  efpérance 
D'un  cœur -contre  l'amour  fiércmenr  révolté  i 
y^us  brillez  d*unc  extrême  Se  modefèe  beauté  , 
Quel  éciieil  pour  l'indifférence  ! 

SVR    V  N   AVARE  ».  .  Imitation  de  Martial. 

TT^Lus  Dave accumulant  toujours  des"^biens  nouveaux^ 
,    S'enrichit  par  la  mort  de  Tes  Collatéraux', 

Plus  l'avarice   le   dévore  ; 
IvlUc  boit  que  de  l'eau  ,  ne  mange  que  du  pain  i 

Pour  peu  que  Dave  hérite  encore  , 

Dave  mourra  bientAt  de  faim. 

LE      B4JSER      D  A  N  G  E  REV  X' 
Imitation  de  Martial. 

•^Liton  fçyit  par  toi  l'autre  jour  outrager  ; 
^*^Sa  bouche  fenc  mauvais ,  fon  odeur  importune  s 
SI  te  baife ,  tu  crois  qu'il  n'a  point  de  raiicunê  , 
Il  £e  baife  pour  fe  venger. 


Xpigrammes ,  Madrigaux  (^  chanfons.   tyy^ 

A.   VN   uiP^ARE...     Imitation  de  Martial^ 

1)Ri:ête-moi  cent  écus  _,  cher  ami  fans  pareil  i 

Devenez  ,  rne  dis- tu  ,  plus  fage  dans  la  fuite  , 
Soyez  plus  œconomc  ,  ayez  plus  de  conduite  ; 
J'ai  befoin  de  ta  bourfc  ,  &  non  de  ton  confeiL 


q; 


Portrait  ironique  d'une  Ulde  femme. 

,Uinc  feroit   pas  idolâtre 

'De  ces  bcaurez  ,  de  cz^  trcfors  , 

Dont  la  nature  orna  ton  corps  ? 
De  ton  nez  de  corail ,  de  tes  lèvres  d'albâtre  ; 
De  ces  cheveux  dorez  ,  de  ces  os  que  ta  peau 
Laiffe  aifément  compter  ,  tant  elle  eft  délicate  , 

De  tes  yeux  bordez  d'écarlare  ; 
Enfin ,  qui  ne  icroit  charmé  ^  belle  Ifabcau  , 

De  ce    teint  à  la    Mofaïque , 
Er  qui  de  l'Arc-en  Ciel  imite  les  couleu'-s  ; 

De  cette  bouche  grande^  oblique  . 

Et  de  cette  dent ,  fille  unique  , 

Qiii  porte  le  dcUil  de  Tes  ibeurs  \ 


iyB   Ejfigrammes ,  Madrigaux  &  chanfêns:^ 

A   un  Auteur  fatlrlque. .  .  Imitation  de  MartiaL 

T^  £  Auvais  Singe  de  Defprcaux  / znA^HT 
■*■"*" Tu  dis  dans  res  Vers  faryriqucs  ,  ^-^ 
Que  je  fais  de  longs  Madrigaux  i 
Mais  toi ,  tu  fais  de  longs  Diftiqucs, 

A  un  homme  dont  la  Mère  &  la  Femme  étaient  coquetes^ 


T 


Out  efl:  à  moi  chez  moi ,  dis-tu  ,  fans  difpiitcÇ 

j'en  convicndrois ,  mon  cher  Piramc, 
Si  tu  voulois   en  excepter 
Tes  cnfans,  ton  pcrc  ,  &  ta  femme. 

A    Témire  ,  /bupf année  d'infidélité. 

TTE  pourrois  comme  vous ,  Témire,  déformais 
T  Traiter  tous  mes  fbupçonsde  foupçons  ridicules  ^ 
Mais  depuis  Molière  ,  &  l'innocente  Agnes , 
Les  Arnolphes  du  tems  ne  font  plus  fi  crédules. 


EflgTAinmis  ,  Madrigaux  é'  Chanfons,    ïjf 


D 


A   VN    POETE     LYRIOVE, 

Ans  les  Vers  qu'Apollon  a  pu  feul  te  dider  , 
Tout  eft  harmonieux  &:  tendre  > 
L'Amour  fc  plaît  à  hs  chanter  , 
Et  Vénus   aime  à  \qs  entendre. 


R 


SVR    LE     PARASITE    RV  F I N, 

Ufin  ,  à  ce   que    dit  ce  fade  adulateur  , 
Aime  à  manger  chez  lui  :  Rufin ,  je  vous  admire  j, 
Vous  êtes  ^    puifqu'il  faut  le  dire  , 
Bien  complaifant  ,  ou  bien  menteur. 

I  ■  I..         ■  MÉ 

A   VN    MAVFAIS    POETE, 


Q" 


,Uand  tu  me  mets  en  parallèle 

•Avec  ces  fublimes  cfprits  , 
Que  les  plus  grands  Auteurs  prennent  pour  leur  modèle^ 
Tu  dis  que  fur  leurs  Vers  l'emportent  mes  écrits  : 
On  doit  plus  refpeder  des  ouvrées  fi  tares  5 


i4o    Epgrâmmts ,  Madrigaux  dr  Chanfonu 
Et  pour  faire  valoir  les  miens , 
Il  faut  que  ru  ne  les  compares , 
Thcodule ,  qu'avec   les  tiens. 


TOVR     MADEMOISELLE     DESMATINS, 


D 


'Angélique  tcncirc  &    fidelle 
Imircs-tu  les  doux  tianfports  ? 
Tes  fpedlateurs  charmez  en  te  voyant  fi  belle , 

Deviennent  autant  de   Médors. 

Nouvelle  Armide  fur  la  Scène 

Te  voyons  -  nous  briller  bien  -tôt  ? 
Enchantez  comme  lui  nous  pardonnons  (ans  peine 

A  la  foibleiîe  de   Renaud. 

De  Médée  ,  Amante  trahie, 

Prens  -  tu  la  fureur  &  le  nom  ? 
On  détefte  avec  toi  l'indigne   perfidie 

Et  de  Théfée  ,  &  de  Jafon. 

Toujours  Adrice  inimitable. 

Par  toi  tout  eft  bien  imité  ; 
Et   de  la  fidion  ainfi  que  delà  fable ^ 

Tu  fçais  faire  une  vérité. 


j^ftgrammes ,  Madrigaux  &  chanfom.    1 4.  i 


D 


Vn  Amant  &^'  un    Miiveur. 

:      ,  ,-/i    'jn  iJï   SUD   lU£i  II 

U  belaftredes  Cieux  meflâgere  fîdelle  , 


Tout  brille  partes  foins  d'une  clarté  nouvelle j^,. 

Mais  vainnnent  pour  moi  tu  ramenés  le  jour  }  5. '^q^?^ 

Dans  un  antre  écarté 

(dont  le  flambeau  du  monde 
Dans  un  fombre  caveau  t^».^^ 

Ne  put  jamais  percer  robfcurité  profonde  , 

Sans  ccfTe  je  me  plains  d'un  malheureux 

Amour. 
Je  fers  toujours  Bacchus,  &  je  brave  1'  jvyoM 


A  Hne  Femme  vieille    &  laide  x  pour  un  horfime  qtiP 
avait  perdu  la   vue. 

^^"^^'Eft  vainement  pour  moi  que  luit  l'aftre  desCieuxi 
^^"^Et  que  naiiï'ent  les  fleurs  que  le  printems  ramené: 
C'eft  vainement  pour  moi  qu'Amour  vidrorieux 
Brille  dan^les  regards  d'Aminte  ôc  de  Climene; 
Je  ne  verrai  plus  rien  des  objets  que  j'ai  vus , 
Mes  yeux  font  obfcurcis  ,  ce  malheur  me  de(ble  3 
Mais,  Life,  ce  qui  me  confolc  ^ -;     ^■"- 
C'eft  que  je  ne  te  verrai  plus,      "'*   ■  '  ^ 


Î4 1     Bpi^rdmmes ,  Madrigaux  (y^  Chartfons, 

Tarodie  .  . .  j>onr  un  homme    q.ni   ètoit  devenu  foiird  » 
a  HH  homme  ennuyeux  &  fans  efprit, 

•^'Efl:    vainement    pour    moi  que   Daphnis    fbùâ 
^^  r  Ormeau 

Fait   réfonner  Ton  chalumeau  : 
t'eft  vainement  pour  moi  que  la  charmante  Irène 
Chante  aufîî  bien  ,  de  mieux  qu'une  Sirène  i 
Hélas  ,  pour  moi  leurs  foins  font  fuperflus  ! 
Je  n'entendrai  plus  rien  ,  ce  malheur  me  défole  ^ 
Mais,  Frontin,  ce  qui  me  confoie, 
C'eft  que  je  ne  t'entendrai  plus. 

CONTRE    VN   TFRO  G  N  E, 

,Ue  Iccourroux  eu  fort  àtesvœux  inflexible 
T'accable   de  cent  maux  diver^j 
Et  quand  tu  feras  mort ,  qu'Aledon  aux  Enfcri 
Te  verfc  à  boire  dans  un  crible. 


ISg^5 
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A    VNE    BELLE    IRRESO  LV  E, 

T^E's  long-tems  incertain  vôtre  cœur  délibère; 
A  Te  donner  à  moi  qu'il  ne  diffère  plus  : 
Hélas  ,  que  faut-  il  que  j'efpcre  î 
Un  délai  que  l'on  réïtere  , 
Amintc  ,  efi:  fouvent   un  refus. 

LE      C  H  A  S  S  EU  R. 

"^Nnocens  animaux,,  à  qui  je  fais  la  guerre 

Et  dans  les  airs  ,   &  fur  la  terre, 
Qiioi  qu'Auteur  de  vos  maux  ,  il  faut  à  vôtre  fore 

Qiie  je  porte  moi-même  envie  i 
Vous  vivez  fans  fçavoir  ce  que  c'eft  que  la  vie  , 
Vous  mourez  fans  fçavoir  ce  que  c'eft  que  la  mort. 


An  R.  F.   De  la  R .  .  .  fur  un  difcours  ofuil    avoif 
■prononcé  a  la  Frofejfion  d'une  Religieufe. 


A 


Vec  les  plus  fortes  couleurs 
Tu  nous  peins  les  écueils  Se  les  pièges  du  monde  j 


s  4  4    Efîgrdmmes ,  Madrigaux  &  Chanfûr>4^ 
De  tcszélez  difcours  l'éloquence  féconde 
Nous  vante  la  retraite  ,  U.  Tes  faintes  douceurs. 
La  Grâce  par  ta  voix  opère  fcs  miracles  , 
le  pccheur  eft  par  toi  détirompé  ,  converti  ; 
De  la  foule  qui  vient  écouter  tes  oracles 
Qlû  ne   voudroit  du  Cloîtie  embrarter  le  parti  I 
A  peine  penmets-tu  les  plaifirs  légitimes  ; 

Mais  modère  un  zélé  fi  beau  \ 
X,e  nionde  finiroit  en  fuivant  tes  maximes  j, 
Et  de  tout  l'Univers  tu  ferois  un  tombeau. 

A    VN  POETE    SATYRIQVE, 

TQOete  écervelé ,  rimailleur  fubalterne , 

"^  Qu'Apollon  defavouë  ,  &  que  fa  fœur  gouverne» 

N'abufc  plus  de  mes  mépris  : 
De  rtiédire  ,  un  Auteur  tôt  ou  tard  fe  dégoilte  \ 

Tu  dois  fçavoir  ce  qu'il  en  coûte. 

Tes  épaules  te  l'ont  appris. 


^ftgrammes ,  Madrigaux  é"  chanfins.    %^t 

ÎI  fut  n  (vivement  frappé  de  cette  crainte  y 
Qu'il  eft  raorc  àt  la  peur  qu'il  avoit  de  mourir» 


Chanfon  fur  un  air  de  f^4udevilïe.  .  .  Pour  nne  bêli 
Ferfotine  ,  t^HÏfaifoït  la  grimace  à  C^Htenr» 

T  Ris  ,  pourquoi  me  faites-vous 
"*  De  fi  laides  grimaces  ? 
Prenez  un  air  un  peu  plus  doux  , 
Et  tel  que  l'ont  les  grâces  i 
Vous  en  avez  tous  les  attraits  , 
N'en  défigurez  point  les  traits» 


LB    FROIET    INVTILE. 


A 


Vide  de  fang  ,  &  de  larmes , 
La  difcorde   en  fureur  confpirc  contre  nous  j 

Elle  forge  encore  àzs  armes  , 
Pour  founricttre  un  Héros  dont  Mars  étoit  jaloux 
En  impuiflàns  efforts  fa  rage  (e  confume  j 

Etonné  ,  je  vois  de  nouveau 

La  patience  de  l'enclume  ^ 

fi 


2  4  i    Efigràmmes ,  Madrigaux  dr  Chanjèns. 

Et  la  colère  du  marteau  ; 

Mais  e'eïl  en  vain  que  la  cruelle 

Contre  nous  aiguilc  Tes  traits  j 
La  Vidoire  &  Thémis ,  en  s'uniiïant  contr'ellc  , 

Vont  'reiivetrer  Tous  fes  projets. 


A  une  ^erfonne  fert  aimable  ,  cjui  avait  une  fœnr  qid 
rétoit  aiijji. 
"j 
,N  vous  regarde  ainfî  qu'une  merveille: 


o 


Au  jugement  de  plus  d'un  coEinoiireur, 
Vous  n'auriez  point  eu  de  pareille  , 
Si  vous  n'aviez  point  eu  de  fœiir. 


Sur  un  homme  cjiù  fe  faifoit   celer  chez,  lui  _,  ^    do?it 
L'haleine  fentoit  fort    mauvais* 


L 


A  fleur  ,  ton  Maître  eft-il  céans  ? 
Non  i  tu  mens ,  marauc ,  je  le  fens. 


\Att  Mari  jaloux  ^ une  femme  Idde  ^  &  vieille» 

^'"^EfTe  de   tant  t'inquiéccr  , 

Ton  époufc  eft  vieille ,  cffroyabi*  r 
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Si  le  diable  peut  la  tenrer  , 
Elle  ne  peut  rentcc  le  diable. 

Contre  une  Cojuete  ,  qui  avoit  été  belle^ 

Q^I  Life  fut  autrefois  belle  , 

Aujourd'hui   Life  17e  l'cft  plus  ; 
Ecpour  nous  rendre   amoureux  d'elle , 
Sqs  foins  deviennent  fuperilus  : 
De  ion  reint  vif  &:  peu  durable 
On  a  vil  l'éclat  fe  teinir  ; 
Voulez-vous  qu'on  vous  trouve  aimable , 
Lifcj   faires-vous  rajeunir. 

L* homme  diJficHe  à    définir. 

QUjet  d'éloge,  &  de  Tatyrc  , 

René  fçaic  tout,  &;  ne  fçaic  rien  5 
En  un  mot ,  on  n'en  fçauroit    dir* 
Ni  trop  de  maL,  ni  trop  de  bien. 


*44  ^f^gTAmmis^  Madrigaux  dr  C  h  an  fins, 

A  un  MiificUn  hahïle  ,  qm  chanroit  fort  lien , 

"X  yT  ^^S^^  ^^^  "^^'•^  complots  d'une  troupe  perfide , 
^        Lorfque  par  un  Dauphin  ,  fur  la  plaine  liquide 

A  rien  fut  porté  ;  c'étoic 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 
Par  Tes  charmans  accords  ,  quand  d'un  defert  ftérile 
Le  célèbre  Amphion  fit  fortir  une  ville. 

Qu'il  peupla  d'habitans  ;  c  etoic 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 
■Quand  Orphée  attendrit  le  maître  du  Ténare  5 
Et  tira  par  Tes  chants  de  ce  féjour  barbare 

Sa  chère  Euridice  5  c'étoit 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 
Quand  joignant  à  fa  voix  la  douceur  de  fa  lire  ,, 
Apollon  confondit  un  orgueilleux  Satyre, 

Et  triompha  de  lui  j  c'étoit 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 

\^5 
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VN   HOMME    rEVF, 


Q." 


jU'une  femme  ciî  un  mal  eu i fane  , 
<^i  fait  fouffnrle  corps  &  lame  • 
le  Ciel  fut  pour  Arias  un  fardeau  moins  pefanr,. 
Que  ne  le  fut  pour  moi  ma  femme  ; 
Trompé  par  fes  faux  appas , 
Si  jamais  l'hymen  me  tente. 
Je  confens  qu'il  m''en  donne  une  encor  plus,  méchante^. 
S'il  en  peut  trouver  ici  bas,. 

ji  Cétrite  y  en  lui  envoyant  deux  Serins  de  Canarie. 
de  la  plus-  rare  efpece,. 

T    E  fort  de  ces  Oifeaux  fera  bien-tôt  envie  ', 

Vous  joindrez  quelquefois  vôtre  voix  à  leurs  chants^. 
Qu'ils  feront"  heureux  &  contens  , 
Qu'ils  paiïeront  une  agréable  vie  l 

Ils  vous  verront  fortir,  Carite  ,  chaque  jour 
Auflî  brillante  que  TAurore  , 
De  cette  couche  que  l'Amour  y 
Malgré  fes  droits  ,  refpedle  encore. 


1^6    Epigrammes ,  Madrigaux  dr  Chanfèns, 
De  leurs  regards  tendres ,  mais  innocens. 
Vôtre  pudeur  ne  prendra  point  d'allarmes  ; 
Vous  leur  dévoilerez  czs  charmes  , 
Qu'un  foin  trop  fcrupidcux  interdit  à  nos  fcns. 

Tu  connoisma  tend reTe  extrême. 
Un  cœur  bien  amoureux  efpere  tout  de  toi  , 
En  un  de  cts  Serins ,  par  ton  pouvoir  fuprcmCj 
Amour ,  métamorphofe  moi. 


Sur  le  msme  fujet  :  a  la  même, 
•""^  A  rite,  recevez  ces  captifs  cmplumez  , 
^^Que  l'Amour  attentif  à  fervir  vôtre  envie. 
Vous  apporte  de  Canarie, 
L'Amour  fçaitque  vous  les  aimez. 
Si  quelque  jour  par  d  inutiles  peines 
De  leur  prifon  ils  veulent  s'envoler, 
N'auront-i's  pas  de  quoi  fe  confoler  , 
En  voyant  mille  amans  retenus  dans  vos  chaînes 
Vous  les  verrez  bien-tôt  après 
Aux  plus  fpaçieufcs  forêts 
Préférer  leur  étroite  cagcj 
Et  charmez  de  vôtre  beauté  j> 


'Bftgrammes^^  Madrîgaux'é*  C  h  an  fins.     24  7 
Convenir  que  leur  efclavage, 
Eft  plus  doux  que  la  liberté. 

^1/   MARI   D'VN'E    COOVIiTE. 

fir^A  femme  eil;  de  mauvaifefoij 
"^  Elle  vend  Tes  faveurs  ,  Tirire^ 

Skns  qu'elle  partage  avec  toi 

Tous  les  profits  qu'elle  en  recire. 
Fais  valoir  ton  autorité , 

Malgré  Tes  divers  artifices  ^ 

Il  efl  jufte  que  tu  joiiifTes 

Des  droits  de  la  Communauté. 

A  ta  femme  fiis  rendre  compte 

« 

De  fes  faveurs  ,  de  leur  produit  j 
Tu   dois  partager   fon  profit , 
Comme  tu  partages  fa    honte. 

La  tendrejfe  ,  &  rmconfiancs.  précipitées. 


/  J  Ai'de , 


Ta  mou  r  extrême 


Quim'avoic  fait  pour  vous  brûler  li  tendrement 

CLiiii 


i4S    ^^/f^'^ww^/ ,  Madrigaux  &  Chdnfàn^^ 
Ecoitvenu  bien  vî:e  ,  &  je  ne  fçai  comment  j. 
Il  s'en  çft  allé  de  même» 

A   VN    AMI. 

•^Raîgnez.  fuyez  l'Amour;  malheurcuxqui  s'y  livret 
^^         Ami ,  c'eft  fort  bien  r^ifonner  > 

Ce  confcil  cil  bon  à  donner. 

Mais  il  eft  difficile  a  fuivre. 

En  vain  fouvcnt  je  veux  m'armcr 
Contre  ce  doux  tyran  qui  règne  dans  mon  ame> 
De  toutes  les  raifons  dont  je  combats  ma  ilâmÇ| 

Mon  cGçur  conclut  qu'il  faut  aimer. 
A  (eduire  mes  fens  ce  Dieu  s'opiniâtre , 
Il  me  fait  à  longs  traits  âyaler  fon  poifon  ; 
Pour  détruire  une  erreur  ,  dont  je  fuis  idolâtre  y 
Attends  que  la  vieillciïe  ait  meuri  ma  raifon. 
Un  jour  de  tes  confcils  je  ferai  bon  ufage  : 
Mais  du  moins  aujourd'hui  ,  par  grâce,  ou  par  pitiç  , 

Souffre  que  mon  cœur  fe  partage 

Entçç  J'amour  ^   l'amitié, 
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Remède  à  t^ Amour  trop  violent. 

JE  ne  fçai  que  trop  ,  cîe  ron  cœur 
Quelle  eft  l'exccflivc  foibleffe  > 
Pour  amortir  ta  vive  ardeur  ^ 
Fais   diverfion  de  tendre fîe. 


$(ér  Amlnti ,  &  fur  Eglè- . .  Imitation  de  Martial» 

Minte  a  la  c^ent  blanche  S4  nette  , 
•£glé  l'a  laide  &  fans  appas  : 
Pourquoi  ?  c'eft  qu'Aminte  en  achète, 
Etqu'Eglc  n'en  acheté  pas. 


a: 


T 


A  un  homme  qui  empruntait  cent  écHS  à  CAutenr* 
'U  demandes  cent  écus  j 
Ton  attente   là-deffus 
Ne  fera  pas  fatisfaire  *, 
C'eft  être  sûr  d'un  refus  , 
Qie  d'emprunter-  d'un  Poçtc: 


z^o     Eplgrammes  y  Madrigaux  &  Chanfinto 

Lis  pleurs  de  Life, .  .  Imitation  de  Afartial, 

/^Ue  fbn  Amant  (bit  au  cerctieit, 
^^  Que  le  plus  grand  malheur  la  preilc  , 
Life  ne  pleure  que  d'un  œil  > 
CcMnment  ?  c''cft  que  Life  eft  borgnefTe, 

^  une  belle  Dame  ,  ^ui  av9it  che^elle  le  p&nrak 
de  /on  DireEleur- 

»E  ne  trouve  pas  un  Apôtre 
^  Dans  ce  diredeur  indifcret  ; 
En  voyant  chez  vous  fon  portrait , 
Que  pcnfe  -t-on  ?  qu'il  a  le  vôtre  : 
Il  vou?  écrit ,  &  chaque  jour. 
Il  vous  rend  plus  d'une   viCizc  > 
Or  dites-nous  ,  belle  Mélite, 
Eft-ce  autrement  qu'on  fait  i'amcair  ? 


Efigrammes ,  Madrigaux  &  chanfins,    i^t 

LA    DEVOTION  SVSPECTE, 

'Tn  On  Direcfleur  a  trop  de  zcle  j 
Il  eft  homme,  tu  parois  belle  , 
Il  efî:  prefquc  toujours  chez  toi  ; 
Mais  vcux-tu ,  dévote  Céphife  ,  ^ 

Qu'on  te  parle  de  bonne  foi  î 

Ta  dévotion  fcandalife.  , 


ji  Mademoifelle   D  .  .  .  i^ul  avait  envoyé  à  CAHtew^ 
un  Bouquet  d'Immortelles, 

"I^Lus  belle  que  ces  immortelles , 

Qiie  je  reçois  de  vous,  Philis, 
Vous  joignez  à  l'éclat  des  lis  , 
La  fraîcheur  des  rofcs  nouvelles.  ,■? 

C'eft-à-vous  de  porter  le  titre  glorieux , 
Que  l'on  donne  à  ces  fleurs,  &  que  prennent  les  Dieux^ 
Vôtre  nom  paflcra  jufques  aux  derniers  acres  , 

Qni  mieux  que  vous  Ta  mérité  î 
Apollon  ,  belle  Mufc,  a  mis  à  vos  Ouvrages 
Le    iceau  de  l'immortalité. 


î^î     Eplgrammes^  Madrigaux  &chanfonr. 


j4  un  Auteuv^  ejui  avait  fait  un  long  ,  & 
mauvais   Ouvrage. 

'np'On  Livre  cft  long  ,  mais  je  fçus.biem 

Abréger  ce  prolixe  Ouvrage  i 
Veux  ta  fçavoir  par  quel  moyen  l 
Je  le  quitai  dçs  la  féconde  page- 


VOL     DE    LV  N  ETES. 

y^N  c'a  volé  ces  yeux  ,  dit-on  ; 
^■"^J'en  fuis  fâché  ^  mon  cher  La  Roche  \ 
Si  tu  t*en  plains  j  c''eft  fans  raifon  -, 
Pourquoi  les  mets-tu  dans  ta  poche? 


P 


Tour  La  belle  Iris  ^qui  était  a  un  Opéra  nouveau^ 

tOurquoi  me  regarder  fans  cefTc  \ 
Voyez  ce  fpcdracle  nouveau  , 
Me  dites-vous ,  qu'il  paroîc  beau  ! 
Il  infpire  au  coeur  la  tendrcfle  : 
Ne  m'impofez  point  cette  loi  j, 


£pi^4mmes ,  Madrîgau,^  dr  chanfons,    25I 
Que  le  Dieu  d'amour  me  confonde. 
Iris  ,  fi  vous  n'êtes  pour  moi , 
Le  plus  beau  fpedlacle  du  monde. 

— —      Il  I  -- — ^^^ 

A  Philis,  .  .  Sur  un  Air  du  tems* 

"T  TOus  ccflez  donc,  Philis,  de  vous  contraindre^ 
^    Mon  tendre  cœur  prêt  à  fe  rafilirer  , 
Au  lieu  de  craindre , 
Doit  cfpércr  i 
Scnfible  aux  maux  qui  me  font  foupircr 
Vous  me   plaignez ,  je  ne  fuis  plus  à  plaindre, 


Rétra^ation   de  l'Auteur  fur  ce  ^uil  avait  dîf 
contre  l'Amour. 

T)  Oiir  me  punir  d'un  difcoiirs  téméraire^ 

L'Amour  eft  prêt  à  m'accabicr  > 

Eft-il  un  cœur  ,  que  fa  colère 

N'étonne  ,  &  ne  fafie  trembler? 

Sufpcns  ton  courroux  légitime  , 

Attctc  ,  Dieu  puiflant,  arrête ,  Dieu  vengeur^ 

Ma  bouche  abjure  fon  erreur , 


4 54    ^f^gi^^^^^^i^^drigaux  &  chanfons^ 
Et  mon  cœur  reConnoîc  fon  crime. 
Contre  moi  ct^^  de  t'armer  : 
N'oppofe  feulement  que  Carite  6c  Tes  charmes , 
Aux  mortels  qui  pourront  contre  toi  blafphémer  i 
Pour  les  combattre  ,  &   les  forcer  d'aimer  , 
Tu  n'as  pas  befoin  d'autres  armes. 

Tour  un  bon  Vo'ète  ,  a  ejul  un  Gentilhomme  qui  faifoit 
mal  des  Vers  ,  reprochait  qu  Un  était  pas  noble. 

T^Amon, tes  titres  divers 

Ne  font  pas  de  grands  éloges  ; 
Je  m'annoblis'par  mes  Vers  , 
Toi  y  par  les  tiens  tu  déroges. 

JBpitaphe  cTun  A^arit^ui  s'était  èpuifé  avec  fa  femme. 

1  Olas  eft  mort ,  Dieu  veuille  avoir  fon  amej 
Partant ,  veux-tu  fçavoir  fon  fort» 

Je  te  l'apprens  ,  Colas  eft  mort 

D'avoir  trop  époufé  fa  femme. 
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A  un  Confejfiur  cjui  ejuefllonnoit  fes  pénitentes  ay^ 
indifcrétion  »  &  trop    de  curiojité. 

"T   Ors  qu'une  pénitente  a  fait  l'aveu  fîncerc 
'^^       Des  crimes  qui  foiiilîent  fon  cœur. 
Rempli fféz  dignement  vôtre  faint  minifterc  , 
Que  jamais  vos  difcours  ne  blefTcnt  la  pudeur  ^ 
Si  chaque  qucftion  n'eft  faite  avec  fagefle  , 

Craignez  de  devenir  pécheur  ,  '  "" 

En  corrigeant  k  pécherefïc. 

ZJn  vieux  libertin  a  un  homme  de  piété,. 


V. 


Os  rem.ontrances   fans  effet 
Prétendent  vainement ,  Moralifte  féverc  , 

Que  je  fois  fâché  d'avoir  fait 
Ce  que  je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  plus  faire. 


Suy  le  Portrait  du  beau  L,  .  .  Imitation  de   Martial, 
.Ans  ce  portrait  je  reconnois  Léancc  , 
Je  reconnois  le  plus  beau  dés  mortels  i 


D 


t^S  Spgramrnes  ,  Madrîgaax  t^  chanfinh 
On  peut  les  croire ,  à  voir  leur  relTemblance  > 
Ou  tous  deux  peints ,  ou  tous  deux  naturels* 

Contre  l'ahns  du  Sdcremeut  de  Pémteneet, 


Ti 


Ribunai  de  la  Pénitence  > 
Afile  fâlutairc  ,  ouvert  à  tout  pécheur , 

Fontaine  ,  où  nôtre  confciencc 
Se  lave  des  forfaits  qui  foiiillent  nôtre  cœur  j 

Avec  fî  grande  exadituds 

Aux  pieds  de  vos  Minières   laints 
Qui  conduit  aujourd'hui  la  plupart  des  humains  ? 

La  bicn-féance  ,  ou  l'habitude» 


Contre  un  homme  mfantro^e  ,  &  fatyri^tte* 

l"^  Ans  <on  humeur  atrabilaire  , 
'^'^^  Rufiiî-  toujours  glofe  '5c  médit } 
On  a  beau  dire  ,  on  a  beaufiire  . 
Rien  n'efi  bien  fiit ,  rien   n'eft  bien  dit 
Fuyez-le  ,  fi  vous  êtes  fages  ,    3  zr,  I\  jt"- 
C'eft  un  chien  hargneux  &  malin. 


Aut-cuts^ 


Spîgrammes  ^  Madrigaux  é"  Chanfins,    lét 
Le  rerpe(5t  étoufoit  Tes  foupirs  &  fa  voix  j 
Las  devoir  trop  long-tems  fa  puifîàncc  afTervic  j 

Il  combat  pour  fa  liberté  i 

Et  cet  efclave    révolté 

S'affranchit  de  la  tirannie  : 
L'Amour  triomphe  ,  Iris  ,  achevez  fon  bonheur  ,• 

Et  mettez  le  comble  à  fa  gloire  ; 

Vous  étiez  l'objet  du  vainqueur  , 

Soyez  le  Prix  de  fa  vidoire. 

Combat  de  U  Raifonj  &  de  la  Rime...  A  MonCienr. 
De... 

TT  A'rime  voulut  difputer 

*^^ A  la  raifon  la  préférence  \ 
•La  raifon  prétendit  fur  elle  l'emporter  , 
L'une  &:  l'autre  vantoit  fes  droits,    &:  fj  puifTancc  ; 

Avec  Une   jaloufc  aigreur. 
La  Rime  opiniâtre  anima  la  querelle  ; 

La  Raifon  s'irrita  contre  elle  , 

On  combatit  à  qui  feroit  vainqueur  j 
La  Raifon  triompha  de  la   Rime  rébelle  : 
Leur  haine,  que  depuis  rien  n'avoic  pu  finir  , 

r 


i6z     Bfigummes  ,  Madrigaux  &  ChAnJons, 
S'étoit  vivement  confcrvcc  j 
La    gloire  de  les  réunir , 
Damon ,   vous   étoic   réfervéc. 

Pour  Madame  De  R. .  .  cjul  venait  d'accoHcher 
datjs  C  IJle. 

Eja  mère  d'un  beau  garçon  , 

Dans  l'iJde  de  Citerc, 
P'un  autre  fils  encor ,  dit-on  , 
Vénus  devient  la  merc  : 
L'Amour  en   efl:  tout  éperdu  y 
Triftc  &    mélancolique  i 
Qu'il  ne  fade  plus  l'entendu  , 
Il  n  eft  plus   fils  unique. 

C  Hj4  NS  O  N. 

xViEttons  mille  flacons  à  bas  , 
Tandis  qu'on  met  par  de  i'anglan^combats 
Mille  ennemis  par  terre  : 
Laiiïbns  Mars  loin  d'ici  répandre  Tes  horreurs  ; 

Aimons ,  buvons  ,  de  ne  faifons  la  guerre 
Qii'aux  cœurs  indifférens  ,  5c  qu'aux  méchans buveurs ^ 


Èptgrammes ,  Madrigaux  &  Chanjons.     i  ^5 

C  HANS  O  N. 

|Ue  l'on  m'apporte  un  muid  au  bout  de  cette  table; 
'Je  veux  voir  en  buvant  de  ce  bon  vin  nouveau  , 
Qui  contiendra  le  plus  d'un  jus  fi  déledable^, 
Ou  de  mon  ventre,  ou  du  tonneau. 

C  HA  N  S  O  N. 

T  E  ne  veux  foupirer  que  pour  ton  jus  charmant  j 
*^  Dieu  du  vin  ,  je  fuis  las  d'une  chaîne  cruelle  i 

Si  tu  m'as  vu  volage  amant , 

Tu  me  verras  buveur  iidelle. 

Tour  un  homme  d'une  grande  pieté, 

(P  On  cœur  fut  au  deTus  de  l'humaine  foiblefifê  ; 
^^  Vers  la  folide  gloire  il  porta  fes  dsfîrs  ; 

La  pauvreté  fit  fa    richefic, 

L'aaftéricé  fit  (ts  plalfirs. 


tij 


jr^4    Efïgrdmmcs  ,  Madrigaux  &  Chanfinf, 


IJn  Buveur  a  fa  ÂiaUYejfe  .  . ,  Parodie  d^Armide, 

I  je  préfère  à  vos  beaux  yeux 

Le  jus  divin  de  la  treille. 
Vous  ferez  après  ma  bouteille  , 
Ce  que   j'aimerai  le  mieux. 

\Ah  Roy  5  fur  la  mort  du  Dauphin ,  ci  -  devant  Due 
de  Bourgogne. 

Algré  tant  de  jaloux  qui  troublent  ton  repos. 
Ton  fang  ,  à  qui  l'envie  ofe  faire  la  guerre. 
Donne  à  la  France  des  Héros  , 
Des  Saints  au  Ciel  ^  &c  des  Rois  à  la  terre. 


A  Madame  Dz ...  le  jour  de  fa  Tète» 

,  Ans  les  bras  du  fommeil  je  goûtois  le  repos , 
S'il  en  efl:  toutefois  pour  ceux  qu'Amour  dévore; 
Lors  que  le  Dieu  qu'au  Parnafle  on  adore  , 
Éft  venu  m'éveiller  en  m'addreflant  ces  mots  : 
Quoi ,  tandis  que  chacun  s'erapreflc 


Epig'^ammes ,  Madrigaux  dr  Chan/ons,    1(^5 
;  raimabic  Clorisde  préfenter  des  fleurs. 
Toi  feul  ne  montres  ooint  ron  zélé  &  ta  tendreiîe , 
Prétends-tu  donc  ainfî  mériter  £t^  faveurs  ? 

Xécoute  ,    &  voici  ma   réponfc 

A  la  nouvelle  qu'il  m'annonce. 
A  remplir  ce  devoir  vous  m'excitez   en  vain  , 
DieupuifTant ,  voulez- vous  qu'un  bouquet  à  la  main 

Devant  C loris  j'ofe  paroître  ? 
Enfeignez-moi  des  fleurs ,  vous  qui  les  faites  naître  ^ 

Que  fcs  doux  &  charmans  appas 

En  beautcz  ne  Turpaflent  pas. 

Impromptu    contre    le  bruit  des  Cloches. 

QUels  funèbres  accords  réfonnentdans  les  airs  î 
La   plaintive  harmonie 
De  ces  triftes   concerts 
Infpire   la  mélancolie  ; 
Fermons  l'oreille  à  ces  lugubres  fons  : 
Buvons ,  au  Dieu  du  vin  il  eft  doux  de  fe  rendre  ; 
Que  le  bruit ,  que  le  choc  des  pots  &:  des  flacons  ^ 

Nous  emoêclient   de   les  entendre. 

Liij 


j^S    Epi  grammes^  Madrigaux  &  ch  an  fins . 

.  Déclaration  . . .  à  Mademolfelle   Le  T  .  . , 

On  cœur  ingénieux  à  fc  tromper  iui-mêine  , 
"De  fou  indifférence  attcndoic  Ton  bonheur  j 
Il  ignoroir  dans  fou  erreur  , 
Qu'on  n'cfl:  heureux  qu'autant  qu'on  aime  : 
Des  plus  tendres  feux   embrafé  _, 
pepuis  qu'il  vous  connoîc  ,  adorable   Angélique ^ 
D'une  illufîon   chimérique 
Vos  charmes  l'ont  defabufé. 


AVNE    BELLE    FILEVSE. 

Imable   fille  de  Pallas  , 
Qui  de  cette  (aee  Dée0e 

Avez  la  fierté  ,  les  appas  , 

L'efprit,  la  prudence,  &  l'adrefïês 

Hercule  d'amour  tranfporté 

Fila   jadis  avec  Omphale  j 

Vous  auriez  été  fa   rivale  ^ 

S  il  avoir  vu  vôtre  beauté. 


jEpîgyammes,  Madrigaux  &  Chanfons.      i6j 

L  E     TA  RTV  FE., 

IRis ,  que  rien  ne  peut  égaler  ici-bas  , 
Brilloit  avec  tous  Tes  appas: 
D'un  fichu  trop  étroit  le  défaut  favorable  ,' 

Du  plus  beau  fcia  qu'on  vit  jamais , 

Laiflbit  voir  le  charme   adorable  j 
Que  d'un  objet  pareil  les  yeux   font  fatisfairs  ! 

Qiioi  qu'il  n'eût   pas  trop  bonne  vue , 
Orgon  vit  ces  beautez ,  fon  ame  en  fut  émue  : 

Le  Tartufe   fort  brufquement. 
On  loiia  fa  vertu ,  que  l'on  croioit  parfaite  y 

Mais  on  le  vit  dans  le  moment 

Revenir  avec   fa  lorgnete. 


V 


La  Belle  qui  g'^g^s  ^^  perd<in!. 

TpOur  une  aff-airc  d'importance 

Iris   foUicitoit  un  jour  ; 

Son  Rapporteur  avec  inftance 

la  foliicitoit  à  fon  tour  : 

L  iiîî 


1  é  s     'Epi gramme  s ,  Madrigaux  dr  Chanfons, 
La  vertu  d'Iris  fit  naufrage  ; 
Son  affiire  eut  un  bon  fuccés  l 
Elle  perdit  fou  pucelage  , 
Mais  elle  gagna  fon  procès. 

f  — ' —  " 

^    SAF  HO. 

"VTE   déguifons  point  la  tendrcffe 
•^      Dont  nous  fommes  tous  deux  épris  % 
Sapho  ,  l'amour  eft  la  foibleiïe 
Des  grands  cœurs ,  5c  des  beaux  c(prit3« 

Epltaphe  dn  Serin  de  A4 . . .  Du  J . . . 

"T^E    ce  Serin  digne  d'envie, 
•*"'^  Padans ,  ne  pleurez  point  le  fort  ', 
Philis  l'aima  pendant  fa  vie  , 
Philis  le  pleure  après   fa  mort. 

'     A    VN    FAME,VX  B  V  F  E  V  R. 

JL^  E  t'en   orgueillis  plus ^  [Terfice  , 
P'être  un  fi  grand  baveur  j  cet  honneur  cft-il  beau  ^ 


Ept grammes ,  Madrigaux  &  Chanfons,    i6,^ 

Contenir  tant  de  vin  ,  n'efl-ce  pas  le  mérite 
Ou  d'une  éponge  ,  ou  d'un  tonneau  ? 

Snr  i^ne  Dame   qui  avait  été  belle  j  &  qui  nétoit 
plus  jeune. 

QUand  j'ai  dit  que    de  Sophie 
Les  charmes  étoicnt  puifl'ans  j 
Elle  n'avoit  que  vingt  ans  : 
L'époque  me  juftifie. 


L'APPRENTISSAGE    AMOVREVX, 

I^TE  me  reprochez  point qu'I ris m'*a  fçû  charmer, 
•^  ^  Et  que  je  wïs  fous  fon  Empire  ; 

Si  mon  cœur  amoureux  pour  Tes  appas  foupire , 
C'eft  pour  apprendre  à  vous  aimer. 


BACCHVS  PREFERE*    A   JVPITER, 

j  E  préfère  le  Dieu  du   vin 
'  A  celui  dont  le  bras  peut  tout  xéduire  en  poudre  h 


j-ro    Epigrammes ,  Madrigaux  C^  chanfin^. 
Et  Bacchus  eft  plus  grand  avec  le  verre  en  main  , 
Que  Jupiter  avec  la  foudre. 

Jjf   :aJîon  dangereufe. . .'  >Sur  un  Air  de  Vaudeville,, 

"T  T  Ous  écoutez  trop  les  difcours 

^    Qu'un  galant  vous  tient  fur  fa  flâme  \ 
Si  vous  n'interrompez  leur  cours  ^ 

Ses  feux  pafTcront  dans  vôtre  amc  : 

Fuyez  ,  Philis  j  l'occafion 

Fait  la  coquctc  ,  &:  le  larron. 


V 


A  Ai  a  dame  U  Alarquife  De  J.  .  . 

Ous  nous  faites  entendre, &voir  mille  mcrveilleSa 
Pourroit-on  vous  connoître,  &  ne  pas  vous  aimer; 
Hé  qui  mieux  que  vous  Tçait  charmer 
Les  yeux,  le  cœur,  &  les  oreilles  î 


"Eftgrafnmes ,  Madrigaux  à'  Chanfons,    1 7  s 


Remerciment  d'un  préfent  de  Rnb/ins  de  fleurs  hrodées, 
féiit  par   une  Darne   à  l'u^meiir. 


D 


Ans  un  jardin  délicieux  , 
Sur  un  Parterre  orné  d'Anémones  ^  de  Rofcs  , 
Et  de  mille  autres  fleurs  nouvellement  éclofes  , 

Je  promenois  mes  regards  curieux. 

L'aimable  Flore  ,  que  fans  cefl'e 
Accompagnent  l'Amour,  les  jeux  &c  la  jeuneffe  « 

Parut ,  3c  s'offrit  à  mes  yeux  ; 
Je  voulus  par  rclped:  éviter  la  DéelTe} 
Mais  elle  m'honora  d'un  abord  gracieux  , 

Et  me  fit  de  cent  fleurs  nouvelles 

Une  guirlande  àes  plus  belles. 
Pour  la  remercier  de  Tes  foins  généreux. 
Aux  échos  d'alentour  je  fls  cent  fois  redire  , 
Que  Flore  fur  les  cœurs  exerce  un  doux  empire , 

Et  que  fon  zéphire  eft  heureux  1 


Ifi     Efigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons. 


CONT  E. 

iLaife  aimoit  certaine  Donzelle  , 
Il  l'époufa  :  dès  la  première  nuit 
En  la  carelTant ,  il  lui  dit  : 
J'ai  peur  que  nos  plaifiirs  dans  quelque  tems,  ma  belle; 

Ne  te  caufent  bien  du  tourment. 
Ne  crains  rien  ,lui  répond  la  naïve  femelle, 
.  Blaife ,  j'accouche  heureuferaent. 

\A  une  ferfonne  qui  s'étoh  fâchée  de  ce  que  Ijinteur 

avait  dit j  quelle  avait  Cefprit  mauvais* 

"T  TOwi  avez  un  mauvais  efprit  i 

*    Pour  me  convaincre  ,  Silvanire  , 
Que  je  ne  dcvois  pas  le  dire  , 
Pardonnez-moi  de  l'avoir  dit. 


Q' 


CHANSON. 

Ucl  effroyable  bruit ,  quels  feux  étincelans 
■Jupiter  aux  mortels  déclarée- il  la  guerre  ^j 
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Veut-il  encoi"  par  fon  tonnerre 
Foudroyer  de  nouveaux  Titans  ? 

Gronde  ,  Tonnerre  affreux  ,  &  ravage  le  monde 
Par  tes  redoutables  fureurs  j 

Fais  tout  trembler  d'effroi  fur  la  terre  &  fur  l'onde  . 

Mais  re/pede  du  moins  la  vigne  ,  ôc  les  buveurs. 


l: 


L'amant  de  mauvais gont. .  .Sur  un  Air  de  Vaudcvile, 

Ors  que  Tirfis  ,  de  vos  beaux  yeux 
'Vantoit  Icclat ,  &  la  tendreffej 
Lorsque  follement  amoureux 
Il  vous  choifir  pour  fa  Maîcreffe  j 
Il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoit, 
îl  ne  fçavoit  ce  qu'il  faifoit. 


Contre  les  Fanatiques  des  Cevennes, 

\    Infi  que  le  Soleil  diflîpe  les  nuages  ^ 

Dont  l'épaifle  vapeur  enfante  les  orao-es  ; 
Diffipez ,  Dieu  puifïant ,  diflîpez  cts  mortels  , 
Dont  la  main  facrilege  infuke  tos  Autels 
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Par  d' irréparables  ourrages. 

Tonnez,  frappez-,  grand  Dieu,  vous  exaucez  mes  vœux. 

Votre  bras  irrité  s'appefantir  fur  eux  : 
Livrez  à  k%  coups  redoutables. 
Ils  en  voat  fcntir  tout  le  poids  , 
La  foudre  gtondc,  je  la  vois 
Prêce  à  tomber   fur  ces  coupables. 

Que  ces  rebelles  foienr  confondus  &  fournis  , 

Vos  intérêts ,  Seigneur,  font  devenus  les  nôtres  S 
La  France  pour  fes  ennemis 
Ne  reconnoit  plus  que  les  vôtres. 

Confeil  a  un  homme  quivonlolt  fe  marier, 

^I  prcffé  par  le  Dieu  qui  préfide  aux  amours  , 
"^  Ton  cœur  à  l'Hymen  fe  difpofc  ; 

Prens  femme  ,  mais  prens-la  petite  5  il  faut  toujours: 
Prendre  le  moins  qu'on  peut  d'aune  mauvaife  chofe. 


A   VAURORE. 

E  précipite  point  tes  pas  , 
Arrête  ,  impatiente  Aurore } 


I 
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Arrête,  &  laifTe  entre  mes  bras 
Le  divin  objet  que  j'adore  : 
Et  toi ,  charmante  nuit  ,  favorable  aux  amours , 
De  mes  tendres  tranfports  difcrete  confidente  , 
Pour  prolonger  le  bonheur  qui  m'enchante  , 
Dure  long-tems  ,  &:  s'il  fe  peut  toujours. 

•as^""*"'"^""'"  ■  —  Mil  —  — .—     -I  —  I  ...  ■     ■    .    .  ■  .-■  .^ 

A     VN    VREDICATEVR. 

Emplis  le  miniftere  oiji  le  Ciel  te  deftinc  > 
Dans  les  Livres  lierez  tu  dois  puifcr  toujours 
Et  ta  morale  6c  ta  dodrine, 
Et  joindre  l'exemple  aux  difcours. 
C'eftainfi qu'aujourd'hui  MaflîUon  &  La  Rue, 
AufTi  faints  &  zélez  que  fçavans  Orateurs , 

De  la  nature  corrompue 
ïnftruifent  l'ignorance ,  &  réforment  les  mœurs. 
C'efl  ainfî  qu'autrefois  les  Pauls  ,  les  Chryfortomes  , 

Les  Ambroifes  ,    les  Auguftins , 
Par  d'utiles  leçons ,  des  préceptes  divins. 
Ont  rcnverfe  les  Dieux  ,  &  converti  les  hommes; 


'ty^    Epgrammes ,  MadrigiWx  &  chanfins, 

A    Monsieur    tEvèque   de    Strajhourg  ,  nommé   an 

Cardinalat  quelcjuc  tems  après  la  mon  du  Prince 

Hdaximilïen  jon  frère, 

T)Rélat  jeune  ,  fçavant ,  aimable  , 
Rome  t'offre  un   illuftre   rang  j 
Reçois  ce  Chapeau  vénérable  , 
Que  ton  frère  a  teint  de  Ton  fang. 

SVR    MIDAS, 

>E  piqueur  de  moilon  gros  Rentier  devenu  , 
Midas  de  jour  en  jour  accroî:  fou  revenu  ; 
(Que  fa  fottune  eft  grande ,  cft-il  rien  qui  l'égale  î 
Sans  doute  que  parmi  ces  pierres  ,  que  jadis 
On  le  sit  piquer  dans  Paris  y 
Il  trouva  la  Philofophale; 


F 


Prière  aux  Parques  ^  fonr  Iris  malade» 

îcres  divinitez  ,  Parques  impitoyables  , 
Ne  foyez  plus  inexorables  î 


Iris 
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Iris  fur  le  bord  du  tombeau  , 

Gémit  du  tourment  qui  l'accable; 

De  vôtre  homicide  cifeau 

Sufpendez  le  coup  redoutable  : 
Non ,  vous  n'avez  jamais  ftlc  de  plus  beaux  jours  ^ 
Vouddez-vdus  fîrôt  cii  abréger  le  cours  ? 
S'il  faut  que  la  lumière  à  fes  yeux  foit  ravie  ^ 

Préparez-moi  le  même  fort  i 

Si   vous  lui  refufez  la  vie. 

Ne  me  refufez  pas  la  motte 

"À. 

^OVQVET  POVR    CARITE. 

^np  Riomphez  des  frimats  déchaînez  contre  vous  ^ 

Mon  amour  vous  en  follicitc  j 

Brillantes  fleurs ,  fur  le  fcin  doCaritc , 

Répandez  en  ce  j#kir  vos  parfumas  les  plus  doux  î 

Rien  ne  doit  êttc  impoflible  pour  elle , 

Càrirc  peut  changer  les  Hy  vers  en  Printems  ; 

Mais  Flore  en  efl  jaloufe  ,  Se  la  trouve  trop  belle  i 

Ses  dons  que  je  fouhaite  ^  en  vain  je  les  attens* 

t'aroîtrai-je  à  fcs  yeux  fans  fleurs ,  que  dois-je  faire  | 

M 


17S     Eplgrammes ,  Madrigmx  c^  Chanfim, 
Introduis-moi,  Dieu  du  facré  Vallon  \ 
On  ne  doit  point  défefpercr  de  plaire , 

Qiiand  on  eH:  préfenté  de  la  main  d'Apollon. 

VN   BVVEVR    A    VN    AMANT, 

y*"^  Efle  de  nie  vanter  ,  trifte  &  plaintif  Amant , 
^^^         Ces  ruiffeaux  qui  dans  nos  prairies 

Par  un  murmure  fi  charmant 

Entretiennent  x.t%  rêveries  : 
J'-aime  mieux  mille  fois  le  bruit  d'un  vin  qui  fore 

Ou  d'un  muid  y  ou  d'une  bouteille  ; 

Le  murmure  de  l'eau  m'endort  , 
*     Le  alou  doi^  du  vin  me  réveille. 

^  ^C  HA  N  SO  J^ 

^^^Her  Pri{bnnier ,  bon  vin  ,  on  te  veille  à  toute 
^^       heure  ', 

Sans  cefïe  renfermé  dans  un  fombre  caveau  , 
On  te  garde  avec  foin,  &  tu  n'as  pour  demeure 
Que  l'efpace  étroit  d'un  tonneau  ; 


EfigrAtnmes ,  Madrigaux  &  chanfons,    lyp 
Ha  quelle  injuftice  eft  la  nôcre  , 
Qiie  te  ferc-  il  d'être  Ci  bon  ? 
L*on  ne  te  fait  jamais  fortir  d'une  pri  (on  , 
Que  pour  te  fiiirc  entrer  aulîi-rôc  dans  une  autre* 

V»  Buveur  a  un  homme  vcuf, 

A      Te  divertir  je  t'exhorte  j 
Tu  dois  modérer  ta  douleur  ) 
QLie  manque  t-il  à  ton  bonheur  ? 
Ton  vin  efl:  bon  ,  ta   femme  eft  morte*  * 


A   V  HT  M  EN. 

T^TË  m'offre  plus.  Hymen  ,  tes  douceurs  réduifatlteSj 

J'abjure  pour  jamais  ton  culte  5c  tes  Autels  \ 

La  liberté  me  plaît ,  &  tes  chaînes  pefantes 

Accablent ,  font  gémir  les  malheureux  mortels  J 

Ton  afpeâ: ,  loin  de  rendre  une  ame  plus  heureufiey 

Effarouche  les  jeux ,  les  ris  ,  &  les  amours  » 

C'eft  au  flambeau  de  la  difcorde  affreufe 

Que  le  tien  s'allume  toujours. 

^  MiJ 


iSo     'Eftgra.mmes ,  Madrigaux  é'  Chanfons, 


V INCONSTANCE    RAIS  ONNAB  LE. 

TV  E  vos  divins  appas  j'ai  fenti  la  puifTancc  i 

Je  veux  fuir  leur  aimable  &  dangereux  poifon  : 
Ne  rne  reprochez  point  ,  Philis ,  mon  inconftance  j 
Je  n'ai  pas    moins  d'amour  ^  mais  j'ai  plus  de  raifon. 

A    C  LIME  NE, 

/■^Limene ,  qui  brillez  des  plus  charmans  appas  , 
^■^^  Vous  allumez  des  feux  que  vous  ne  Tentez  pas  j 
Je  vous  aime ,  &  n'en  puis  ni  n'en  veux  aimer  d'autre; 
Couronnez  mes  foupirs  ,  partagez  mon  ardeur  : 
C'cft  trop  par  vos  refus  defefpcrer  mon  cœur  j 
Ou  rendez- moi  le  mien  ,  ou  donnez-moi  le  vôtre. 


Solution  d'un  Pro  blême  Bacchique  ^  faîte  a  table. 

Qui  doit  de  cqs  deux  vins  avoir  la  préférence  , 
Le  rouleau  blanc  doit-il  céder? 
Tu  veux  fçavûir  ce  que  j'en  penJfe  ', 
Je  vais  là-delTus  décider  : 
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Apprends,  ô  Buveur  indomptable. 
Zélé  partifan  du  tonneau. 
Que  le  vin  rouge  au  blanc  doit  être  préférable  , 
Puifqu'il  approche  moins  de  la  couleur  de  l'eau.. 


A  une  Fernme  coejnete  ,  &  mal  propre. 

X7  Coûtez  cet  avis  prudent , 
-^Et  profitez-en  fans*remifes  , 
Changez,  Iris  _,  que  j'aime  tant  > 
Moins  d'Amaç^j  Se  plus  de  cbxmifes» 


A  une  Dame   qpù  mettoit   du  Rouge, 

irv  Oris  frelate  fes  appas  ; 
'^"''^ Et  chez  elle  par  artifice. 
Le  carmin  ^  dition,  fait   l'office 
De  la  pudeur  qu'elle  n'a  pas» 

M  ïi] 


jSi    Eplgrammes  y  Madrigaux  é"  Chanfons, 

CHANSON, 

V^Eliraenc  m'cfi:  infidelle  , 
La  volage  a  brifé  les  plus  tendres  liens  > 

Toi  qui  vois  ma  peine  mortelle. 
Amour ,  éteins  mes  feux  ,  ou  rallume  les  fiens. 

LA   TOV  RT  ERE  L  LE. 

ÇUfpendez  vos  regrets  ,  plaintive   Tourterelle  , 
C'eft  à  moi  de  gémir  d'un  îna' heureux  amour  i 
Vôtre  Amant  a  perdu  le  jour. 
Et  le  mien  cft:  un  infidelle. 

Sur  U  mon  dCun  Mitjic'ienfameux.* 

TrXEeflfe  de  l'Harmonie , 

Pleurez  ,  Idas  perd  le  jour  ^ 

Idas  dont  l'heureux  génie 

Fut  infpiré  par   l'Amour. 
Par  fa  fcience  admirable  Se  profonde  , 
\\  ^  charmé  Prolerpine  5ç  Pluton  i 
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Du  Cocite  ,  6c  du  Phlégécon 
Ses  accens  ont  arrêté  l'onde. 
A  peine  eut  ^  il  touché  le  Scix  ,  qu'à  Tes  accords  , 

On  crut  voir  le  Chantre  de  Thrace  , 
Pouela  féconde  fois  venir  avec  audace 
Demander  Euridice  à  l'Empire  des  morts. 
Dutems,  fameux  Idas,  ne  crains  point  les  outrages^ 
Dans  l'oubli   ton  nom  .  tes  ouvratres  . 
Ne  feront  point  enfevelis  j 
Joiiis  d'un  fort  tranquille,  &  crois  que  ta  mémoire  ». 
Doit  durer  autant  que  la  gloire 
Des  Amphions  Se  des  Lullis. 

CHANSON. 

y'^Uerre  ,  guerre  immortelle  ,  à  vous  ,  froids  Bu-: 

^^"^  veurs  d'eau. 

Fuyez ,  hipocondres  critiques  ; 

Je  veux  dans  mes  traniports  Bacchiques  ^ 

Malgré  vous  vuider  ce  tonneau  : 

Indigné  contre  vous,  je  ne  fçaurois  vous  croire. 

Quand  vous  prêchez  contre  le  vin  j 

M  iiij 


184    Bpîgrammes ,  Madrigaux  &  chanfons, 
Ec  charmé  des  douceurs  de  ce  nedtar  divin  , 
Pe  toutes  vos  raifons  je  conclus  qu'il  faut  boire. 

C  HA  N  S  O  N. 

'TT^Oi ,  qui  fufpends   les  maux  les  plus  affreux , 
"*    ■  Sommeil ,  favorife  mes  vœux  , 

AfToupis  mes  Tens,,  Dieu  paiiible  ; 
Et  tandis  que  la  nuit  triomphe  encor  du  jour  , 
Par  tes  Pavots  ,  s'il  eft  pofl^ble  , 
Endors  jufques  à  mon  amour, 

LE    DANGER     D'AIMEE, 

-r^Uyez  ,  fuyez  ,  jeune  Bergère  , 
•*"  Un  ferpcnt  eft  fous  la  fougère  , 
Qui  fert  de  théâtre  à  vos  jeux  : 
Du  Berger  qui  vous  rend  les  armes 
Craignez  l'amour  ,  fuyez  les  charmes  j. 
Il  eft  encor  plus  dangereux. 
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CHANSON. 

"T^Iers  tourbillons,  impémeiix orages , 
"^        Qiie  voulez- vous,  tyrans  des  airs. 
Quoi  le  Ciel  irrité ,  dans  d'horribles  naufrages 
Veut- il  enyeloper  de  nouveau  l'Univers  r 
Ccflez  vents  furieux ,  cefTez  bruyant  tonnerre  ; 
^'cft-ce  donc  point  aflez  que  de  fanglants  combats 
FaiTent  trembler  toute  la  terre  > 
L'afFreufe  difcorde  ici  -bas 
Veut-elle  voir  encor  les  élémeas  en  guerre  > 


CHANSON  FAITE    A  TABLE, 


t: 


'Ous  les  vens  déchaînez  enfembic 
Déclarent  la  guerre  aux  mortels  > 
Jefri(Tonne,  le  buffet  tremble. 
Viens  toi-même,  Bacchus,  deifcndre  tes  Autels  ; 
Et  vous  j  fiers  Aquilons  ,  qui  ravagez  la  terre, 
Pfcz-vous  en  ces  lieux  exercer  tant  d'horreurs  5 
Craignez  le  maître  du  tonnerre , 
Son  fils  protège  les  buveurs. 


l8^    Efigrâmmes  ,  Madrigaux  é-  ch  an  fins. 


LE    BERGER    RECONNOISSANT, 

X   Ife  dit  à  Tircis  :  Que  me  promettez-vous  , 
^^Pour  ce  premier  bai  fer ,  qu'embraflant  mes  genoux 
Vous  demandez  avec  inftance  J 
LetPndre  Berger  lui  répond  : 
Ne  doutez  point  de  ma  reconnoiflancc  ; 
Si  vous  me  l'accordez  j'en  promets  un  fécond. 

Chanfon  faite  en  fe  mettant  h  table, 

A^Uoi  tu  comptes  les  pots  qu'étale  ce  buffet? 
^^Tu  me  parois  furpris»craindrois-tu  de  trop  boire? 

As  tu  donc  perdu  la  mémoire 

De  nôtre  Bacchique  projet  ? 

Armons-nous ,  armons-nous  d'un  verre  , 

Vuidons  ces  pots  »  &nous  les  compterons  > 
De  même  que  Mars  à  la  guerre , 
A  la  table  Bacchus  n'aime  point  les  poltrons. 
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Tour  une  Demo'felhi  a  un  homme  qu'elle  devait  époufer, 

X  TOus  m'aimez,  que  de  vous  il  m'eft  doux  dcTen- 

tendre  ! 
Que  jamais  vôtre  cœur  ne  change  ,  cher  Damis, 

Qu'il  foit  aufîî  confiant  que  rendre  , 
On  ne  tient  pas  toujours  tout  ce  qu'on  a  promis: 
Brûlons  de  feux  que  rien  ne  puifTe  éteindre  , 
L'Amour  contre  l'Hymen  doit-il  me  ralTurer  î 
L'un  me  fait  tout  efpérer. 
Et  l'autre  me  fait  tout  craindre. 


A   VNE    I N  D  IF  F  ERENTE, 


A 


La  fureur 
Je  fuis  prêt  à  livrer  mon  cœur  _, 
Si  je  n'obtiens  le  prix  de  ma  tendiefTe  extrême  \ 

Par  une  indifférence  égale  à  mon  ardeur. 
Faut-il  défcfpérer  un  Amant  qui  vous  aime 
A  la  fureur  ? 


1 8S    Bfi gramme  s ,  Madrigaux  dr  Chanfons. 

Chanf&n  ,  fnr  un  air  de  f^andeville  , . .  Pour  nn  hor/i' 
me  qui  ne JoHpiroit  jamais  a  jeHn„ 

y'^^E  n'eft  qu'a  la  fin  du  repas  , 
^'"'^       Amis  i  que  je  foupire  ; 
L'Amour   efl:  pour  moi  fans  appas  , 

Si  le  vin  ne  l'infpire  : 
Bacchus  approuve  mon  delTein  , 

Je  vous  lâche  la  bride  , 
Sortez  foupirs ,  mon  ventre  efl:  plein  j^ 
Et  ma  bouteille  eft  vuidc. 

CHANSON, 

''Eft  trop  vous  montrer  de  tendrefTe  , 
Iris  ,  mon  cœur  brife  fcs  fers  j 
Je  dois  rougir  de  ma  foiblclïe  , 
Et  des  touraiens  que  j'ai  foufF^rs  ; 
Apres  avoir  long-tems  difputc  la  vidoire  , 
La  raifon  à  la  fin  étoufe  mes  foupirs  ; 
Pour  coûter  déformais  de  folidcs  plaifirs  , 

Je  ne  veux  plus  fonger  .  . ,  qu'à  boire. 


Sftgrammes ,  Madrigaux  &  Chan/ons*    1 8p 


LA   SIMPATJE. 

■\  TOus  n'avez  ni  les  traits  que  piête  la  jeune/le^ 
^    Ni  ceux  que  la  beauté  fait  briller  parmi  nous  i 
Je  fçaique  jcrcflens  une  extrême  tendrefle  , 
'£t  je  ne  fçai  pourquoi  je  la  reffèns  pour  vous. 


V 


VANTI  PATIE. 

Ous  êtes  à  Vénus  en  beauté  comparable  ,• 
Mais  vos  cfForts  font  vains  pour  m'enflaracr 
Climene  ,  je  vous  trouve  aimable  > 

Mais  je  ne  fçaurois  vous  aimer. 


Sur    G  A  L  LVS...    Imitation  de  Martial. 

/"^  Allus  aux  grands  repas  fe  plaît,  quand  il  en  donne,- 
^^"^C'cri:  pour  lire  Tes  Vers  ,  qui  font  mourir  d'ennui  % 
S'il  ne  change  ,  bientôt  perfonne 
Ne  voudra  plus  manger  chez  lui. 


Ipo    Epigrammes ,  Madrigdux  é'  ChAnfons. 


^   un  Grand  Seigneur  . . ,  Imitation  de  Aiartial.     . 

T  7  Ous  buvez  d'un  vin  ,  moi  d'un  autre  , 

•    Et  mon  plat  n'eft  jamais  le  vôtre  , 
Quand  vous  me  donnez  un  repas  : 

Ce  procédé  ms  femble  étrange  ; 

.  .  é 

Faur-il  quand  avec  vous  je  mange. 

Qu'avec  vous  je  ne  mange  pas  î 
>i— — ^— — —  '  ' 

Lj4    riEiLLE    DEGOVTANTE, 

'TpU  peux  bien  te  vanter  d'avoir  ,  vieille  Doris  , 
Le  nez  d'un   vieux  doguin  ^  la  voix  d'une  gre- 
nouille , 
Les  yeux  d'une  chauve- fouris. 
Et  la  taille  d'une  citroiiille. 
Des  éwouts  infedez  ,  des  marais  croupifTans 
.l'aimerois  mieux  fentir  l'odeur  in fupportable  , 
Et  d'un  bouc  ,  ou  d'un  ours  l'haleine  détcftabîc  , 
Que  de  rcntir  ce  que  tu  fccs. 


EfigYAmntes ,  Madrigaux  &  Chanfins,     15  r 


AUe  de  dévotion  fnfpe^  ,  &  équivoque, 

A    Vec  emprefTement  &  zélé 
Arcémife  au  temple  fc  rend  ; 
Elle  n^y  voit  pas  fon  galant , 
^llcs'en  va,  qu'y  cherchoit-elle  ? 

A     CARITE. 

CI  vous  voulez  ,  belle   Carite  y 
Que  pour  vous  je  faiTe  des  Vers  , 
Faites  pour  moi  qui  languis  dans  vos  fers  , 
Quelque  chofe  qui  le  mérite  : 
Qiie  mon  feu  foii  par  vous  bientôt  récompcnfé  ,• 
Répondez  à  l'amour  dont  mon  ame  eft  éprife  j 
Plus  que  vous  ne  croyez  je  fuis  intérefTéj 

Et ,  Rien  pour  rien ,  eft  ma  devife. 

Les  faveurs  ne  doivent  être  ni  trop  précipitées  i  ni  trop 
attendues.  .  .   Imitation  de  Martial. 

Ty  Hilis,  je  neveux  point  que  d'abord  on  fc  rende  j 
Je  veux  que  l'on  s'oppofc  au  bonheur  que  j'attens  ; 


1^2     Efigyamrnes ^Madrigaux &  ctjAn/ons. 
Refufcz  ce  que  je  demvindc  , 
Mais  ne  refufez  pas  long-tcms; 

LA     BELLE    SANS    ESFRIT, 

Ç^  Ton  vous  mit  au  rang  des  beautcz  fans  pareilles  ,1 
On  ne  vous  mit  jamais  au  rang  Azs  beaux  écrits  > 
Qiiand  on  eft  prés  de  vous  ,  Iris  > 
il  faut  ouvrir  fes  yeux  ,  Se  fermer  Cca  oi'eilles. 


Le  donneur  interejfé. .  ;   Imitation  de  MartiaU 

'"T^U  veux  paiïer ,  adroit  Attale , 

Pour  avoir  l'ame  libérale  , 
En  taifànt  de  riches  préfens 
Aux  veuves ,  aux  vieillards  ,  aux  Grands  • 
Tu  ne  l'as  point ,  tu  t'en  étonnes'^ 
Non  ,  ta  ne  l'as  point  3  fi  tu  veu* 
PalTer  pour  être  généreux,' 
C'eft-à-moi  qu'il  faut  que  tu  donncSi 


i'enfée 


J 


BfigrAmmes ,  Madrigaux  é'  Chanfins»    1^3 

Penfée  £un  fils  fur  U  mûrt  de  fon  pere^ 

T   E  malheureux  Apolîodore 
•     "^^  Meurt  fans  rien  laiffer  à  fon  fils  î 
il  vaudroit  autant ,  dit  Iphis  ^ 
Que  mon  père  vécût  encore* 

A  un  Créancier*  .  . .  Imitation  de  AdartiaU 

E  t'avois  demandé  deux  cens  écus^  Atgant , 
Tu  ne  m'en  as  donné  que  cent  j 
C'ell:  ta  coutume  de  rabitre 
La  moitié  de  ce  que  je  vcuxj 
Lorfque  de  toi  j'en  voudrai  deux  ^ 
Une  autre  fois  j'en  demanderai  quatre. 


D 


LES    l^AFEURS    DJNûEREVSES. 

E  toi  tous  tes  Amans  font  réduits  à  fc  plaindre  > 
Aux  plaifîrs  les  plus  doux  tu  mêles  du  poifonj 

Chez  toi  que  n'a  t'on  point  à  craindre  ? 

Les  faveurs  y  changent  de  nom. 


1^4    'E.ftgYâmmes^  Madr:gatix  drchan/ènf. 


j 


\A  un  homme  riche  fans  ef prit.  .  .  Imitation  de  Martial. 

E  fais  d'afTcz  beaux  Vers ,  &  toi  tu  n'en  fais  pas: 
Mes  biens  ne  font  pas  grands  ,  ta  fortune  eft  com- 
plète i 

Je  puis  devenir  riche ,  Arcas  , 

Tu  ne  peux  devenir  Poëcc. 

AV  X    BONS   AVTEVRS, 

irs  Endant  le  cours  de  vôtre  vie  , 
"^   Vous  avez  à  craindre  l'eiForc 
De  la  malice  &  de  l'envie  , 
Auteurs  fameux  ,c'eft  vôtre  fort  : 
Eces-vous  fur  le  fombrc  bord  , 
Avez-vous  pafTé  l'onde  noire? 
On  célèbre  vôtre  mémoire  , 
Par  des  éloges  fuperflus  ; 
Et  vous  n'êtes  comblez  de  gloire  , 
Que  quand  vous  ne  la  fcntcz  plus. 
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Contre  les  préfens  intérejfez» 

Gênérojîti  d'un  homme   pauvre  qui  ne   donne  rien\ 
Avarice  d'un  homme  riche  cjHt  donne. 

TT^Onner  pour  recevoir  ,  cîe  tout  tems  fut  un  vice 
"^■^^       Et  déreftablc  &  détefté  : 
Idas  ne  donne  rien ,  c'eft  générofîré  ; 
Frontin  donne  ,  c'efl:  avarice. 


SVR   EVFROSINE, 

"T^Ufrofine  dit  qu'elle  eft  belle, 
•^ Jeune  ,  vcrcucufe  ^  fidelle> 
Et  fincere  dans  Tes  amours  i 
Mais  Eufrofinc  ment  toujours. 

SVR     VN     ArA  RE, 

TTjrArpagon  fait  mauvaife^chere, 
■*■-■•  Je  crois  pénétrer  fbn  defTeinj 
Cet  avare  ne  mange  guère. 
Pour  s'accoutumer  à  la  faim. 


Ni); 


1^6   Efigrammes y  Madrigaux  dr  Chanfons, 

A   VN   MAVVAIS     POETE. 
Imitation  de  Martial, 

>vTOs  Vers  foat difFércns  ,  Philinte  , 
■^  ^  Je  ne  te  donne  pas  les  miens  j 
Sçais-tu  bien  pourquoi  î  c'eft  de  crainte 
Que  tu  ne  me  donnes  les  tiens. 

Vp— '  ■ 

A  un  homme  qui  reprochoit  un  bienfait, 

T|E  fçai  que  la  reconnoifTancc 
^  Eft  un  devoir ,  eft  une  loi  } 
Ton  bien-fait  l'éxigeoic  de  moi  , 
Mais  ton  reproche   m'en  dirpenfc. 

A   un  homme  de  mérite. 

QUe  le  Ciel  à  mes  vœux  fe  rende, 
-Et  nous  donne  par  Tes  bontcz  , 
A  vous  y  ce  que  vous  méritez  , 
A  nwi,  ce  que  je  lui  demande. 


'BftgYAmmes,  Madrigaux  ^  chanfins.     i^  j^ 

XJn  Parafte  ^à  un  honrme  ful  lui  faifoit    apprêter 
un  grand  repas, 

ÇUpprime  ces  apprêrs ,  Aibate  > 
Tire  moi  d'un  pcefTanc  danger  , 
Et  donne-moi  vîce  à  manger  > 
Ma  faim  n'eft  pas  fi  délicate» 

______ ^ — n"»« 

w4  la  fpiritHttle  &  indijféreme  Z^ranie^ 

^^\l^  admire  en  tous  lieux  vôtre  rare  génie  ; 
^^        Vous  fuyez  l'amour  qui  vous  rie  : 

De  Sapho  vous  avez  Tcfpric  i 
N'en  aurcz-vous  jamais  le  cœur ,  belle  Uranie  î 

-/^  un  pUifant,  .  .    Imitation  de  Martial» 

TTX  Amon  vous  fait  manger  à  fa  table  ,  Rémi  , 

Vous  le  voyez  fouvent  ;  vôtre  erreur  cft  extrême^' 
Si  vous  vous  flattez  qu'ail  vous  aime  ; 
Vous  ctcs  Ton  bouffon  ,  mais  non  pas  fon  ami, 

Nii| 


^5)  S    Eptgrammes ,  Madrigaux  é*  Chmfons, 

Sur  la  lenteur  d'nn  Barbier.  . .  Imitation  de  Martiaî. 

y   Ambin  mon  Barbier  ,  &  le  vôtre 
•^^Rafe  avec  tant  de  gravité. 
Que  tandis  qu'il  rafe   un  côté, 
La  barbe  repoulTe  de  l'autre. 


Q' 


^  un  homfne  <jui  achetait    beaucoup  de  Bijoux. 

jUe  tant  de  Bijoux  t'ont  coûté  l 
'Tu  te  ruines  ,  cher  Silvandre  j 
Après  avoir    tout  acheté  j 
Il  te   faudra  bien-tôt  tout  vendre, 

1P  ■'■■■'-■■—'  — ■        ,,-■■■         -    ,.        m — — 1 

Ij* Auteur  a  un  defes  Livres  ifu  il  envoyait  a  un  de  fes 
amis  t  en  Province.  .  .  Imitation  de  Maniai. 

T)  Ars,  mon  Livre,  &  fi  tu  peux  être 

Digne  des  mains  qui  te  tiendront , 
Ta  gloire  efl:  sûre  de  s'accroître  > 
\^^  feul  te  recevra ,  mais  mille  te  liront. 


Bfigrâmmes^  Madrigattx  &  Chanfins.     15?^ 

ji    Hn  homme  qui  et  oit  venu  voir  C  Auteur  fendant 
^hH  et  oit  malade* 

X  U  m'as  rendu  mainte  viiïrc , 
Tandis*qu'un  mal  cruel  me  mectoit  atniabois  5 

Deviens  malade ,  afin  que  je  m'aquite 
Des  tifices  que  je  te  dois. 


ui  un  riche  vieillard.  ,  .   Imitation  de  AiartiaL 

T\  Efu£e,  riche  &  vieux  Titire, 

Les  préfcns  que  Ton  vient  t'ofFrir  5 
'       T'en  faire  ,  n'cft-ce  pas  te  dire. 
De  te  dépêcher  de  mourir  ? 

^  ■  '  ■     ■  '  ■  ■        ^ 

A  Mademoifelle  B,  .  .  en  Ini  envoyant  des  Verê 
tendres  ^  &  badins. 

A    Liez,  allez  enfans  d'une  folâtre  verve, 

■^  Sous  les  aufpices  de  Minerve, 

Allez  vous  préfenter  à  l'aimable  Doris , 

Dont  mes  yeux  &  mon  cœur  font  tendremcnt^éprîî; 

Vous  pourrez  ne  lui  pas  déplaire  : 

N  iii; 


loo     Epigrammes ,  Madrigaux  é'  Chanfons, 
Helas  ,   peut  -  être   ferez  vous 
Ce  que  jamais  je  n'ai  pu  faire  •, 
Sur  l'avenir  Apollon  qui  m'éclaire. 
Vous  promet  le  fore  le  plus   doux  : 
Cette  belle  à  m,es  vœux  toujours  inexorable , 
Vous  fera  ,  quoique  fierc  ,  un  accueil  favorable. 
J'en  fuis  déjà  prefque  jaloux  ; 
Belle  ,  à  qui  je  rends  mon  hommage  , 
Permettez  l'efpoir  à   mon  cœur*, 
Et  ne  fouffrez  pas  que  l'Auteur 
Soit  moins  heureux  que  fon  ouvrage. 

Epitaphe  de  Aionfienr  de  Tournefort ,  habile  Médecin* 

il-gît  ce  fameux   Botanifte, 
L'incomparable    Tournefort  ,* 
Pleurez ,  pafïàns ,  plaignons  fon  (brt , 
Et  que  nôtre  douleur  foit  fon  Panégiriftç. 
La  nature  fouvent  bizarre  en  (es  effets  , 
Lui  dévoila  tous  ùs  fccrets  j 
Il  crcufa  fcs  vaftcs  abîmes, 
|1  s'f n  fit  un  plaiiir ,  il  s'en  fîç  un  devoir  ; 


^figrnmmes ,  'Madrigaux  &  ch  an  fins,    zo  ï 
Mais  la  mort  jaloufe   de  voir 
Qu'il  lui  déroboit:  (es  vidimcs  , 
Couvrit  Tes  yeux  de  l'écernelle  nuic 
Dont  il  garanridbit  les   autres  i 
Et  de  Tes  longs  travaux  lui  raviiTant  le  fruit  , 
Voulut  finir  fes  jours  pour  abréger  les  nôtres, 

SONGE    D'VN  AVARE, 

T  7  Ne  nuit  l'avare  Frontin 

Rcvant  qu'il  donnoit  un  feftin  , 
De  douleur  eut  l'âme  fàifie  \ 
Il  en  fouftrit  un  tel  tourment. 
Qu'à  {on  réveil  il  fit  ferment  , 
Qu'il  ne  dormiroit  de  fà  vie. 

Epitaphe  d'nn  habile  Batelier. 

"V  T  Ul  autre  mieux  que  moi  ne  fçût  jamais  à  nacre 
^  Tracer  un   liquide   fiUon  i 

Ni  malgré  la  fureur  du  bruyant  Aquilon^ 
Conduire  une  barque  au  rivage  : 


ioi    Epîgrammes  ^  Madrigaux(jr  Chanfons, 
Je  fis  briller  cent  fois  mon  adrefTe  en  ces  lieux  > 
Mais  échoiié  contre  récUcil  affreux 
Où  les  mortels  tôt  ou  tard  font  naufrage  , 
Je  palfai  de  ma  barque  en  celle  de  Caron, 
Et  des  bords  de  la  Seine ,  à  ceux  de  l'Achéron. 

*One  vieille  Courtifanne  fur  fort  miroir. . .    Jmitatim 
de  C ontologie, 

TT    Es  rides  de  mon  front  me  font  aflez  connoîtrc 

"^  Qiie  je  dois  brifer  mon  miroir  j 

Comme  autrefois  j'étois  ,  je  n'y  puis  plus  paroître. 

Comme  à  préfent  je  fuis  y  je  ne  veux  plus  m'y  voir» 

A    B  ELI  SE. 

AVec  ton  nez  ,  &  ton  menton  , 
J  en  lupprime  les  epitetes  y 
Bélife  5  tu  pburrois ,  dit  -  on , 
Aifément  cafTcr  des  noifetes. 


JBftgrammes ,  Madrigaux  &  chanfons,    zoj 


A  Narcljfe  ,  fur  une  femme  ejni  étolt  d'une  grojfeuf, 
Vrodigienfe* 

'TpU  ne  dis  pas  vrai,  quand  tu  dis 

Que  je  ne  Fais  point  d'exercice  ; 

Trois  iois  par  jour,  mon  cher  NarciiTe^ 

Je  fais  le  tour  de  Cléantis. 


XJn  vieillard  a  un  jeune  homme  de  fes  héritiers. 


Q 


Uand  j'aurai  pafiTé  Tonde  noirc^ 
On  te  verra  ,  dis  -  tu  ,  gémir  &  foûpirer  ; 
Sur  mon  tombeau  tu  veux  pleurer  ^ 
Et  moi  fur  le  rien  je  veux  boire. 


SVR    ALBIN, 

TTjAut-il  qu'Albin  donne  à  manger  f 

Toujours  prêt  à  s'en  dégager. 
Il  a  mainte  excufe  frivole  , 
Malade ,  il  ne  peut  faire  un  pas  : 
Lui  donne-t-on  quelque  repas  ? 
Albin  fe  porte  bien ,  il  vole. 


204   'Epigy^^»fff's  ^  Madrigaux  é*  C h anjons^ 


svR  vamovrevx  colin. 

^'"^'Eft  avec  tant  de  violence 
^^^Quc  le  rendre  &  pouffif  Colia    i 
Soupire  auprès  de  fon  Hortencc  , 
Qu'il  feroic  tourner  un  moulin. 


A    VN   AVARE. 

T~^  E  tzs  repas  difpenfe  -  moi  , 
^^  Maudit  avare  que  j'abhorre  } 
Apres  avoir  dîné  chez  toi , 
Il  faut  qu'ailleurs  je  dîne  encore. 


Sur  un  homme  boiteux  ,  &  petit  ,  <]iii  avoit  me  femme 
belle  ,  &  co^uete. 


Llcifcas  cil:  boiteux  ,  Se  nain  ; 
Sa  femme  efl:  à  Vénus  en  beauté  comparable  j 
A  certain  Officier  la  belle  eft  favorable  : 

Qu'efl  Licifcas  ?  un  vrai  Vulcain. 


IBpîgratnmes ,  Madrigaux  &  Chanfons,     105 

Snt  la  mon  de    Valere ,  dont  le  père  était  aujji  fot 
que  le  fils. 

T    E  bruit  court  que  le  fot  Valere 
^^  Eft  mort  fans  avoir  eu  d'enfant  : 

Plût-au  Ciel  que  fon  Perc 

En  eût  pu  faire  autant  I 

SVR    LÀ   MORT  D'ERIXENE. 

A   U  ténébreux  rivage  Erixene  m'appelle  , 
^      Attens  y  Caron  ^  attens ,  que  je  pafTc  avec  clic. 
Mon  cœur  défe/péré  fuccombe  à  {es  douleurs  i 
Reçois  fur  l'infernale  rive 
Mon  ombre  fidclle  &  plaintive  , 
J'ai  vécu .  .  .  c'en  eft  fait . . .  Je  meurs. 


B 


SVR    LE    MESME    SVJET. 

Elle,  dont  j'adorai  les  céleftes  attraits. 
Faut-il  qu'à  mon  bonheur  un  fort  cruel  s'oppofèî 
guellc  afFreufc  mécamorphofe  î 


îO(j    ^fi gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfons, 

Hélas  j  je  vois  changer  nos  mirtes  en  ciprés  ! 

Vous  mourezj  c'en  efl  £aic,  je  vous  perds ,  quel  fupplicc 

De  voir   nôrre    lien  brifé  ! 
Je  vais  vous  fuivre  \  il  fauc  que  la  mort  réunide 

Ce  que  la  mort  a  divifé. 

u4  un  petit  homme   fans  effrit. 

I^Erit  Godcnot  j 

Vôtre  ignorant  frerc  , 
N'eft  pas  le  feul  fot  , 
Qu'aie  fait  vôtre  père, 

.^  •  •  ■     ■       r  II    it» 

Jnprotr.ftu.  .  .   A  Monficnr  De.  .  .  fnr  l'éloge  qu'il 

avait  fait  de  Morfîeur  h  Duc  De .  .  .  &  qu'il 

•venait  de   reciter  a  C Auteur^ 

"^'EIl  le  Dieu  des  Vers  qui  t'infpire 
Ce  feu ,  ce  tour  ^  ce  choix  de  mots  j 
Dans  cet  ouvrage  également  j'admire 
Et  lePoëce,  &  le  Héros, 


Epigramnics ,  Madrigaux  ^  Chanfons,    207 

A  VNE   COQVETE  MEDISANTE. 

Ç  Ongez  ,  Laïs  ,  à  réformer 
'^L'ardeur  qui  vous  porte  à  médire  ; 
Qui  donne  prife  à  la  fàtyre  , 
Doit  plus  la  craindre  que  l'aimer. 

Sur  un  homme  qui  voulait  èpoufer  une  vieille. . .  Imitd* 
tion  de  Martial. 

T)Hilon  veut  époufer  Lucrèce  , 

Veuve  riche  de  maints  ducats  : 
Il  prie,  il  foUicite  ,  il  prelTe; 
Il  faut  qu'elle  ait  de  lajeuneiïe. 
Me  direz  -  vous ,  &  des  _ appas  : 
Point  du  tout  ,  elle  n'en  a  pas  ; 
Qu'en  aime-t-il  donc  ?  la  vieillelTe.  • 

$ur  un  homme  ennuy'Hx  ,  qui  prioit  C  Auteur  de  venir 
rtianger  '-hc7  lui.  ' 

Enon  qui  caufe  tant  d'ennui , 
A  fa  table  en  vain  me  convie  j 


to2    Epigrammcs ,  Madrigaux  é'  Chanfdns, 
J^'aime  à  manger  en  compagnie, 
C'cftêrre  feul ,  qu'être  avec  lui. 

ui    VINBIDELLÈ     CLIMENE. 


p; 


^Uirquc  vous  brifcz  nôtre  chaîne. 
Vous  m'alîez  voir  perdre   le  jour  , 
Volage  ,  parjure  Climcne , 
Avec  un  dércfpoir  égal  à  mon  amour  : 
Après  le  fupplicc   horrible 
Que  vous  me  faites  foufFrir  , 
Il  faudroit  pour  ne  pas  mourir' , 
Eftre  immortel ,  ou    du   moins  infcnfible. 

SV  R    C  I  D  A  L  I  S  E. 

y^^Idalifc  acheté 

^^Ses  dents  ,  Ces   cheveux  i 

Et  fi  la  Coqucre 

N'a  pas  de  beaux  yeux  , 

De  bouche  mignonne. 
Ni  de  plus  beaux  bras  , 
Faut  -  il  qu'on  s'étonne  , 
G*efl  qu'on  n*en  vend  pas. 


Mpl^rammes ,  Madrigaux  c^  Chanfont.    %oj 

A  une  Dam:  avec  qui  t  Auteur  étoit  a  la  Campa^ns-^ 

T  E  ne  regiere  point  les  charmes  Je  Paris  i 
^  Je  vous  vois  ,  je  joiiis  dans  une  paix  profond» 
D'un  bonheur  qui  n'a  point  de  prix  j 
Pour  moi  vous  êtes  tout  le  monde. 


M 


Sur  A4ci-Jfe.  .  .  rmltation  de    Aiartial. 

Eli  (Te  devant  nous 

Regrete  fon  époux  : 

Dans  un  torrent  de  pleurs  elle  baigne  Tes  charmes  , 

A  montrer  la  triftefTe  elle  met  tous  Tes  foins  ; 

Pour  verfcrde  finceres  larmes  _, 

Il  faut  lès  veifer  fans  témoins. 


A  un  Prodiqae.  .  .  Imitation  de  Martial, 

^"TpU  vois  mourir  celui  qui  t'a  vu  naîcre  j 

Il  connoilîoit  ta  prodigalité  : 
De  tous  fes  biens  il  te  laiile  le  maître  3 
Ton  pcrc  t'a   deshérité, 

o 


î  t  o    Efî gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfons. 


A  la  fille    d'un   Adèdecin, 
^E  fléchir  vos  rigueurs  tout  Amant  défefpere  J 
Mille  font  morts  pour  vous ,  mille   autres  vont 
mourir*, 
Leur  mal  cftfans  remède  :  hé  quoi  donc  votre  père 
Ne  vous  apprendra-t-il  jamais  l'art  de  guérir  î 
Que  dis  je  ,  ignorante  ,  ou  cruelle  , 
Ainfi  que  ce  père  inhumain  , 
Comme  lui    voulez-vous^  la  belle. 
Anéantir  le    genre  humain  î 

Pour  un  habile  Corné  die  n> 

f^  U  ru  veux  ,  moderne  Protée  , 

Par  toi  nôtre  ame  eft  tranfportéc  , 
Tu  fais  rire,  tu  fais  trembler  : 
Tu  plais  jufques  dans  ton  filence  ; 
De  tout  tu  prends  la  reffemblance  y 
Et  rien  ne  peut  te  reffcmbler. 


Bp gramme  s ,  Madrigaux  cr  C  h  an  fins.    wX 


A  Evandre*  .  •  Imitation  de  Martial. 

'~¥~*U  m'as  fait  des  préfens  ,  Evandre; 

Je  dois  beaucoup  :  pour  m'aquitcr 
Je  fuis   obligé  de  les  vendre  ; 
Voudrois  -  tu  me  les  acheter  ? 

Sur    le  Plaideur  Polidore. 

T^Olidore  obtient  audiancc, 

ÉIl  gagne  un  procès  d'importance  i 
Le  fofid  éroit  de  mille  écus  , 
Les  frais    font  de  deux  mille,  &  plus  ,- 
Tous  dépens  compenfez  ,  il  fe  trouve  infolvable  .* 
Ds  nouveau  pour    les  frais  on  vient  le  chicaner  j 
S'il  en  gagne  encore  un  femblable  , 
C'eft:  aflez  pour  le  ruiner. 


LE     DONNEVR    DE     hOVANGE. 

Utule  vante  vos  verras  , 

Exagère  vôtre  mérite  j 

Cl  ij 


R' 


1 1 1     Epi  gramme  s ,  Madrigaux  é'  Chanfim, 
Rutule  vous  doit  mille  écus 
Rucule  cft  a.Iroic  ,  il  s'a<]^uite-. 


P 


SVR    P  ROC  ILE. 

Rocile  j  dites  vous  ,  efl.  un  rare  génie; 
Procile  dit  qu'à  tort  par  vous  il  eft  vanté  : 

Vous  admirez  fa  modeftie. 

J'admire  fa  fincérité. 


SVR    VN   PARTISAN. 

Eridor,  me  dis-tu  ,  ce  Partifan  fameux  , 
Dont  avec  le  crédit  la  fierté  s'eft  accrue, 

Eft  charitable,  eft  généreux  j 

J'entends,  Péridor  reftituë. 

^    TACOME, 

^I  vous  ne  voulez  jamais  voir 

De  fourbe  ,  Sc  de  malhonnête  homme. 
Ne  vous  trouvez  jamais  ,  Pacome  , 
Devant  la  glace  d'un  miroir. 
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Sur  une  femme  c^itl  e'toh  laide  ^  &  qui  avait 
U   voix  beils. 

"T   A   voix  d'Aglaure  eft   douce  dc  tendre  ', 

-^--'Mais  Ton  vifage  eft  ridé  ^ÇcCy  6c  noir  : 

QLund  on  l'entend  ^  on  veut  la  voir  j 

Quand  on  la  voit ,  on  ne  veut  plus  l'entendre. 

CHANSON. 

E  vouîois  me  venger  dans  mes  tranfports  jaloux; 
D'une  infidelle  &  parjure  MaîtrefiTe  ; 
Mais  l'amour  plus  puilîant  appaife  mon  courrpux  , 
Et  mon  dépit  redouble  ma  tendrefTe. 

Combat  de  la  raifon  &  de  l'amour. 

A  que  la  raifon  ôc  Tampur 
'a«fent  de  troubles  dans  mon  ame  î 
Q^iand  l'une  éteint ,  l'autre  à  Ton  tour 
Malgré  moi  r'alîumc  ma  flânie  : 
Des  cœurs  indifFérens  je  ciisrche  envain  la  paix  j 

Raifon  ,  contre  l'Amour  ne  pcux-tii  me  défendre  l 

O  lij  . 


^T4    Epi  grammes  ,  Madrigaux  (^  Chanfons^ 

Faut- il  qu'une  infidcllc  air  pour  moi    des  attraits. 

Et  que  mon  dépit   foit  fi  rendre  ? 

.-  - 

A   VNE     INF  I  D  E  L  LE. 

j  E  brife  ces  charmans  liens , 
Qui  m'uniffoient  à  vous  de  l'aoïour  le  plus  rendre  j 

Mon  changement,  ne  doit  point  vous  furprendre  ^ 
Vos  fcrmens  violez  m'onr  dégagé  des  miens  ; 
Je  vous  devoJs  une  ardeur  éternelle  , 
Vous  me  deviez  une  éternelle  foi  ; 

Pour  vous  dois-je  être  encor  fidelîe  ^ 
Qijand  vous  ne  l'êtes  plus  pour  moi  ? 


SVR    LES    RICHESSES. 

Orrels ,  parmi  ces  biens  dont  le  riche  apanage 
Fldte  vôtre  avarice,  ou  vôrre  ambition. 

Qui  vous  rend  heurcax  ?  c'eft  i'uiage  , 

Çt  non  pas  la   poiTeffion. 
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REFVS    DE    V immortalité:. 


A 


Mes  vœux  répondez  ,  cruelle  , 
Et:  vous  deviendrez  immortelle, 
A  certaine  Bergère  un  jour  , 
Difoit  Jupin  épris  d'amour  : 
La  belle  peu  fenfible  à  cet  honneur  fuprême  , 
Lui  dit  :  Dans  d'autres  fers  mon  cœur  eft  ar^êrci 
Un  moment  que  l'on  pafle  avec  ce  que  Ton  aime  , 
Vaut  mieux  que  l'immortalité. 


c 


ui    PHILIS. 


Harmant  éciieil  des  infenfibles  cœurs  , 
S'il  faut  qu'un  jour  du  mien  le  vôtre  fe  dégage  , 

Ne  m'accordez  point  vos  faveurs  ; 
J*en  crains  moins  le  refus ,  Pliilis  ^  que  lé  partage. 


A 


L"^ accommodement  prudent  &  fage. 

La  femme  de  George  Albin  fa^ifoit  l'amour  j 
George  en  flagrant  délit  furprit  fa  femme  un  jour: 


O 


iiij 


U6    'Efigrammes ,  Madrigaux  &  C  h  an  fins. 
L'époux  gronde  ,  la  femme  rrembîe  j 

GQorgc  s'accommoda  \  pour  l'appaifer,  Albin 
Luifirprcfent  d'un  muid  devin. 
Qu'ils  burent  tous  le$  trois  enfemble. 

La  volonté  aiijfi  condamnable  q^ns  l'aciiorit 

TT^N  infidélité  mon  ame    eft  offenfé^ 
•*^£t  de  ce  que  l'on  veut ,  &  de  ce  que  Ion  Fait  ; 
Je  pardome  plûrôt  une  adtion  forcée., 
QLi'une  volonté  fans  effet. 

MAXIME. 

'ij^ndune  Maîcrefîe  eft  volage , 
pu  qu'un  perfide  Amant  change  &  fuit  fans  retour 

Dans  un  cœur  qui  fent  cet  outrage 
Souvent  la  vanité  fouffre  plus  qu^  l'Amour. 


CONTRE    LE    JEV. 

Ans  les  lieux  où  le  jeu  triomphe  impunémentj 
La  vertu  fuecombe  aifément  j 


jipîgrammes ,  Uaâflgaux  &  C  h  an  fins.    1 1  ^ 
Mon  avis  là-deflflis  doit  êcre  auflî  le  vôrie , 
Et  l'honneur  &  l'argent  y  courent  grand  hazard  ; 
Aminte ,  c'cft  beaucoup ,  je  vous  le  dis  Tans  fard. 
Si  vous  çn  fauvez  l'un  ou  l'autre. 


'u4  Damon  ^far  les  avant  are  s  d^  uipollonins  de  Tyr, 

/^Uand  Apollonius  par  £cs  malheurs  inftruit  ,     ' 

^■^^      A  marché  bien  ou  mal  conduit 
Sur  les  pas  du  Prince  d'Itaque  'y 

Je  n'ai  point  prétendu  qu'on  dût  trouver  ^  Damon; 
Dans  le  Héros  un   Télémaque, 
Ni  dans  l'Auteur  un  Fénelon  : 

3'ai  voulu  feulement  en  marchant  fur  (qs  traces 
Dans  un  fentier  déjà  batu. 
Allier  aux  charmes  des  grâces , 
Les  maximes  de  la  vertu. 


A    VNE    LAIDE    FEMME. 


Y 


Ous  publiez  que  je  vous   aime^ 
Et  vôtre  cœur  s'en  eft  âatéj 


%i  s    ^pigrammes  ,  Madrigattx  ^  ChmJânJ. 
Thaïs,  vôtre  erreur  cft  extrême  : 
L'amour  n'eft  du  qu'à  la  beauté. 


N 


.A  un   impie  amoureux, 

E  dis  plus  que  d'un  trait  de  flâmc 
L'Amour  te  blefTe,  &  que  ton  arae 
Efl:  foumife  au  pouvoir  du  plus  charmant  des  Dieux  » 

Criminel  enfant  de  la  terre  , 
Des  monftres  tels  que  toi ,  ne  Tentent  point  fes  feux  ^ 
Et  tu  ne  dois  brûler  que  de  ceux  du  tonnerre. 

^  l'Imprimeur  d^un  Ouvrage  de  f  Auteur» 

X  A  négligence^  ta  lenteur 
Du  Dieu  du  facré  Mont  excitent  la  colère  > 

Travaille ,  &  fonge  a  fatisfaire 
Apollon,  le  Public  ,  le  Libraire,  &  l'Auteur. 


P 


^    SVR    CRITON, 

Our  traiter  (es  amisCriron  n'épargne  rien  , 
Il  régale  toujours  fort  bien  ceux  qu'il  invite  à 


Epigrammes ^  M/tdrigaux  dr  Chanjons.  n^ 
Par  ce  difcours  vous  m'étonnez ,  Teifite , 
Dites  fort   mal ,  &  vous  direz  fort  bien. 

■ — __^ —  ^ 

Sur  l'uiuteHr  de  quelques  mauvais  Ouvrages. 
Uandon  difoir  que  l'aimable  Epiciere, 


Q 


^  Et  le  fuccelTeur  de  Liniere , 
S'aimoient  tous  deux  ,  on  fc  trompoit  : 
Je  fçai  de  bonne  part,  &:  même  de  la  Belle, 
Que  l'une  fournifToic  le  poivre  &  la  canelle. 
Et  l'autre  le  papier  qui  les  envelopoit  ; 
Taifez-vous,  médifans  ,  troupe  injufte  &perverfc 
Satiriques  malins  ,  impofteurs  fcandaleux  > 
Ces  prétendus  Amans   entr'eux 
N'ont  jamais  eu  d'autre  commerce. 


^VX   DIEVX    DV  PAGANISME. 

T)  Rétendus  Enfans  de  la  crainte  , 

Superbes  tyrans  des  mortels  , 
De  nous  n'exigez  plus  d'Autels, 
On  n'en  doit  qu'à  la  feule  Aminte  s^ 


1 


aia    Efigrammes ,  Madrigaux  é'  Chanfon^^ 
Elle  mérite  tous  nos  vœux  ; 
Malgré  vôtre  pouvoir  fuprême  , 
Aminte  peut  nous  rendre  heureux  ,• 
Plus  que  vous  ne  l'êtes  vous-même. 

A   VN    MAWAIS  AVTEVR. 


M 


Ets  au  jour  au  plutôt  ton  Livre  ingénieux. 
Fais  briller  ton  efprit  ^  fa^s  briller  ta  fciencc. 
De  tes  œuvres  feul  curieux 

*  Créron  l'attend  avec  impatience» 

Fameux  Epicier. 

V  HOMME     HEV  REV  X. 

"V  "T  Ul  procès  ne  trouble  vôtre  ame  *. 

Content  du  bien  de  vos  ayeux  y 
Vous  n'avez  ni  dette,  ni  femme  j 
DamiSj  que  vous  êtes  heureux  I 


Bfigurnmts ,  Madrigaux  &  Chanfon^.     i-lI 


'jî  une  femme  qui    nétoh  pai  jeune ,  &  qui  voidoh 
fe  -marier» 


L 


'Objet  du  mariage  eft  d'avoir  des  enfans  ^ 
Et  de  remédier  à  la  concupifcence  : 
yous  fongez  à  l'Hymen  ,  vous  avez  cinquante  ans  j 
Que  voulez-vous  que  Ton  en  penfe  ? 


^  une  femme   qui  fe  plaignait  que    C  Auteur  avait 
parlé    contre  elle. 


Q! 


^Uand  je  dirois  j  laide  Ifabeau  , 
"Qj-ie  tu  n'es  ni  belle  ,  ni  fage  , 
N'eft-ce  pas  un  commun  langage  ? 
Je  ne  dirois  rien  de  nouveau. 
Mais  je  hais  la  fatyre  ,  avec  raifon  j'abhorre 

Les  rriédifans  ,  les   indiscrets  ; 
X^ai ,  tu  ferois  plus  laide  ,  Se  plus  coquetc  encore  |^ 
Que  je  n'en  parlerois   jamais. 


iit    Epigummes  ,  Madrigéiux  cr  chanfom, 

% 

DEFI. 

*~r^A  critique  infolente  ofc  attaquer  la  gloire 

**■   Des  lauriers  immortels  qui  couronnent  mon  fronti 
Le  papier  le  plus  blanc  ,  &  l'ancre  la  plus  noire 

Doivent  venger  un  tel  affront. 
A  ton  impunité  la  juftice  s'oppofe  , 

Je  veux  avoir  rai  fon  de  toi: 
Accepte  ,  fi  tu  peux  combatte  contre  moi  ; 

Le  défi  que  je   te  propofe. 
Ne  viens  point  m'objeder  les  duds  défendus  \ 
Un  Poëce  outragé  doit  punir  qui   l'offenfe  : 
Je  prétens  Acs  demain  confommer  ma  vengeance  ; 
Les  momens  différez  font  des  momens  perdus. 

Adieu  y  fonge  à  toi  j  Melpomoie 

Sera  juge  des  combatans  j 

C'efl  fur  les  bords  de  l'Hipocrenc 

Qiie ,  la  plume  en  main ,  je  t'attends. 
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u4  me  Coquets  5  qui  vantoit  la  fidélité  de  C  Auteur, 

JL  U  dis  p  ar  tout ,  coquete  Léonore ,  ' 
Que  je  t'aime ,  &  que  rien  n'cft  égal  à  ma  foi  ; 
Je  n'eus  jamais  de  commerce  avec  toi  , 
Ta  loiiangc  me  deshonore. 


J 


A    y  NE     AVTRE, 

E  cefle  d'être  vôtre  Amant  ; 
L'amour  que  j'eus  pour  vous  ,  Sophie, 
Fit  tort  à  mon  difcernement  i 
Mon  changement  le  juftifie. 


Sur  un  mauvais  Po'éte  ,  qui  voulait  être  de  l* Académies 


Q 


Uandje  vois  l'imbecille  ,  Se  ftupide  Sofimc 
Aux  faveurs  d'Apollon  prétendre  quelque  parts 

Je  crois  que  je  vois  un  bâtard 

Qiii    demande  fa  légitime. 


f>z^    Bf^gr mimes ,  Madrigaux  dr  Chanfins'.. 


A    V  INJV  STE   MARTON. 

T  7  0lis  m'ofFenfez  ,  vous  que  j'adore i 

^    Et  vous  me  querellez  encore  j 
Comment  vous  contenter  ,  Marton  ? 
Hé  bien,  injufte  que  vous  ères. 
Je  viens  vous  demander  pardon 
Des  ofFenfes  que  vous  me  faites. 


Reproche  d\me  Aijiurejfe  afon  Amant  ^  fur  fort 
indifcrétion, 

^^~^Ircis,  avcz-vouspû  découvrir  ce  miftere  , 
'*•  Qiic  vous  m'aviez  promis  de  ne  point  révéler  1 
L'Amour  mallieureux  peut  parler. 
Mais  l'Amour  content  doit  fe  taire  : 
Que  mon  cœur  s'allarme  en  fccret  1 

Ne  brûlerez-vous  point  d'une  fl âme  nouvelle  ? 
Qui  devient  Amant  indifcret, 
Efk  bientôt  Amant  infidelle. 


SVl 
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SVR  V INCOMPARABLE    HORTENSE. 

J'Aime  depuis  long-tems  Hortenfei 
Vous  me  loiiez  fur  ma  conftance 
Pour  ! 'objet  qui  m'a  fçû  charmer  : 
ïft-ce  un  mérite  fi  loiiable  , 
Qiund  ce  qu'on  aime  eft  plus  aimable  , . 
Que  rout  ce  qu'on  pourroit  aimer  ? 


T 


^  un  homme  qui  voulait  époufer  une  Coqnete. 

>U  veux  donc  époufer  Sylvie: 
Plût  au  Ciel  que  le  premier  jour 
Où  tu  donnas  TelTor  à  ton  fatal  amour  , 
Eût  été,  cher  Albert,  le  dernier  de  ta  vie. 


L'Amour  piqué  par  une  abeille,  .  .  hmtatïon  de 
T.jéocnte* 


L 


, 'Amour  piqué  par  une  Abeille  , 
Vint  fe  plaindre  à  Vénus  du  tourment  qu'il  fouffroit  ? 


P 


I 


2i6    Epigrammes  ^Madrigaux  c^  Ch  an  forts. 

D'impatience  il  murmuroit  : 
Jamais  douleur  ne  fut  à  la  mienne  pareille  > 

Comment  ce  petit  animal , 
A-t-il  pu ,  difoit-il    me  faire  un  fi  grand  mal  ? 

Pourquoi  ces  plaintes  ^  ces  murmures  ? 
Lui  répondit  la  Reine  de  Paphos  ; 
•Qiioique  petit ,  tu  fais  de  plus  grandes  blelfures, 

Ettucaufes  bien  d'autres  maux. 


D 


Le  TTjaHvais  Prédicateur. 

Es  faintes  véritez  ce  difcoureur  fi  fade 
Vainement  veut  convaincra  un  rebelle  Auditeur; 

Et  tout  ce  qu'il  nous  perfuade , 

C'eft  qu'il  cil  mauvais  Orateur. 

Sur  l4   mort  de  Léandrc, 

"TS  Ar  cent  vertus   rccommandable  , 
"■•  Vous  n'eûtes  jamais  de  femblable  ; 
La  Parque  tranche  un  fi  beau  fort: 
Vous  fûtes  un  Phœnix  ,  Léandre  j 
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Soyez  -  le  jufqii'aprés  la  morrj 
Et  renaiflèz  de  vôtre  cendre. 

A  me  Dame  qui  apprenolt  l'Italien. 


B 


Elle  ,  qui  captivez  un  cœur  autrefois  libre , 
Vous  apprenez  le  langage  amoureux 
Des  célèbres  voiiîns  du  Tibre  , 
Parlez  ,  mais  n'aimez  pas  comme  eux. 


Clarice  comparés   an   Soleil. 

f~\>^  compare  au  foîeil  Clarice  : 
^'-^^Eft-ce  par  ce  que  Tes  cheveux 
Sont  de  couleur  de  pain  d'épice  , 
Et  que  d-'puis  un  mois  ou  deux 
La  pauvre  fille  a  la  j  xuniiïe  ? 


Jnfi'fication  de  l'Auteur  a  nne  Dame ,  cjnl  fe  plahnoit 
<jiiil  avait  éc  it  contre  tlle. 

T   'Amour  que  j\n  pour  vous  prouve  mon  innocence, 
•^^        Pourquoi  donc  vous  fuis-jc  fufped  ? 

Pij 


21  s     Epgrammes ,  Madrigaux  é'  Chanjons. 

J'écris  toujours  comme  je  penfe  ;> 
Et  j'ai  penfc  de  vous  toujours  avec  refpcd. 


T 


A     LV  C  ILE. 

Oute  la  Ville  dit ,  adorable  Lucile , 

Que  vous  avez  comblé  mes  defirs  les  plus  doux  > 

Comblez  les  donc  ,  voudriez-vous 

Fiire  mentir   toute  la  Ville  ? 


SVR    LA    COQVETE    ISABELLE. 

J'Avois  deiTein  d'époufer    I  Gabelle  , 
Dont  mille  cœurs  Tuivent  la  douce  loi  ; 
Mais  à  Damon  je  cède  cette  belle  , 
-Et  j'aime  mieux  qu'il  Toit  cocu  que  moi. 

•Rc prêts  de  l'Auteur ,  fur  la  mort  ds  fa  chienne  _,  qui 
fe  nommoit  j  Rochelle. 

Enror  ,  appeliez  ma  rriftefTe  , 
Sotrife,  travers ,  ou   foiblefle  ; 

Tous  vos  difcours  font  fuperflus  : 

Je  fens  la  perte  que  j'ai  faîte  > 


Bplgrammes\  Madrigaux  ^  chanfons.    zi^ 
Hélas,  ma  Rochelle  n'eft  plus  j 
Je  l'aimois  ,  &:  je  la  regiete. 

i^lW^— P*— —  ■      «    - ■   ■       ,    »  -  i     ■-  ■         ■  --.«■■      .11  ■  Il  11^.^ 

SVR   LE    M  ES  ME    SVjET. 

T  E  ne  la  verrai  plus  mon  aimable  Rochelle  I 
^        Nou5  ne  pouvions  être  un  moment 

Elle  fans  moi,  ni  moi  Hins  elle  i 
Je  ne  la  verrai  plus ,  o  trop  crue!  tourment , 

Docile  /  attentive,  fidclle  , 
Par  mille  jeux  badins  amufcr  mes  ennuis  : 
Hêlas ,  ma  douleur  eft  extrême  ! 
Je  fens  dans  l'état  où  je  fuis  , 
Qu'il  ne  faut  point  trop  aimer  ce  qu'on  aime. 


LE    FOETE    FRKSOMPTVEVX. 

TTE  crois  j  quand  je   vois  Chrifologuc 
•^  Vanter  Tes  Vers  en    charlatan  , 
Voir  un    vendeur  d'oivictan. 

Vanter  la  vertu  de  fa  drogue  : 

Mais  ils    n'en    impotent  tous  deux 

.^ar  à.z^  difcours  fi  ridicules , 

Piij 
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Ou  qu'à  des  ignorans  comme  eux  , 
Ou  qu'à  des   efpriti  bien  crédules. 

A  une  CoqH(te  ,  qnï  avolt  une  fcs>ir  qui  C était  anjji. 

X  TOrre  aînée  à  douze  ans  plus  facile  qu'une  autre  , 
*    N'avoir  plus  fou  honneur  ,  &  je  le  fçii  fort  bienj 
Mais  quand  elle  perdit  le  /ïcn  , 
Eucharis ,  aviez  -  vous  le  vôtre  i 

Aune  belle  Dame  qui  âifoit  ,  quelle  ns  fçavo  t  rien, 

Îa  Elle  ,  qui  de  l'amour  frites  fentir  les  coups  , 
*■  V.ÛUS  êtes  trop  modefte  ,  &je  ne  puis  m'en  taire  ; 
Vous  ne  fçavez  rien  ,  dites-vous  , 
Vous  fçivez  tout  ^  vous  fçavez  plaire. 


V  INC  O  NST  A:<fT. 


Eune  Iris  ,  vous  ère <;  trop  bcHe  ,    ■ 
Je  ne  vcu.t  point  avec  vous  m'eneaecr  ':. 
Vos  appas  me  rendroient  fideile  ; 
Et  mcai  c(^Lir  n'auroit plus  ie  phiCir  de  changcto 
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LE    BON    AMI. 
"T  TOus  avez  cent  vertus  i  où  pourroit-on  trouver 
.  ^    Un  cœur  plus  délicat ,  une  ame  plus  confiante  î 
Qu'heureux  font  vos  amis  !  vous  fçavez,  cher  Phibntej 
Les  choifir ,  &:  les  confcrvcr. 

Contre  une  femme  de  condition  ,  qui  aimoit  un  homme 
de  bajfe  naljfance. 

X)Our  un  homme   (îins  mérite 

Vous  brûlez  ,  belle  Mélite , 
Ce  choix  ne  vous  convient  pas  : 
On  eii  médit ,  on   en  raille  ; 
Faut  -  il  avec   tant  d'appas 
Que  votre  coçur  s'encanaille  ? 


Tôt  ou  tard  le  crime  efi  puni  . .  Imitation  d'une 
E^lgramme  Grcccjue. 


S. 


'Ous  un  toit  d'antique  ftrudure  , 
"J'^Hrigand  homic'^:?  avoit  paiTé  la  nuit 


P  iiii 


13 1    Epigrammes ,  Madrigaux  dr  chanfons^ 
A  peine  eût- il  quité  cette  fixflc  mafure  , 
QLi'aulTi  tôt  elle  croule  ,  &  tombe  avec  grand  bruit» 
Charmé  de  Ton  bonheur  ,  par  un    promt  facrifice 
Il  rend  grâces  au  Ciel ,  qvi'au  crime  il  croit  propice  j 

Mais  en  vain  :  peu  de  jours  après 

Il  foufFi'it  le  honteux  fupplice 

Qu'avoient   mérité  Tes   forfaits. 
Rarement  la  vidime  au  ?ibct  eft  ravie  : 
G'eft  ainfi,   fcélcrnrs  ,  que  vous  devez  finir  j 
Si  le  Ciel  quelquefois   vous  prolonge  la  vie  ^ 

Ce  n'eil  que  pour  mieux  vous  punir. 


LE    ILAIREVR    DE    SVCCESSIONS. 

Qu'un  opulent  rentier  fc  meure  , 
Paul  ne  quite  pomt  fon  chevet  ; 
C'cft  lui  qui  le  foignc  à  toute  heure  , 
C'eu  par  lui    feul  que  tout  eft  fait» 
11  pleure,  il  foûpire  il s'ernprefîe  , 
Et  digne  de  punition  , 
De  ce   moribond  qu'il  carefTe 
Devoïc  U  fuccellion  ; 
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Semblable  à  ces  Vautours  avides 5 
A   zç.^  loups  pleins    de  cruauté , 
Qui  fur  des   cadavres   acides 
Exercent  leur  voracité. 

L  E    TA  RTV  F  E. 

^Aran  a  Ton  droit  d'hipoteque 

Sur   tous  les  Livres  dangereux  a 
Dit  un   Tartufe  Tcrupulcux  j 
îl  en  a  toutefois   dans  fa   Biblioteque  : 
Craignez  ,  dit-il  ,  craignez  Satan  &  Tes  efforts  j 
Cette   ledure   condamnable 
Infpire  au  cœur  de  criminels  tranfportsj 
Mais  lui ,  n'a-t-il  pas  peur  du  Diable  ? 

\A  un  fameux  Orateur  ^  <]ui  avoit  été  chargé  de  fairt 
rOraifon  Funehre  cCun  Grand  jans  mérite. 

"T   'Eloge  du  défunt  caufe  vôtre  embarras  i 
■^Hé  bien  ,  loiiez  ce  mort ,  puiiqu'on  vous  y  convie* 
Non  point  fur  les  vertus  qu'il  eut  pendant  fa  vie  , 
Mais  fiir  les  d,éfa,uts  qu'il  n'eut  pas. 
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Sur  un  autre  <^hI   C entreprit. 

'T^EIamon  ^  le  plus  grand  des  fots  , 
"^  Après  fa  mort  devient  Héros  : 
Si  dans  Ton  Oraifon  Funèbre, 
Léontin  l'ofa  traveftir , 
Ce  panégirifte  célèbre  ; 

Fut  bien  payé  pour  bien  mentir. 

SVR     MENTOR    ET  BAMON, 


M 


Enror  voit  le  deftin  contraire  à  tous  Tes  vœux  ; 

Damon  a  feu  fixer  la  fortune  volage  : 
Mentor  eft   plus  fage  qu'heureux, 
Damon  eft  plus  heureux  que  fage. 


A  V  Auteur  d'unmaivais  Livre  ,  ^ui  y  avait  fait 

mettre  [on  nom ,  déjà  décrié  par  de  méchans 

Çuvrages». 


T 


On  Livre  n'a  pas  une  page 

Qiii  contienne  en  Çoï  rien  de  bon  j 


( 
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Je  trouve    tout  jufquà  ton  nom 


A  retrancher  dans  ton  ouvrage. 


I 


LA    VOVBLE     FIDELITE', 

E  trouve  dans  mes  fers  les  plaifiis  les  plus  doux  % 
Si  rien  ne  peut  brifer  une  chaîne  fi  belle, 

C'eft-à-moi  plus   encor  qu'à  vous, 

Aminte  ,  que  je  fais  lîdelle. 


On  ne  devient  excellent  Poète  tjuavec  le  travail, 
&  le  tems. 

TT    E  Pégafe  eft  récifs  ce  fuperbe  courfier 
■^*'         Ne  fe  monte  jamais  fans  peine  ; 
Mais  quand  on  efl  defllis ,  il  ne  perd  point  haleine  t. 
Et  perte  loin  fon  Cavalier. 


LE    MARI   VENGE'. 

A   Lix  a  vingt  Amans ,  qui  chez  la  bonne  Dam® 
Sont  également  bien  reçus  ; 
Je  viens  j dit  Ton  mari ,  de  faire  vinçr  cocus:- 

Comment  donc  ?  j'ai  baifé  ma  femme. 


^3^   Bplgrammes^  Madrigaux  &'chAnfons: 


P 


L^habiletê  ne  fuffit  pas  pour  aquérir  une  grande 
réputation, 

Our  qu'un  Livre  ait  un  grand  renom. 
Il  ne  fuffit  pas  qu'il   foie  bon  , 
Qu'une  plume  habile  &  fçavante 
En  faflè  un  éloge  pompeux  ^ 
Qu'on  le  protège,  qu'on  le  vante  » 
Il  faut  encor  qu'il  foie  heureux. 


^our  une perfonne  quifcvfo'it  fo'^t  bien  des  Vers  j, 

&  que  l'on  comya-^oli  a  Daphné  ,  qui  avoii 

été  aimés  d'yiyollon. 

/""^Uriofiré  que  je  crains  , 
^■^Et  qu'à  contenrer  je  m'obftine  , 
Mes  yeux  ,  vous  voulez  voir  Corine  , 
Mon  rendre  cœur ,  que  je  vous  plains  ! 
C'eft  un  plaifir  que  je  redoute  , 
Hé  bien  ,  vous  la  verrez,  mes  yeux  ; 
Mais  j'ai  bien  peur  qu'il  ne  m'en  coûte,- 
D'avoir  été  trop  curieux. 
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Ayez  un  peu  plus  de  prudence  , 
Croyez-moi ,  ne  la  voyez  pas  ; 
Elle  a  de  Daphné  les  appas , 
Mais  elle  en  a  rindifFérence. 

he  Ciel  ff  ait  htieux  ce  qn  il  nous  faut  que  nous -même, 

HOnreufedefe  voir  ftérile  ,  avec  colère 
Alix  en  blafphêmant  apoftiophoic  les  Dieux  : 
Jupiter  s  offirit  à  (qs  yeux  , 
Et  lui  die  :  J'y  cônfens ,  bien-tôt  tu  feras  iiiere* 
Elle  eut  un  fils  ^  qui  pou  (Ta  Tes  forfaits 
Jufqu'à  la  priver  de  la  vie  : 
Elle  fc  repentit  de  fes  vœux  indifcrets  , 

Er  de  fcn  defefpoir  impie. 
Soyons  toujours  fournis  aux  volontez  des  Dieux  : 
Souvent  de  nos  defirs  nous  fommes  les  vidimes  ; 
Souvent  c'eft  pour  punir  nos  crimes  ^ 
Que  le  Ciel  exauce  nos  vœux% 
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A  un  jeune  j  &  habile  Poète, 

A    Vec  tant  de  facilité 
•^      On  le  voit  monter  au  Parnaffe^ 
Où  les  autres  ne  prennent  place 
Qu'avec  tant  de- difficulté  3 
Apollon  t'eft  fi  propice. 
Jeune  ,  &  furprenant  Auteur  , 
Qu'il  femble  qu'en  ta  faveur 
Le  double  Mont  s'applaniiTc. 

^ur  un  gy os  homme  qni  avolt  été  repu  Confeiller» 

TQ  Armi  les  (butiens  de  nos  loix 
•^  On  vient  de  recevoir   Bocace  *, 
Bocace  eft  un  homme  de  poids  , 
Et  qui  remplira  bien  fa  place. 


s^ 


J 
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LE     BONDEBITEVR, 


R 


.Utule  convaincu 
Que  tout  homme  d'honneur  doit  tenir  fa  parole. 
Emprunte  une  piftole  , 
Pour  payer  un  écu  : 
Voilà  ce  qui  s'appelle 
Un  débiteur  qu'on  ne  peut  trop  vanter  : 
Envers  fcs  créanciers  Rutulc  efi:  plein  de  zélé. 
Il  s'endette  pour  s'aquiter. 

Comre  cenx  qui  fe  difent  Auteun  ^ouvrages  qulli 
liont  pas  faits, 

T)Ar  un  menfonge  téméraire 

Ne   cherchons  jamais  à  nous  faire 
Un  nom  chez  la  poftérité: 
Quoi  qu'un  jour   elle  en  puiiïe  croire  , 
N'établiflbns  point  nôtre  gloire ,] 
Aux  dépens  de  la  vérité. 


il^o    Bplgrâmmes ,  Mddviganx  ô-  Chakfint, 


A  un   Auteur  ,  fur  un  mauvais  Ouvrage  quil 
avait  donné  au  Public. 

'^rOuveau  poftulant,  au   Parnaflc 

On  te  doit  donner  une  place 
Parmi  les  célèbres   Auteurs  : 
Ne  crois  pas  qu'ici  je  te  flate  j 
Il  ne  manque  à  ton  livre ,  Aftratc, 
Que  du  bon  fens  ^  &  des  ledeurs. 


A  un  Diftoureur  obfcene. 

^^^^N  t'arracha  l'autre  femainc 
^""^  La  dent  quigâtoitton  haleine _, 
Et  dont  tu  ne  pouvois  mâcher  i 
Pour  te  rendre  la  bouche  nette  ^ 
C'étoit  la  langue^  Timarete, 
Qi-i'il  ^alloit  encor  t'arracher. 


c 


Sur  la  mort  de  Clément-, 

Lément  pendant  fa  vie  eut  toujours  l'ame  atteinte 

Du  jufle  effroi  des  maux  que  la  mort  fait  foufFur  ; 

II 
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W  Tut  (i ivivcmenc  frappé  de  cette  crainte, 
Qii'ileft  moicde  la  peur  qu'il  avoit  de  mouuiri 


Chanfon  fur  nn  air  de  Vaudeville.  .  .  Pour  une  belL 
Fer  forme  ,  t^iii  falfolt  U  grimace  a  CAntenr, 

tf  Ris  a  pourquoi  me  faites-vous 
-*  De  fi  laides  grimaces  î 
Prenez  un  air  un  peu  plus  doux  ^ 
Et  tel  que  Tonc  les  grâces  i 
Vous  en  avez  tous  les  attraits  , 
N'tn  défigurez  point  les  traits* 


\t 


LE    PROJET    INUTILE, 


A 


Vide  de  fang  ,  ^  de  larmes  , 
La  difcorde   en  fureur  confpiie  contre  nous  3 

Elle  forge  encore  des  armés  , 
Pour  foumettre un  Héros  dont  Mars  étoit  jaloux; 
En  impuilîans  efforts  fa  rage  fe  confuiiie  > 

Etonné  ,  je  vois  de  nouveau 

ià  patience  de  l'enclume  ^ 


2  4  i    Epi  grammes ,  Madrigaux  ef  Ch  an  fins. 
Et  la  colère  du  mai-tcau  j 
Mais  c'eft  en  vain  que  la  cruelle 
Contre  nous  aiguifc  Tes  trairs  \ 

La  Vi(floire  &  Thémis ,  en  s'unifTant  contr'ellc  , 
Vont   renverler  tous  Tes  projets. 


A  une  ferfonne  fort  aimable  ,  qm  avoit  une  fœur  ijui 
["était  aiijji. 


o 


N  vous  regarde  ainfi  qu'une  m<Kveille  : 
Au  jugement  de  plus  d'un  connoilTeur  , 
Vous  n'auripz  point  eu  de  pareille  , 
Si  vous  n'aviez  point  eu  de  fœur. 


Sur  un  homme  ejui  fe  faifoit   celer  chez,  lui ,  &   dont 
l'haleine   fmtoit  fort    mauvais, 

T    A  fleur,  ton  Maître  eft-il  céans  ? 
-^^Non  )  tu  mens ,  maraut ,  je  le  fens. 

u^u  Mari  jaloux  d^ une  femme  laide ,  &  vieille, 

y^'^EfTe  de   tant  t'inquiétcr  , 

Ton  époufc  eft  vieille ,  effroyable  ; 
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Si  le  diable  peut  la  tenrer  , 
Elle  ne  peut  tenter  le  diable» 


Contre  uns  Cajuete  ,  qui  avait  été  helle» 

Ql  Life  fat   autrefois  belle  , 
'^"^Aujourd'hui    Life  iie  l'cft  plus  j 
Et  pour  nous  rendre   amoureux  d'elle  ^ 
Ses  foins  deviennent  fuperflus  : 
De  Çow  teint  vif  &:  peu  durable 
On  a  vu  l'éclat  fe  ternir  ; 
^Voulez-vous  qu'on  vous  trouve  aimable  > 
Life^   faircs-voLis  rajeunir. 

L'homme  difficile  à    définir^ 

Q  Ujet  d'éloge  ,  &  de  faryrc  , 

René  fçait  tout,  &  ne  fçait  rien  S 
En  un  mot ,  on  n'en  fçauroic    dir* 
Ni  trop  de  mal ,  ni  trop  de  bien. 

9Ji 
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"  ^-^-^^^—^—^^^-^^  .-» 

A  un  Muficlen  hahïle ,  qnl  chantoit  fort  lien> 

TV  /T  ^'S^^  ^^^  ^^^^^  complots  d'une  rroupe  perfide  , 
"^Loi-rque  par  un  Dauphin  ,  fur  la  plaine  liquide 
Arion  fur  porté  j  c'éroic 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoît. 
Par  fescharmans  accords  ,  quand  d'un  defcn  ilérile 
Le  célèbre  Amphion  fit  fbrtir  nne  ville , 

Qu'il  peupla  d'habitans  j  c'étoic 

Sur  ce  même  ton  quMl  chantoir. 
Quand  Orphée  attendrit  lemaître  du  Ténarc  y 
Ec  tira  par  Tes  chants  de  ce  lejour  barbare 

Sa  chère  Euridice  ",  c'étoit 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 
Quand  joignant  à  fa  voix  la  douceur  de  fa  lire  ^ 
Apollon  confondit  un  orgueilleux  Satyre, 

Et  triompha  de  lui  >  c'étoit 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit» 
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VN   HOMME    rEVF, 


(T 


jU'une  femme  ell  un  mal  cuifant  , 
♦^i  fait  foufifrii le  corps  &  lame  t 
le  Ciel  fat  pour  Atlas  un  fardeau  moins  pefantj^ 
Que  ne  le  fut  pour  moi  ma  femme  : 
Trompé  par  ky  faux  appas , 
Si  jamais  l'hymen  me  tente. 
Je  confens  qu'il  m'en  donne  une  encor  plus  méchantCa. 
S'il  en  peut  trouver  ici  bas,^ 

u4  Céirite  3  en  lui  envoyant  deux  Serins  de  Canaria 
de  la  plus  rare  efpece, 

T   E  fort  de  ces  O.ifèaiix  fera  bien-rôt  envie  *, 

Vous  joindrez  quelquefois  vôtre  voix  à  leurs  chants^;. 
Qu'ik  feront  heureux.  &  contens  , 
Qii'ik  paieront  une  agréable  vie  ! 

Ils  VOU5,  verront  fortir,  Carite  ,  chaque  jour 
Aufïî  brillante  que  l'Aurore, 
De  cette  couche  que  l'Amour  , 
Malgré  fes  droits  ,  refpeâ;e  encore^ 


1^6    Eplgrammes ,  M/tdrigaux  é"  Ch  an  fins. 
De  leufs  regards  tendres  ,  mais  innocens. 
Vôtre  pudeur  ne  prendra  point  d'allarmes  ; 
Vous  leur  dévoilerez  ces  charmes , 
Qu'un  foin  trop  fcrupuleux  interdit  à  nos  fcns. 

Tu  connoisma  tendreffe  extrême  , 
Un  Cœur  bien  amoureux  efperc  tout  de  toi , 
En  un  de  zç.^  Setins ,  par  ton  pouvoir  fuprêmc ^ 
Amour,  raétamorphofc  moi. 


Sur  le  même  fu jet  :  a  la  même. 
•^  A  rite,  recevez  ces  captifs  emplumez, 
^^Que  l'Amour  attentif  à  fervir  vôtre-cnv-ie. 
Vous  apporte  de  Canarie , 
L'Amour  fçaitque  vous  les  armez. 
Si  quelque  jour  par  d'inutiles  peines 
De  leur  prifon  ils  veulent  s'envoler; 
N'auront-ils  pas  de  quoi  fe  conioJer  , 
En  voyant  mille  amans  retenus  dans  vos  chaînes  > 
Vous  les  verrez  bien- tôt  après 
Aux  plus  fpacieufçs  forêts 
Préférer  leur  étroite  cagej  ' 
Et  charmez  de  vôtre  heauc^« 
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Convenir  que  leur  efclavage, 
Eft  plus  doux  que  la  liberté. 

AV    MARI    D'VJSTE    COQVETE. 

^T^A  femme  eft  de  m'auvaifè  foi; 
Elle  vend  ;fes  favcuis ,  Tirire  _, 
Sans  qu'elle  partage*  avec  toi 
Tous  les  profits  qu'elle  en  recire. 
Fais  valoir  ton  autorité  , 
Malgré  Tes  divers  artifices  y 
Il  eft  jufte  que  tu  jouifTes 
Des  droits  de  la   Communauté-. 
A  ta'femmc  fais  rendre  compte 
De  Tes  faveurs  ,,  de  leur  produit  j 
Tu   dois  partager   Ton  profit , 
Comme  tu  partages  fa    honte. 


La  tendrejje  ,  &  rmconflance  précipitées. 


z 


•Aïde,  l'amour  extrême 
Quim'avoic  fait  pour  vous  brûler  fi  tendrement , 


— % 


1 
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Etoit  venu  bien  vîre  ,  &  je  ne  fçai  cpmnjcnt  j 
Il  s'en  eft  allé  de  même. 


A  VISr    A  ML 

^"^Raignez,  fuyezl' Amour;  malheureux  qui  s'y  livre; 
^"^         AiT^i ,  c'cft  fore  bien  raifonner  *, 

Ce  confeil  eft  bon  à  donner, 

M  lis  il  eft  difficile  à  fuivre. 

En  vain  fouvcnt  je  veux  m'arnier 
Contre  ce  doux  lyranqui  règne  dans  mon  amc?  ; 
De  toutes  les  raifons  dont  je  combats  ma  flâmCj, 

Mon  cçeur  conclut  qu'il  faut  aimer. 
A  réduire  mes  fens  çc  Dieu  s'opiniâtrc  , 
Il  me  fait  à  longs  traits  avaler  fon  poifon  ; 
Pour  détruire  une  erreur  ^  dont  je  fuis  idolâtre  , 
Attends  que  la  vieil Icfle  ait  meuri  ma  raifon^ 
Un 'jour  de  tes  confcils  je  ferai  bon  ufage  s 
Itlais  du  moins  aujourd'hui  ,  par  grâce ,  ou  par  pitié  ^ 

Souffre  que  mon  cœur  fe  partage 

Entre  Tamour  &:  l'amitié, 


Epîgrammes^  Madrigaux  &  Chmfom,    245^ 


Remède  à  CAmiur  trop  violsnt, 

JE  ne  fçai  que  rrop  ,  de  ton  cœuç 
Quelle  eft  l'exccflîve  fciblefTc  i 
Pour  amortir  ta  vive  ardeur , 
Fais  diverfion  de  tendrcfTe, 


$ur  Amintt ,  &fi4r  Eglé, . .  Imitation  de  MartlaU 

\    Mintc  a  la  c^nt  blanche  5c  nctçe  , 
£glé  l'a  laide  &  fans  appas  ? 
Pourquoi  ?  c'eft  qu'Aminre  en  achète, 
Ecqu'Eglé  n'en  achète  pas. 

jû.  un  homme  qui  empruntait  cent  écus  k  fAntenr, 
^''Y^IJ  demandes  cent  écus  ; 
*  Ton  attente   Li-deflfus 
Ne  fera  pas  farisfaite  ; 
C'eft  être  sûr  d'un  refus  , 
Que  d'cmpruntctd'un  Poète, 


250     EptgrammeSj  MAdrigaux  &  Chanfàns. 


Lis  fleurs  de  Life, .  .  Imitatian  dt  Martial, 

/'^Ue  Ton  Amant  foit  au  ceiciieil, 
^^  Que  le  plus  grand  malheur  k  preffe  , 
Life  ne  pleure  que  d'un  œil  j 
Comment  î  c"'cft  que  Life  eft  borgnelTe, 

w^  une  belle  Dame ,  qni  avoit  che^jUe  le  portrait: 
de  [m  DireUeur" 

^  E  ne  trouve  pas  un  Apôtre 
^  Dans  ce  diredeur  indifcret } 
En  voyant  chez  vous  Ton  portrait , 
Que  pcnfe  -t-on  ?  qu*il  a  le  vôtre  r 
Il  vous  écrit ,  &  chaque  jour, 
Il  vous  rend  plus  d'une   vifirc  > 
Or  dites-nous  ,  belle  Mélite, 
Eft-ce  autremeni  qu'on  fait  l'amcair  ? 


Epl^rammes ,  Madrigaux  &  chanfons,    25! 


LA    DEVOTION   SVS  P  ECTE. 

'T^On  Directeur  a  trop  de  zélé  j 
Il  eft  homme ,  tu  parois  belle  , 
Il  eft  prefque  toujours  chez  toi  j 
Mais  veux-tu  ,  dévote  Céphife, 

Qii'on  te  parle  de  bonne  foi  ? 
Ta  dévotion  fcandalife. 


ji  Mademoifdle    D  .  .  ,  ejul  avait  envoyé  à  fAnteut. 
un  Bouquet  d' Immortelles. 

T)Lus  belle  que  ces  immortelles  , 

Qiie  je  reçois  de  vous,  Philis, 
Vous  joignez  à  l'éclat  des  lis  , 
La  fraîcheur  des  rofcs  nouvelles, 
C'eft-à-vous  de  porter  le  titre  glorieux  , 
Que  l'on  donne  à  ces  fleurs,  &:  que  prennent  \q^  DieuX" 
Votre  nom  palîcra  jufques  aux  derniers  âges  , 

Qui  mieux  que  vous  l'a  mérité  ? 
Apollon  ,  belle  Mufe,  a  mis  à  vos  Ouvrages 
Le    fceau  de  l'immortalité. 


*5*     ^^Igrammes^  Madrigaux  &C h anfonjT, 


ji   un  Antenr  <juï  a,volt  féit  un  long  ,  & 
manvais   Ouvrage. 


T 


On  Livre  eft  long  ,  mais  je  fçus  bien 
Abréger  ce  prolixe  Ouvrage  j 
Veux  tu  fçavoic  par  quel  moyen  ? 
Je  le  quitai  dés  la  Tcconde  page- 

rO  L     DE    LV  N  ETES^ 

y^N  t'a  volé  tes  y?ux  ,  dit-on  i 
^■^^  J'en  fuis  fâché  ^  mon  cher  La  Roche  i 
Si  tu  t'en  plains  ,  c'eft  fans  raifon  \ 
Pourquoi  les  mets-tu  dans  ta  poche? 

Tour  la  belle  Iris  j  qui  était  a  un  Opéra  nouveau^ 

ipiOarquoi  me  regarder  fans  cefTc  ? 
■^    Voyez  ce  fpedacle nouveau. 
Me  dites-vous ,  qu'il  paroît  beau  ! 
Il  infpire  au  cœur  la  tendreffe  : 
Ne  m'impofez  point  cette  loi , 


BftgrAmmes ,  Madrigaux  à*  ch  an  fins,    25^ 
Que  le  Dieu  d'amour  me  confonde. 
Iris  j  fi  vous  n'êces  pour  moi , 
Le  plus  beau  fpedacle  du  monde. 

A  Philis.  .  .  Sur  un  Air  du  tems* 

X  TOus  ccITez  donc,  Philis,  de  vous  contraindre. 
Mon  tendre  cœur  prêt  a  fc  rafflirer  , 
Au  lieu  de  craindre , 
Doit  cfpérer  j 
Senfiblc  aux  maux  qui  me  font  foupirer 
Vous  me   plaignez ,  je  ne  fuis  plus  à  plaindre. 


RétraEiation   de  l'Anteur  fur  ce  ^ttU  avait  difi 
contre  l*  Amour. 

l)Our  me  punir  d'un  difcours  téméraire  1, 

L'Amour  eft  prêt  à  m'accabicr  i 

Eil-il  un  CGcur  ,  que  fa  colère 

N'étonne  ,  &  ne  faflc  trembler  ? 

Sufpcns  ton  courroux  légitime  , 

Arrête  ,  Dieu  puiflfant ,  arrête ,  Dieu  vengeur. 

Ma  bouche  abjure  fon  etrcur  ^ 


i54    Epigrammes ^Madrigaux  dr  Chmfons^ 
Et  mon  cœur  reConnoîc  fon  crime. 
Contre  moi  ccfîe  de  t'armer  : 
N'oppofe  feulement  que  Carite  &  i'es  charmes , 
Aux  mortels  qui  pourront  contre  toi  blafphémer  s 
Pour  les  combattre  j  &   les  forcer  d'aimer. 
Tu  n'as  pas  befoin  d'autres  armes. 

Tour  un  bon  Poète  ,  a  gjui  un  Gentilhomme  ^ui  faifoit 
mal  des  f^ers  ,  reprochait  (juiLnétoit  pas  noble* 

T^  Amon  -,  tes  titres  divers 

Ne  (ont  pas  de  grands  éloges  i 
Je  m'annoblis  par  mes  Vers  , 
Toi  y  par  les  tiens  ru  déroges. 

Epitaphe  d^itn  Afari  qui  s'ctoit  épuifé  avec  fa  femme. 

Olas  eft  mort.  Dieu  veuille  avoir  fon  amei 
Pafîant ,  veux-tu  fçavoir  fon  fort? 

Je  te  l'apprens ,  Colas  efl:  more 

D'avoir  trop  époufé  fa  femme. 


BfigrAmmcs  ,  Madrigaux  &  Chanfons,     25 j 

A  Hn   Confejftur  ijui  cjiuefiionnoit  fes  pénitentes  aveS 
indifcrétion  ,  &  trop    de  curiojîté* 

X   Ors  qu'une  pénitcnre  a  fait  l'aveu  finccrc 
"^^        Des  crimes  qui  fouillent  Ton  cœur, 
Rcmpliiïez  dignement  vôtre  faint  minifterc  , 
Qiie  jamais  vos  difcoursnc  blefTcnt  la  pudeur^ 
Si  chaque  queftion  n'eft  faite  avec  fagefle  , 

Craignez  de  devenir  pécheur  , 

En  corrigeant  la  péchereflc. 

Un  vieux  libertin  a  nn  homme  de  piétés 

y    Os  remontrances   fans  effet 
Prétendent  vainement ,  Moralifte  iévere  , 

Que  je  fois  fâché  d'avoir  fait 
Ce  que  je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  plus  faire. 

Sttr  le  Portrdit  du  beau  L.  .  .  Imitation  de   AiartiaL 

Ans  ce  portrait  je  reconnois  Léance  , 
Je  reconnois  le  plus  beau  des  mortels  ; 


D 


1^6  iplgrammes  ,  Madriganx  tf  chanfins. 
On  peut  les  croiie ,  à  voir  leur  rcflcmblancc  > 
Ou  tous  deux  peints  j  ou  tous  deux  naturels. 

Contre  l^abui  du  Sacrement  de  Pénitence^ 

Jl.   Ribunal  de  la  Pénitence  j 
Afilc  falutairc  ,  ouvert  à  tout  pécheur  , 

Fontaine  ,  où  nôtre  confciencc 
Se  lave  des  forfaits  qui  foiiillent  nôtre  cœur  3 

Avec  fi  izrande  exaditude 

Aux  pieds  de  wos  Miniftrcs   faints 
Qui  conduit  aujourd'hui  la  pbp.irt  des  humains  J 

La  bicn-fcance  ,  ou  l'habitude» 


Contre  un  homme  m'fantrope  ^  &  fatyrlquet. 

"ipS.  Ans  (on  humeur  atrabilaire  , 

Rufin  toujours  glofe  &  médit  j 

On  a  beau  dire ,  on  a  beau  faire  , 

Rien  n'eft  bien  fait, rien  n*eft  bien  dic 

Fuyez-le  ,  fi  vous  êtes  fages  , 

C'eft  un  chien  hargneux  &  mahn^ 

Autcivs^ 


Èfigrdtnmes  ^  Madrtgau>:  ô"  Chanfè 
Auteurs  ,  Tes  dents    ont  un  venin  , 
Qu'il  répandioic  fur  vos    Ouvrages. 
Craignez  fou   dangereux  abord, 
Et  ne  devenez  point  fa  proye  : 
Il  étourdit  quand  il  aboyé  ; 
11  envenime  quand  il  moid. 


A   V  N  E    VIEILLE, 

"%   jrAlgré  ta  caduque  vieiliefle, 

"*■   ^Tu  parles  encor  de  tei  dieffe  , 

Et  tu  foûpircs  nuit  &  jour  ; 

Life ,  fied-il  bien  à  ton  âge 

De   parodier  le  langage 

De  la  jeuneflc ,  &  de  l'Amour? 


,  Sur  une  femme  qui  fentoit  mauvais    , . .  Imitation 
de  Marti.ll. 

A^">Ecile  porte  des  odeurs  : 
^"^  Mais  que  ce  foin  eft  inutile  I 
Malgré  les  parfums  &  les  fleurs, 
Cécile  fenc  toujours  Cécile 


258    Epigrammes  y  Madrigaux  dr  Chanfons^ 


N 


A    V  N    J  JÎ  LOV  X. 

E  crains  pas  que  jamais  à  moi-mêinc  inhJelle  , 
Je  mccre  à  roi  amour  un  obftacle  fatal  i 

Je  pourrois  êcrc  ton  Rival , 

Si  ta  MaîcrelTe  écoic  plu j  belle. 


Sur  un  Homme  d^une  manvalfe  haleine   .  «  Imitation 

de   Martial.  ' 

T)  Aul  dit  que  l'oreille  d'Idas  , 

En  puanteur  eft  fans  pareille  : 
Qtic  l'on  ne  s'en  étonne  pas  j 
Paul  toujours  lui  parle  à  l'oreille. 

La  Raifon  &  l'A?noHr  font  pref que  incompatibles. 

^  Ucrefois  la  raifon  regnoit  en  ces  bas  lieux  , 
"*■       Et  l'Amour  habiroic  lefcjourdu  tonnerre  : 
Quand  l'Amour  pour  la  terre  abandonna  les  Cieux, 
La  Raifon  pour  les  Cieux  abandonna  la  terre. 


Efî grammes ,  Madrigaux  d-  Chanfons,    15^ 


LA    GARDE    DIFFICILE. 


V) 


Ice  un  contrad: ,  vîce  un  Notaire, 
Agnes  cfl:  déjà  grande ,  il  lui  faut  un  Epoux  i 
Terminez  au  plutôt  l'affaire , 
Cher  Arnolphe  ,  dépêchez-vous. 
Votre  efprit  là-deffus  peut-il  être  tranquile, 
,  Quand  maint  Galant  convoite  un  fi  friand  morceau  \ 

Qa'iine  Fiile  belle,  &  nubile  , 
p..         Eft  un   incommode  fardeau  ! 
En  Pilote  prudent  prévenez  donc   l'orage  , 
Prenez  un   Gendre  des  ce  jour; 
Ou  l'ur  les  côtes  de  l'Amour 
Agnès  fera  bien- tôt  naufrage. 


u 


A    C  LI ME  N E. 

N  foir  je  me  plaignois  fur  le  bord  d'un  rui(îeau  ; 
L'Amour  parut  ;  ce  Dieu  fut  fenfible  à  ma  peines 

A  la  lueur  de  fôn  flambeau , 

J'ccriyij  cçs  Vers  à  Climenc, 


2^0     Eptgrammes,  Madrigaux  &  Chanfoni, 
C'cft  en  vain  que  je  tiens  des  difcours  convainquans  , 
Pour  vous  perfuader  du  beau  feu  qui  me  brûle  ; 
Mes  foiîpirs ,  mes  regards  ,  mes  foins  Torit  éloquens  ; 
Mais  vôtre  cœur  eft  incrédule. 


V 


ji    P  H  I  L  I  s. 

Ous  remettez  toujours  au  lendemain 
A  foulager   mon  amoureux  martire  y 
Et  mon  cœur  trop  crédule  ,  en  vain 
Après  ce  lendemain   foûpire  ; 
Comblez  mon  cfpérance  ,  ou  ne  la  flitez  plus. 
Pourquoi ,  belle  Philis  ,  trompez- vous  ma  tendreiïe  ? 
L'Amour  s'oflfenfe  moins  d'un  fîncere  refus, 
Qiic  d'une  frivole  promefle. 


V  A  M  l    RIDELLE, 


T 


'Oute  aimable  qu'eft  ta  MaîtrefTc, 
Et'tout  fenfible  que  je  fuis  , 
Tu  Taimcs ,  ne  crains  rien,  c'eft  afTez,  je  la  fuis  , 
JFidcUc  à  laraicic ,  rebelle  à  k  tendreflc. 


Ep.tgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfom.       \(f% 
Contre  tous  Tes  appas  mon  cœur  eft  affermi  : 
Ce  n'eft  point  à  moi  d'y  prérendre  j 
Je  {èrois  Ton  Amant ,  Clitandte., 
Si  je  n'ctois  pas  ton  ami. 

Sohhaits  pour  nn  Homme  cCnn  ^rand  mérite. 

TjUttTant  moteur  des  deftinées 

Sur  Anténor  répans  mille  bienfaits  i 
A  Tes  vertus  égale  Ces  années  aj 
Anténor  ne  mourra  jamais. 


SVR   VN    MAWAIS  AVTEVR. 

Ertain  mauvais  Compilateur  , 

Aulîi  fade  Ecrivain  ,  qu'effronté  Plagiaire  , 

Par  des  écris  fans  fel  dégoûte  fon  Ledeur  i 

Mais  bien- tôt  pour  digne  falaire  , 

Aux  Petites  -  Maifons  nous  verrons  cet  Auteur 

A  l'Hôpital  nous  verrons  fon  Libraire. 

Riii 


^6^     TM gramme  s  ,  Madrtgaux&  ch  an  fins. 

Sur  une  Lettre  anonime  cjue  routeur  avoît  refuë  j  ofê 
Con  critiqnoh  un  de  Jes  Ouvrages. 

"T^Hébus  îiinfi  que  Mars,  n'aime  point  les  poltrons  , 
"*■  Tous  Anonymes  font  des  lâches  j 

Montre  toi  ,  grand  Critique  ,  8c  nous  te  répondrons  : 
Tli  me  crains^  puifque  tu  te  cithes, 

IRIS,     ET   AG  ENO  R. 

"W^E  l'Amour  ,  jeune  Iris ,  fentez-vous  le  pouvo 
'*~'^        Difoit  Agénor  d'un  air  tendre  : 
La  Belle  lui  lépond    :  Je  ne  veux  plus  vous    voir  , 
Et  moins  encore  vous  entendre; 
Ou  vous  en  voulez   trop  fçàvoir  , 
Ou  vous  m'en  voulez  trop  apprendre. 


\/i  un  mauvais  Poète ,  ^ui  s'étoit  plaint  que  V Auteur 
l'avait   cenfuré. 


T 


U  m'offenfes,  lorfque  tu  dis 
Qiie  je  t'ai  cenfaïc  ,  Pontiquc  j 


Epigrammes  >  Madrigaux  S"  Ch  an  fins.    2.(^5: 
Tous  iTïcchans  Vers  ,  tous  froids  éciits 
Sont  indignes  de  ma  ciitique. 


VN    POETE     A    VN    FOLEVR, 

/''^  Hcz  un  fils  d'Apollon  dépourvu  de  finance, 
Et  meublé  félon  l'ordonnance  , 
Un  voleur  s'étanc  introduit , 
Le  Poëte  étonné  l'apperçût  &  lui  dit  : 
Ta  peine  cft  inutile  ,  &  ton  erreur  extrême  \ 
QLii  vient  voler  chez  moi  ne  s'addrefTe  pas  bien  : 
Qu'y    pourrois-tu  trouver  de  nuit,  puifque  moi-  même 
En  plein  jour   je  n'y  trouve  rien. 

La  jaloufie  infèf arable  de  Camour, 


I 


Ris  y  je  fuis  aimé  de  vous  : 

Malgré  le  bonheur  de  ma  flâme  , 

La  crainte  déchire  mon   ame  , 

Je  fuis  troublé  ,  je  fuis  jaloux. 

Le  plus  fidellc  cœur  fouvent  fe  voit  contraindre 

A  trahir  les  feux  les  plus  beaux  i 

R  iii}. 


l<^4    ^ptg^^f^^^^  ,  Madrigaux  dr  chanfons, 

L'inconftance  pour  les  éteindre. 
Lui  dreflTe  à  tout  moment  mille  pièges  nouveaux  : 

Plus  vous  m'aimez  ,  plus  je  dois  craindre; 
Plus  vous  avez  d'appas  ,  Ôf  plus  j'ai  de  Rivaux- 

Plaignons  les  Amans    trop  fenfibles , 
De  leur  tranquilité  ne  foyons  point  garants  ; 

Il  n'ell  guère  de  cœurs  paifibles , 
Que  \z%  préfomptueux  ,  ou  les  indifFérens. 

La  Cunofitc  indifcrete  y  &  d^ngereufe. 

"X  JÇ  Ari  foupçonneux  &  jaloux  , 

j.   ^  Dont  la  Femme  un  peu  trop  coquets 

Prête  l'oreille  a  la  flcurctc  , 

Soyez  prudent  3  contraignez -vous. 

ÎI  faut  malgré  vos  défiances  , 

Eftre  fans  curiofité  ; 

De  crainte  que  la  vérité 

Ne  confirme  h^  apparences,    .  ' 


«^ 


Ep! grammes ,  Madrigaux  &  chanfons,    z6^ 

L'EPOVX    FOIS  LE    ET   CREDVLE, 

y  'Autre  jour   le  crédule  Atrale 
^"'Se  pkignoic  en  faifant  grand  bruit. 
Que  fa  femme  a  voit  unç  nuit 
Ecorné  la  foi   conjugale  : 
On  l'entendit  pefter  _,  jurer  ; 
De  tout  ce  qu'il  venoic  de  dire^ 
La  fenime  fe  mit  à  pleurer  ,  . 
Et  le  mari  fe  mit  à  rire. 

LE     MARI    MECONTENT 

K    Vec  la  galante  Paquece 
*■      Valerc  avoit  voulu   s'unir  i 
Enfin  ne  pouvant  plus  tenir 
Contre  cette  femme  coquerc. 
Animé  d'un  jufte  dépit , 
Le  Gendre  fe  plaint  au  Beaupcrt , 
Qui  ,  las  de  ces  plaintes ,  lui  dit  : 
Calmez  vôtre  douleur  ,  Valcre'j 


^(6    Epigrammes ^Madrigaux é'  Ch^nfànK 
Et  fi  ma  fille  à  l'avenir 
Une  fois  manque  de  conduite  j 
Pour   vous  venger  ,  pour  la  punir  , 
Parlez  ,  &  je  la   déshérite. 

V  EN  NVTEV  X, 

^''T^^    dis,  lorfque  tu  viens  chez  moi  , 

Et  que  je  converfe  avec  toi  , 
Qii'à  tt%  ennuis  tu  remédies  : 
Mais  je  veux  te  congédier  > 
Léon  ,  pour  tedefennuier  , 
Eft-il  jufle  que  tu  m'ennuies? 

A  un   Homme  prêt  a  fe  marier» 

TT   'Hymen  a  fes  appas  ,  l'Hymen  eft  un  lien 
^^Qui  peut  unir  un  cœur  à  l'objet  qu'il  adore. 

Mariez-vous  ,  vous  ferez  bien  j 
Ne  vous  mariez  pas,  vous  ferez  mieux  encore. 


Epigrammes  y  Uadrigaux  &  Chanfons.    i6y 

Sur  les  ^clrices  de   f  Opéra. 

T7  N  changeant  dans  cqs  lieux  &  d'habit ,  &  de  nom, 
"^D'unefimple  Philis,  d'une  fimple  Climene  , 

On  devient  Minerve  ,  ou  Junon  j 

Quelle  métamorphofe  étonnante  ,  Se  foudaine  l 

Telle  y  voit  un  Dieu  fous  fes  loix 

Defesbeautez  tendrement  idolârre; 

Qui  dérogeant  au  fortir  du  Théâtre  , 

S'humanife  avec  un  Bourfzcois. 


SVR     LE     M  ES  ME     SVjET. 


T 


Raveftie  en  Divinité 
Catin  te  paroît  plus  que  bïlle. 
Pour  moi  qui  toujours  aime ,  Se  dis  !a  vérité  , 
Je  ne  fuis  pas  fi  charmé  d'elle  j 
Et  je  foutiens  que  tout  eft  emprunté 
Dans  cette    DéefiTe  nouvelle , 
Jufques  à  fes  habits,  fon  nom  ,  Sc  fa  beauté. 


i6S     Epgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfsns, 


CONSEIL    P  RV  D  E  NT, 

X^~^Arde  roi  d'époufer  jamais 

La  Belle  à  qui  ru  rends  les  armes  ; 
Une  Maîcrefîe  où  brillent  millcnt  attraits  , 
Devient  iouvent  une  Epoufc  fans  charmes. 


V Amour  &  la  raifort  incompatibles. 

"V  TE  cherchons  point  un  vain  détour  , 
•^      Pour  excufcr  nôtre  foiblefle  ; 
Les  premiers  loûpirs  de  l'amour  , 
Sont  les  derniers  de  la  faeeflc. 

Suites    ordinaires  de    l'Hymen. 

*Hymen  brife  fouvent  la  plus  étroite  chaîne, 
'Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  peut  l'en  accufc 
Tu  veux  que  j'époufe  Climene  , 
Je  l'aime  trop  pour  l'époufer. 


lË pi  gramme  s ,  Madrigaux  &  ch  an/on  s,    i^^ 

été' 
h€  filence  mal  interpr 

TT    Orfqac  je  garde  le  filence  , 

•"^^Vous  m'accufez  d'iftdifFéicnce  i  , 

Dérrompez-voLis ,   forcez  d'erreur } 

Jugez-en  mieux  que  vous  ne  faites  : 

La  bouche  peut  trahir  le  cœur  , 

Les  yeux  font  fes  vrais  interprètes. 


L'AGREAB  LE     S  O  C  I  ETE". 


N 


Ous  bannifîbns  d'entre  nous  le  chagrin  ^ 
Nôtre  humeur  eft  badine  &  tendre  i 
Nous  ne  prenons  &:  d'amour ,  &:  de  vin  , 
Qu'autant  que  nous  en  voulons  prendre  : 
La  raifon  récrie  nos    fouhaits  , 
Nouschalïbns  la  contrainte,  &  fuions  tout  excès. 
Imitez-nous ,  avec  délicatefie 
Vous  qui  voulez  vous  divertir  5 
Et  tâchez  toujours  d'aflbrtir 
te  plaific  avec  la  fagcflè. 


1 
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BEC  LA  RAT  I  O  N. 

/^~\Ui  de  vous  n'eft:  poinr  enchanré  ? 
^^^Vous  brillez  d'un  mcrire  exciême  : 
J'aime  l'efprit  ,  &  la  beauté  i 
Jugez  y  Philis ,  (i  je  vous  aime.  , 

X/n  Tvroffne  a  un  Poète. 

130ete,  pour  qui   rHippocrcnc 

Eut  toujours  un  fi  doux  attrait  i 
Va-t-en  boire  à  cette  Fontaine  i 
Moi  je  vais  boire  au  Cabaret. 

EPITAPHE    DE     L  A  N  O  N. 

^Ous  cette   Epiraphe  repofe  ■ 

Un  ignorant  ,  nommé  Lanon  i  j 

Et  qui  fçavoit  fi  peu  de  chofe  ,  i 

Qu'à  peine  fçavoit-il  fon  non:i. 
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De  Cor?neil ..  .A  A^ad,  .  .  P. .  . 

T^'Oublier  vos  appas  mon  cœur  efl:  incapable  > 
Je  Elis  de  vôtre  nom  retentir  ces  coteaux  : 
Ma  main  à  tout  moment  le  trace   fur  le  fable, 

Oa  le  grave  fur  les  ormeaux. 
Les  zéphirs  l'ont  porté  fur   leurs  aîlcs  légères 
Dans  tous  les   Hameaux  d'alentour  } 
J'en  ai  vu  murmurer  les  plus  belles  Bergères. 
Lidas ,  ont-elles  dit ,  connoîtroit-il  l'Amour? 
Lui  dont  l'efprit  badin  ne  fe  plaifoir  qa'à  rire  ; 
Lui  qui  content  de  fo'ârrci-  _, 
Ne  fça voit  pas  comme  on  foûpirc. 
Ni  comme  on  pouvoir  foûpirer. 
Qj'd  efl  changé!  Lidas   n'efc  plus  le  même; 
De  fes  regards  diftraits  l'inquiète  langueur. 

Nous  fait  voir  alTez  que  fon  cœur 
Souffre  d'un  mal  fecret  la  violence  extrême  i 
Il  eft  fûlitaire  &  rêveur  : 
Eflon  autrement  quand  on  aime  ? 
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La   Calo??inie    peu  ojfcnfante» 

"DAr  d'ourrageans  difcours  vainement  tu  t'emprefles 

A  m'cfFcnfcr ,  ta  îanpuc  eft  de  mauvaife  foi  i 
Je  ne  m'en  fâche  point ,   Criton  ^  ce  n'efl:  pas  moi  , 
C'efT:  la  vérité  que  tu  bleffes. 

■» 
.A  la   belle    ment  eu fe  Sujon» 

X  TOus  trahifîez  fouvent  la  vérité,  Sufon  j 

^    Je  n'ofe  vous  blâmer ,  votre  beauté  me  touche  j 
Et  pour  moi  le  menfonge  cil  en  quelque  façon 
Refpedlable  dans  vôtre  bouche. 


T 


yî  un  Avare  médifant* 

U  ne  parles  pas  bien  de  moi  i 

Créon  ,  pour  me  venger  de  toi  , 

Jepourrois  ré véler^tes  défauts,  &:  tes  vices. 

Te  peindre ,  dévoilant  toutes  tes  injustices , 

Cruel  comme  un  Corfaire  ^  ufurier  comme  un  Juif: 

Mais 
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Mais  je  n'ai  garde  de  le  dire  > 
Je  ne  fuis  point  vindicatif  ^ 
Ec  je  n'aime  pas  la  fatyrc. 

JLei  pâles   coHlenn  de  Phills, 

"T   E   lys  amoureux  de  la  rofc , 
"^'La  rofe  amoureufe  du  !ys  ,  "  -j 

S'cpoufcrent ,  ce  fuc  fur  k  teint  de  Philis  : 
Mais  que  le  mariage  efl:  une  étrange  chofe  ! 
Après  avoir   i  mille   Amours 
Donné  tous  les  deuï  la  naiflancc  , 
La  difcorde  troubla  l'heurcufe  intelligence 

Qui  de  voit  les  unir  toujours. 
La  rofe  difparut  i  le  lys  inconfolabic 
Languit  depuis  ce  jour  fi  contraire  à  Tes  vœux  î 
Puifle  le  Ciel  plus  favorable 
Bien-tôt  les  réunir  tous  deux.. 


i-j  4     Eplgrammes ,  Uadrignux  dr  Chânfons, 

Métamorphofe   d'Iris   en  Roficr. 

jLRis    aufïî  ficrc  que  belle  j 
Qiielqu'Amanr  qui   s'ofFiîr ,  toujours  le  refufa  j 
L'Amour  Lis  de  la  voir  infcnfible,  rebelle  , 
En  Rofier  épineux  la  méramorphofa  : 
Coiifervann  {zs,  rigueurs,  jamais  rien  moins  que  tcncire^i 

Qtiand  un  mortel  ,  pour   la  toucher. 
Charmé  de  Tes  appas  ofe  s'en  approcher. 

On  la  voie    cncor    s'en  défendre. 

A  Hîie  jeune  ferfonne  qui  devok  époiifer  un  vieilUrd, 


V. 


Ous  êtes  belle,  jeune,  aimable  j 
Mais  celui  que  l'Hymen  doit  unir  avec  vous 
Eft  vieux  -,  fongez-y  bicn,Corinc,  un  tel  Epoux 
Eft  un  débiteur  infolvablc. 


« 
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LA     BELLE      COQVETE. 

y'~^  H  armante  &:  coquetc  Climcne, 
^^Dont  plus  d'un  cœur  eft  enchante 
Vous  êtes  divine  en  beauté  , 
En  amour    vous  êtes  humaine. 


A     VNE    FEMME    F  A  R  D  E' E, 

X  Ar  cet  ornement  étranger , 
Au  tout  pukfTant  vous  faites  un  outrage  ; 

C'eft   bien  à  vous  de  corriger , 
Et  de  vouloir  embellir  Ton  ouvrage. 

Piéfem  de  Thé  ,  fait  par  C  Auteur  a  une  joàtufe , 
incommodée  de  la  pituite ,  &  qui  ne  rentrait  ja- 
mais c  ez.  elle  pour  fe  coucher  qua  hu  t  ou  neuf 
heures  du  matin. 

"pOur  chaffer  Rhume  le  Pituite, 

"^   Le  Thé ,  dit  -  on,  n'eftpas  méchant  ; 

En  voila  ,  prenez-en  ,  Mélite  , 

Tous  les  matins  en  vous  couchant. 

S  ïtj 


27 


7^    Efigramnies ^Madrigaux (^  Chànfdni, 


D 


LE    DIRECTEV  R    J  ^  L  O  V  X* 

Une  jeune   Beauté  Philon  dirifrc  Tamc  ; 
Ec  de  fa  Pénitente  il  paroîc  plus  jaloux. 

Que  le  plus  foupçonneux  époux 

Ne  paroîc  rêcre  de  fa  femme. 

Pour  la  tenir  dans  fon  devoir  , 
Ce  Diue<5teur  tirannique ,  6c  trop  tendre 
Veut  qu'elle  n'ait  des  yeux  que  pour  le  voir  ^ 

Des  oreilles  que  pour  l'entendre. 


A    VN    HOMME    MARIE\ 

"X  J  Eux- tu  que  ta  femme  foit  fagc  î 

^    Ni  prens  point  de  jaloux  ombrage  : 
Qii'une  heureufe  crédulité 
Te  fafle  bien  vivre  avec  elle  j 
Un  foupçon  d'infidélité 
Fait  quelquefois  une  infidellc, 
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VN    GASCON   A    VNE    COQVETE, 

ir  TOas  me  trahiflcz  donc  ,  la  Belle  , 

'    Par  un  invincible  afcendanc  î 
Vous   êtes  coquete  j  infidcllc  i 
Ha  que  l'on  gagne  en  vous  perdant  ! 


A    L  A  JALOV  S  I  E. 


c 


iRuclle  fille  de  l'Amoui- , 
Lorfquc  j'ouvre  mes  yeux  que  la  raifon  dcfiiile^ 
Ha  que  ne  puis-je  immoler  en  ce  jour 
La  fille  au  pcre  ,  ou  le  pcre  à  la  fille! 

A   VNE    BELLE    EN   PLEVRS. 

"%  TOs  yeux  brillans  de  mille  charmes, 

^    Où  le  Dieu  d'Amour  prend  Tes  traits  ^ 

En  vei'fant  ce  torrent  de  larmes  , 

Pleurent- ils  les  maux  qu'ils  m'ont  faits  ? 

Quoique  vôtre  cœur  inflexible 

S  iij 


17  8    Ifi gramme  s ,  Mddrignux  é-  Chmfons, 
Ait  toujours    rejette  mes  foins  ; 
Ces  larmes  m'apprennent  du  moins 
CV'e  vous  n'êtes  pas  infcnfiblc. 

V  A  MOV  R    JR  E  FR  O  I  D  I. 

'T~*A  tcndrcfTc  s'cil:  épuifée  •, 

Tu  n'aimes  plus  la  belle  Iris  , 
Dont  ton  cœur  étoit  tant  éprfi  : 
Ne  Taurois-tu  point  époufée  ? 

A  il  bille  &  modefis  Philis. 

^Eunc  Philis  j  que  vous  êtes  charmante! 
•^  Les  jeux  ,  les  ris  accompagnent  vos  pas  ; 
Heureux  l'Amant  dont  vous  ferez  l'Amante  : 
Avec  grand  foin  jvous  cachez  vos  appas  i 
Mais  à  juger  ^  Belle  peu  complaifante  , 
Par  ce  qu'on  voit  ,  de  ce  qu'on  ne  voit  pas. 
Jeune  Philis ,  que  vous  êtes  charmante  ! 
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q: 


A     r  E'M  IRE. 

LUoidonc  ,  fans  craindre  mon  courroux  ,' 
•Vous  parlez  mal  de  moi  ,  Témirc  ? 
Ne  me  contraignez  pas  ,  pour  me  venger  de  vous  3 

D'expofer  dans  une  CityrCy 
Qiie  vous  aimez  le  jeu  3  les  hommes  ,  Sz  le  vin  { 
Je  n'en  veux  pas  parler  ,  mais  à  la  fin 
Vous  me  forceriez  à  le  dire. 

L'AMANT    PARFAIT, 

^"^U'une  Maîtrefle  eft  enchantée' 
^^'  D'un  Amant  tel  que  toi  ,  Daphnis3 
Qiii  joint  à  la  force  d'Antée  y 
Les  charmes  du  jeune  Adonis  1 


VAMANT    HEVREVX. 


o 


Nuit  ,  coule  plus  lentement  ; 

Et  toi  ,qui  nous  rens  la  lumière ;> 

Ne  précipite  point  ta  brillante  carrière  , 

S  iiii 


i8o     EpigTdmmes ,  Madrignux  é'  Chan/ons, 

Favori  fc    un   fitkllc  Amant. 
D'accord  avec  Thiron  l'impatiente  Aurore 
Nous  ramcine  ticja  le  jour ,  ôc  <ic  fcs  pleurs 

Nous  allons  bien-tôt  voir  cclorc 

Le  vifcmiildc  mille  fleurs: 
Je  fçai  ^  belle  Phi  lis ,  le  fujer  de  Tes  larmes  , 
Etl'époufe  a  5c  l'époux  trahifl'cnt  nos  dcfirs  \ 

L'une  cft  jaloufc  de  vos  charmes. 

L'autre  cft  )aîoux  de  mes  plaifirs. 

Métamorphofe  des  larmes  de  Phi  lis  en  Psrles. 
Tj)  Hilis  pleuroit  :  l'Amour  fut  touché  de  (zs  pleurs  ; 
II  métamorphofa  pour  calmer  fcs  douleurs, 
Sts  larmes  en  perles  brillantes  : 

Quand  fes  beaux  yeux  en  rcpandroient  toujours  , 
On  verroir  moins  de  cts  nacres  charmantes 
Sortir  de  Perles  que  d'Amours. 


u 


^  une  Femme  déhauche'e. 

N  penchant  vicieux  régie  feul  tes  defirs  , 
Tune  connus  jamais  de  flâmc  légitime; 
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Le  fcandaleux  éclat  rc  plaît  *,  &  les  plaifirs 

S  jncpour  toi  fans  appas  fîrôt  qu'ils  font  fans  cricnc 


La   vertu    friférèe  s   l/t  rithejft. 

X^E  mille  foins  le  riche  ert:  Corijour»-«gité  : 
*^^^  L'opulence  cfl:  (ôuvent  réciicil  de  la  fagelTc  f 
J'aime  mieux  Diogcne  avec  fa  pauvreté. 
Que  Midas  avec  fa  richcrîc. 


La  richejfe  fréférée  k    U  vertu, 

^^N  trouve  en  toi  délicateiïè ,  «1 

Honneur  ,  cœur  droit ,  efprit  fenfc^     -^ 
Verm  ,  fcience  ,  poIitefTe  , 
Tréfors  chéris  au  tems  padé  : 
Mais  en  ce  iîccle  où  la  mollefle 
Triomphe  avec  la  volupté , 
On   n'eftime  que  la  richciTe  , 
On  méprife  la  pauvreté  \ 
La  fortune  te  fuie  >  Clitandre^ 
Tu  n'es  pas  de  (&&  favoris  i 


îtSi   Eftgrammes^  Madrigaux  é'C^dnfons. 

Tonj  mérite  ne  doit  attendre 
Qu'indifférence  ,  &:  que  mépris. 

Snr  les  Gran  's    Hommes  de  la  France. 

Tl  Orne, ne  vante  plus  la  gloire  Se  la  puifTancc 
De  ces  Perfonnages  fameux  , 

Que  ton  idolâtrie  a  placez  dans  \cs  Cieux  -, 
Aujourd'hui  nous  voyons   en   France 
Des  hommes  plus  Grands  que  tes  Dieux. 

LA     METEMP  SICOS  E, 

\  O us  qui  vous   oppofez  toujours 
A  la  Métempficofe  ,  Se  par  de  vains  difcours- 
La  traitez  de  pure  chimcrc  , 
Beaux  efprits  ,avcz-vous  raifon  î 
Puifque  l'on  voit  dans  Palemon 
L'cfprit  de  Virgile  ,  &  d'Homère. 


r 
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V Homme   a  voir  y  &    a  fuir» 

A    Imez-voLis  la  plaifanccrie? 
-*•  -»  Voyez  Timandre  ,  il  eft  bouffon  ; 
Haï/Tez-vous  la  fourberie  ? 
Fuyczt  Timandre  ,  il  eft  fripon. 

L^    BELLE     RECEL  EVSE. 

/^^N  dic'qu'Amour  ,  le  plus  fin  des  voleurs  ^^ 

Impunément  par  des  rufes  nouyellcs 
V^ole  en  ces  lieux  tous  les  jours  mille  cœurs  i 
Et  que  c'eft  toi ,  Philis ,  qui  les  recelés. 


A  Madame  la  Comte jfe  de  B.  .  .  fur  un  Bouquet 
donné  par  elle  À  PAtittur, 

rT^Ephire,  heureux  Amant  d'une  aimable  immortelle;^ 
^"-^PIiis  fortuné  que  toi  ,  je  reçois  en  ce  jour 

Des  mains  d'une  flore  nouvelle  \ 
Un  Bouquet  adorri  par  celles  de  l'Amour. 

Dois-je  m'applaudir  ^  ou  me  phiindre^ 


iS4    ^plgrammes ,  Madrigaux  &  Chdnfons, 
■N'eft-ce  point  un  fatal  bonheur  > 
Ces  fleurs ,  helas,  font  moins  à  craindre 
Pour  la  tcre  que  pour  le  cœur. 
Je  le  fens    6c   le  mien  qu'un  doux  penchant  entraine  , 
Dans  ce  préfent  de  fleurs  trouve  un  philtre  amoureux  : 
N  etoit-ce  point  aflez  ,  Climenc  , 
D'en  trouver   un  dans  vos  beaux  yeux  ? 

Siir  Ia  mort  de  îinfenfible  Sylvie. 

T^E  mon  infenfible  Sylvie 

"^^^  On  ne  doit  point  pleurer  le  fort  t 

Elle  nç  fut  pendant  fa  vie  , 

Qiie  ce    qu'elle  efl;  après  fa  mort. 


L 


Sur  unfctUrat  ,  &  fur  un  hlpocrite. 

E  fcélérat  Frontin  rit  d'entendre  jurer  , 
L'hipocrite  Damon pleure  de  voir  médin 
Les  ris  de   l'un  me  font  pleurer , 
Les  pleurs  de  l'autre  me  font  rire. 


J 


Bfîgrammes  y  Madrigaux  &  chanjons.    285 


A     VN    ENVIEVX. 

TpxEcradeur  ,  que  le  Ciel  confonde. 

Envieux  Zoi1e  ,  de   moi 
Tu  dis  du  mal  à  tout  le  monde  > 
Tout  le  monde  m'en  dit  de  toi. 


LL    POETE   P  HILOSOP  HE. 

E  ne  recherche  point  cet  honneur  éclatant , 
Que  brigue  avec  ardeur  l'ambitieux  vulgaire  j 
Philofophe  je  fuis  content 
De  travailler ,  &  de  bien  faire. 

ji  VNE    CO  QJJ  ETTE. 

T^Ourquoi  cette  colère  extrême  î- 

Si  je  vous  ai  manqué  de  foi  , 
Ne  vous  en  prenez  point  à  moi  J 
Ne  vous  en  prenez  qu'à  vous-même. 


f.Si     BPigrammcs ,  Madrigaux  dr  Chanfons, 


ji.  un  homme  qiù  rWit  a  tout  propos, 

"|k   £  Auvais  plaifant ,  for  ricaneur  , 
•*"        Auflî  fade,  qu'incorrigible. 
Apprends  que  le  plus  grand  rieur, 
Eft  foie  fouvent  le  plus  riiible. 


Portrait  d'une  coqnete  laide  »  malgi-e  ,  &  fardet. 

'TpU  nous  fais  voir  ,  laide  Coqucte  , 
"*■   Un  teint  femblable  à  du  verglas*, 

La  te  te    d'une  giroiiete  , 

Et  la  taille    d'un  échalas  ; 

Tu  chopes  prefquc  à  chaque  pas  , 

Comme  une  vieille  haquencc  *, 

Qi-ielLc  eft  la  maigreur  de  tes  bras  , 

Et  de  ta   gorge  décharnée  ! 

Ta  bouche  eft  grande  comme  un  four  , 

Ton  vifage  eft  fec,  &  funcfte. 

De  la  pâleur  c'eft  le  féjour  ; 

Que  vcux-tu  qu'on  pcnfc  du  reflc  3 


lEft gramme  s ,  Madrigaux  é'  Chanfons,    \%j 


ui  la  même,  qui    ■ifoit  efite  Cuintenr  étiit  de 
manvaife  humeur. 


A 


La  mélancolie  en  proye  , 
Quand  je  te  vois ,  je  fuis  trifte  ,  morne ^  rêveur  j 
Tu  ne  peux  infpirer  ni  l'amour,  ni  la  joye. 
Prés  de  toi  je  ne  puis  être  de  belle  humeur  : 

Certc  de  te  plaindre  ,  Califtc  , 
De  ma  mifantropie  &c  de  mon  féricux  > 

Parois  plus  aimable  à  mes  yeux  > 
Aux  tiens  je  paroîtrai  moins  trifte. 


q: 


L^^  grande  boucht. .  %  A  Monjleur  le  Chevalier  De  J.  2 

Uand  je  vois  !a  bouche  d'Odavc, 
Comme  toi  je  crois ,  Chevalier  „ 
Voir  le  foûpirail  d'une  cave , 
Ou  la  lucarne  d'un  grenier.^ 


« 


.V 


lî^    Epigrdmmts ,  Madrigaux  é-  chanfins. 


^poflrophe  au  portrAÏt  d'Iris   abftnte. 

TpOftraic  de  mon  Iris ,  cher  gage  de  Tes  feux  , 

Retracez  moi  toiijours  Ton  amour,  &  fcs  charmes  ; 
JEcoutez  mes  (bupirs ,  voyez  couler  mes  larmu  , 

Souffrez  mes  bai  fers  amoureux  : 

Soulagez  ma  douleur  profonde  , 

Tenez-moi  lieu  d'un  fi  grand   bien  ; 

Apres  elle  je  ne  vois  rien 

De  plus  beau  que  vous  dans  le  mondCé 

Snr  U  Coquete  Lais. 

Qu'un  habic  foit  ufc  ,  Laïs 
Ne  le  porte  plus ,  fait  empiète 
D'un  habic  nouveau  \  la  coquetc 
Change  d'Amans  comme  d'habits. 

1»  '  '       '  "    '  "liai! 

ji  Inlit ,  ^ui  appelloît  fou  l' Auteur* 

T)  Elle  ,  dont  les  nailTans  appas  ' 

A  mon  cœur  font  rendre  les  armes , 

Vous  i 


-£ùigrantmes ^Madrigaux &  chanfons.    zS^ 
Vous  m'appeliez  fou ,  mais  ,  hélas , 
$i  je  le  fuis,  c'eft  de  vos  charmes  i 
Séduit  par  un  fubtil    poifon. 
Le  plus  fage  aifémenr  s'oublie 
Prés  de  vous  ,  &  convient ,  Julie  , 
Qii'une  indiftcrente  rai  (on 
Vaut  moins  qu'une  tendre  folie. 

L'Epoux  malheureux ,  U  Femme  incommode, 

Hez-  moi  j'entens  toujours  du  bruitr; 
Hélas ,  ma  femme  qui  le  caufe  , 
Ne  permet  pas  qu'un  moment  je  repofe  , 
Elle  gronde  lé  jour  ,  elle  ronfle  la  nuit  : 
Quelquefois  je  voudrois  que  la  Parque  cruelle 
Couvrît  Mies  yeux  de  la  nuit  éternelle  > 
Et  de  mes  maux  daicrnât  me  foula?er  ; 
Ma  femme  craint  ma  mortj  ce  n'efl  point  par  tendreltc^ 
C'eft  qu'elle  n'auroit  plus  ,  cette  femme  diableîïe  , 
i  Le  bizarre  plaifir  de  me  faire  enrager. 


î: 


2C)o    Epi^rammes ,  Madrigaux  dr  Chanfons. 

A  AidcL  . .  D'  . .  fur  un  conte  quelle  Avoît 
mis  en  f^ers* 

X  TOtre  conte  ,  Mufc  féconde  , 
'    Ne  feroit  pas  plus   eftimé^ 
Qiiand   Apollon  l'auroit  rimé  i 
Je  le   récite  à  tout  le  monde. 
Et  tout  le  monde  en  eft  charme. 

Dernières  paroles  d'un  Amant.  .,  Parodie  de 

Mitridate. 

O  î  je  n'ai  pu  jamais  fléchir  mon  inhumaine, 

Qiielque  douceur  du  moins  me  confole  en  mourant; 
Je  l'ai  fait  foiipircr  ce  cœur  indifférent , 
Et  mes  derniers  regards  ont  vii  pleurer  ClimcHC. 

Fenfée  dUnn  Poète  Grec  y  fur  nn  Grand  Prince» 

TUpiter  reçoit  vôtre  hommage, 
^  Tous  vos  foins  lui  font  confàcrez  i 
Vous  êtes  fa  parfaite  image , 
Qii'il  eft  grand  quand  vous  l'adorez  I 


BfigrAmmcs ,  Madrigaux  é*  Chanfius,   i^ 


Sujet   de  confolaùott  fur  une  abfence. 

A    Vec  plus  de  tranquilitc, 
^  "^  Damon ,  fupporcez  vôtre  peine  ; 
Vous  êtes  abfent  de  Climcnc  ; 
Mais  vous  en  êtes  rcgreté. 


LE     CRIME    SANS    PARDON. 

JE  furpris  l'autrcjour  Corine  à  fa  toiletc  , 
Elle  fortoit  du  lit  ,  je  la  vis  fans  attraits  3 
C'eft  un  crime  qu'une  coquete 
hx  plus  fidcllc  Amant  ne  pardonne  jamais. 

LE     MECHANT    S  O  V  P  E\ 

TTjrîcr je  foupai   chez  Horace, 
'*-      On  y  fervit  vingt  mauvais  plats  j 
Et  tout  dans  ce  maudit  repas  , 
Hors  le  vin ,  étoit  à  la  glace. 

Tij 


ip  1  Bftgrammts ,  Uadrigaux  é'  chdn/ènK 

ji  fine  belle  Dame  <]ui  avolt  les  yeux  lonches  ,  &  qui 
voulait  fe  faire  feindre. 

A^N  doit  vous    peindre  ,  îfabelle  i 
^"^  Pour  faire  un  portrait  charmant  > 
Je  crois  qu'il  faudroit  ,  la    Belle, 
Vous  faire    peindre  en  dormant. 

»  .  I  .1  ■       .■ ■     •      ■ s 

CHANSON. 

E  ne  vois  plus  ,   Iris  ,  l'objet  de  mon  amour  : 
Doux  fcmmeil ,  fur  mes  yeux  dans  l'ennui  qui  m'ac- 
cable , 
Répans  de  tes  pavots  le  fecours  Favorable , 

Ne  m'éveille  qu'à  fon  retour  : 
Et  vous  ,ifongcs  charmans  ,  qui  par  vôtre  puilTancc 
Des  Amans  malheureux  contentez  les  defirs. 
Rendez  à  mon  cœur  les  plaifîrs 
Que  rac  dérobe  fon  abfcnce. 

mm 
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Invitation  à   un  convive  agréable* 


u. 


N  de  nos  amis  nous  apprête 
Un  Fefl.in  donc  les  Dieux  pourront  être  jaloux  ; 
Pour  augmenter  les  plaifirs  de  la  fête  , 
Viens  les  partager   avec  nous. 
Tu  mets  par  ton  efprit ,  dont  la  trempe  cfl:  fi  vive  >. 
La  plus  révère  en  belle  humeur  i 
Tu  bois  en  délicat  buveur  ; 
Er  je  n'aime  fans  toi   ni  repas  ,  ni    convive. 

^V  X    IT  A  L  I  ENS. 

\   Mans  jufqu'à  l'excès ,  jaloux  jufqu'àla  rage. 

Du  bonheur  d'un  objet  qui  vous  plaît ,  vous  en» 
gage. 

Vos  feux  font  de  foibles  garants  i 
[En  (ùivant  un  abus  que  Tufage  autorife  , 
Vous  êtes   des  Beautez  dont  vôtre  amc  cft  éprifç 

Les  efclaves  &  les  tyrans. 

T  il) 


i  <;  4    'BftgrAmmes ,  Madrigaux  &  Ch  An  fins, 

ji    C  A  RITE. 

"l'Ecoute    la  voix  d'ifabcllc, 
•^  Mais  calmez  ce  dépit  jaloux  j 
Si  mes  oreilles  font  pour  elles , 
Mes  yeux  ,  Carire ,  font  pour  vous. 


Vonri^Hol  t Amour  a,  un  hanàeau  ,  ,  »  A  Aiadame 
X>.  .  .  Sdiint  G.  . . 


JL  Rêc  à  fe  blcfler  de  fcs  armes  , 
L'Amour  ce  Dieu  maître  des  autres  Dieux, 
Vous  regardoit  :  Pfiché  jaloufc  de  vos  charmes  » 
Lui  mît   un  bandeau  fur  les  yeux. 

A  un  Poète  habiU  i  ami  de  l'Auteur» 

lU  dis  que  ma  tendrefTe  eft  pour  toi  ralentie  : 
Je  dois   fur  ce   reproche  être  juftific  j 

Je  te  cède  en  poefîe  , 

Mais  non  pas  en  amitié. 
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A  un  Poète  qui  avait  été  marchand. 

"VTE  fais  plus  de  Vers,  Timarete, 
Et  reprens  ton  premier  emploi  ; 
Il  vaut  bien   mieux  être  ,  crois  moi , 
Bon  Marchand  ,  que  mauvais  Poëre. 


A    MONSIEV  R    DESF  REAV  X. 


Q 


Uel  glorieux  éloge  ai-je  reçu  de  toi  I 
Quel  heureux  préfage  pour  moi  ! 


i 

On  dit  que  dans  mes  Vers   tu  trouves 

Des    beautcz  que  l'art  feul  n'y  peut  fairetrouver  j 
Qiii  pourra  les  defapprouver  , 
Defpréaux  ,  quand  tu  les  approuves  ? 

A    VN     C  RIT  rÇlV  E, 

■p  Nnemi   des  vivans ,  Zoïîe ,  ami  des  morts , 

A  critiquer  mes  Vers  quelle  fureur  t'anime. 

Dans  tes  téméraires  tranfports 

Semblable  à  ce  ferpent ,  qui  pour  mordre  la  lime  , 

Se  confume  en  de  vains  eîforrs? 

>  T  iiij 
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Sur  la  jaloiife  Cllmene» . .  ui  Carita 

1)Lus  Climenc  médit  de  vous , 

l'Ius  dans  vos  fers  mon  cœur  s'engage  j 
Ce  n'eft  qu'un  mouvement  jaloux 
Qiii  lui  fait  tenir  ce  langage  ; 
Elle  a  beau  faire  &  beau  parler  \ 
Malgré    Tes  vains  difcours  ,  je  gage 
Qu'elle  voudroit  vous  reflembler, 

.A  ttne  Dame  que  ï! Auteur  c»mfaroit  a  la  Lune, 

T?  Nrrc  vous  ,  &  l'aftre  qui  luic 
"^^Dans  les  ténèbres  de  la  nuit , 
Je  vois  beaucoup  de  reffemblancc  ; 
N'en-avez  -  vous  pas  la  blancheur  ^ 
La  beauté ,  l'éclat ,  la  fraîcheur  ^ 
î^a  rotondité  ,  l'inconftance  t 


Epigrammes^  Madrigaux  &  Chanfons^    25  y 


A  un   Poète  cjui  demandoit  a  f  Auteur  fonfentimeftt, 
fur  des  f^ers  i^u  il  avait  faits. 


T 


Es  Vers  ne  valent  rien  -,  je  ne  puis  confentiç 
A  te  flater  :  tu  te  mets  en  colère  i 
Tant  pis  pour  toi ,  je  fuis  finccre  , 
Et  j'aime  mieux  te  fâcher  que  mentir. 


Vanité  des  foins  d'ici-has,  .  ^  Imitation  de  yirgil^ 

*TpAurcaux  ,  qui  labourez  nos  fertiles  guérêts^ 

En  vain  vous  fîllonnez  ces  plaines  ; 
Vous  ne  joiiifîèz  pas  des   piéfens  dont  Céres 
Récompenfe  toutes  vos  peines. 
L'architeâ:ure  de  vos  nids , 
OyfeauXj  en  vain  avec  foin  eft  conduite  | 
L'adroit  Oifcleur  en  profite  \ 
Et  vous  dérobe  vos  petits. 
En  vain  vous  portez  vôtre  laine , 
Mourons ,  qui  paifTcz  dans    nos  champs  'y 
Pour  s'en  couvrir  ,  le  pafteur  qui  vous  mené , 
Vous  en  dépouille  en  peu  de  tems.. 


i<jS    Epigrammes ,  Madrigaux  ef  Chanfons, 
Abeilles ,  c'eft  en  vain  qu'avec  tant  d'induftrie 
Vous  dérobez  aux  fleurs  leurs  fucs  les  plus  nouveaux  , 
Pour  compofer  ce  miel  plus  doux  que  l'anibioific  ; 
Un  autre  s'enrichit  du  fruit  de  vos  travaux. 

En  vain  l'Hymen  fous  fes  loix  vous  engage  , 

Et  vous  promet  mille  douceurs , 

Epoux,  vôtre   moitié  volage 
Entre  plus  d'un  rival  partage  fes  faveurs. 

En  vain  ,  infatiables  Pères  , 

Avec  tant  de  fdfins  diftérens  , 
Vous  amaflez  des  biens  ,  vous  n'en  joiiiflez  gueres  -, 
Pour  qui  travaillez  vous  \  hélas ,  pour  vos  enfans. 

Sur  une  Dame  belle  ,  &  fans  efprit. 

T)HiIis  n'a  point  d'efprit ,  mais  fa  bouche  eft  fi  belle 

Qu'à  celle  de  Venus  elle  peut  s'égaler  ; 
Je  ne  l'écoute  point ,  quand  je  fuis  auprès  d'elle  ^ 
Mais  je   la  regarde  parler. 


»*■ 


Eptgrammes^  Madrigaux  é'Chanfins.     15)^ 

V amour  de  la  lihrté  ,  ou  la  Rivale  de  Philis. 

'J^  'Efpérez  point  de  me  voir  vôtre  Epoux  : 
"^  ^  Memcrœur,  Philis,  vous  aime  5c  vous  adorcï 
Mais  quel  que  foit  l'amour  qui  me  dévore. 
J'aime  encor  mieux  ma  liberté  que  vous. 

ui  une  coquet e  ,  ejul  difolt  qu'elle  regardait  la  jalottff, 
comme  le  -plus  gy^and  des  maux* 

T)Uirque  la  jaîoufie  efi:  pour  une  ame  tendre 
Le  plus  cruel  tourment  qu'on  puilTe  imaginer^ 
Que  n  évitez-vous  d'en   donner  , 
Comme  vous  évitez  d'en  prendre  ? 


L^    TEMERITE'    PVNIE. 

'np*Heftor,  fubalterne  génie  , 

Un  jour  ofa  monter  ^dit-on. 
Le  cheval  aîlé  d'Apollon  i 
Sa  témérité  fut  punie. 
Psgafe  fe  cabre  ,  bondit , 


300    Epigrdmmes,  Madrigaux  &  ChAnfons, 
Voila  le   cavalier  par  terre  ; 
On  le  berne  ,  on  le  fifle ,  on  rit  , 
Et  chacun  lui  jette  la  pierre. 
Vous  ,  imitateurs  de  Theftor  , 
Poètes ,  qu'Apollon  rebute , 
Si  vous  prenez  le  même  efîbr  , 
Craignez  auffi  la  même  chute.] 


n 


^ji  un  homme  avec  qui  ï Auteur    allait   rendre  vijlte 
à  deux  frères  ^  d'un  caraElere  fort  différent. 

"T    Es  frères  que  nous  allons  voir 

Ont  tous  les  deux  dequoi  furprendre  » 
L'un  apprend  tout  fans  rien  fçavoir, 
m       L'autre  fçiit  tout  fans  rien  apprendre. 

^  un  homme  fans  mérite  ,  <jui  fe  vantoit  fur 
fa  naiffance. 

•TpU  ne  perfuades  pas  bien. 

Lors  qu'avec  beaucoup  d'arrogance 
Tu  vantes  ta  haute  nairtance  j 
Tes  adions  n'en  difcnt  rien. 
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A  une  coquete  qui  fe  pquolt  de  fagejfe. 

T^Ourquoi  dans  vos  difcours  ,  Lucrèce , 

Vous  donnez- TOUS  tant  de  pudeur  î 
Vous  parlez  de  vôtre  fageiïe  , 
Comme  un  poltron  de  fa  valeur. 

A    T^OIS   AIMABLES    SOEVRS. 

L(S  traits  de  l'Amonr ,  mis  entre  les  mains  des  Gracei 
far  le  dejfin. 

TT    E  deftin  las  de  voir  l'Amour  fur  les  humains 
"^Exercer  tous  les  jours  quelques  rigueurs  nouvelles 
Et  rendre  de  Tes  traits  les  atteintes  aiortellcs , 
Les  ôte  à  ce  tyran ,  pour  |Ies  mettre  en  vos  maio^: 
Les  Amans  vont  porter  les  chaînes  les  plus  belles. 
Déformais  tous  les  cœurs  n'aimeront  que  par  vous  i 
On  ne  verra  plus  d'infîdelles , 
D'indifFé  lens ,  ni  de  jaloux  > 
Commandez  à  Paphos ,   &  régnez  dans  Citherc  , 
Grâces ,  dans  ces  beaux  lieux  tout  vous  fera  fournis  i 
Vous  joignez  au  pouvoir  du  fils,  ! 

Toutes  les  beauté*  de  la  Merc, 


Jo  2    BftgYAmmes ,  Madrigattx  dr  Chanfôns, 

A    VNE     IND IFFERENTE. 

QUan<l  couronnerez- vous  mes  feux  ^  &  ma  conf- 
tance  î 
Mon  cœur  qui  fe  confume  en  impuiflfans  foupirs , 
Ne  peut  efpéier  fans  defirs  ,^ 
Ni  defirer  fans  cfpérancc. 


T 


A  une  vieille  coqncte  qui  fe  fardait, 

U  pafTes  trop  de  tems  à  parer  ton  fqueletc  : 
La  mort  va  de  tes  jours  éteindre  le  flambeau. 

Et  j'écrirai  fur  ta  toilere  : 

Ci-gît  la  beauté  âUfaheau. 


A  tin  homme  ^ui  appelloit  i^ Auteur ,  tnédifant. 

'T^  Aux  fcrupuleux ,  miauvais  plaifant  > 
**"  Quelle  eft  ton  injufticc  extrême  ! 
Peux-tu  m'appeller  médifant, 
$ans  être  médifant  toi-même  ? 
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La  ininres  entre  deux   uimam  brouille^  ne  font  pas 
une  preuve  d^ indifférence, 

"T  TO us  médifcz  de  Léonorc , 

^    Léonorc  médit  de  vous  ; 
Vous  êtes  tous  deux  en  courroux  : 
Vous  vous  aimez  tous  deux  encore. 


u4  la  belle  ,  &  cequete  Iris. 


Vc 


Ous  l'emportez  fur  les  plus  belles. 
Mais  ne  prodiguez  point  de  Ci  charmans  attraits  » 
Si  vous  ne  craignez  pas ,  Iris  ,  les  infidelles  , 
Craignez  du  moins  les  indifcrets. 

u4  un  malade  ^fnr  un  mauvais  Médecin» 
\  Ccablé  d'une  longue  &  rude  maladie 
•^      D'où  vient  que  tu  te  fers  du  Médecin  Sofïe  ? 
Tu  guériras  plus  tard  ,  fi  tu  dois  en  guérir; 
Et  tu  mourras  plutôt  ,  fi  tu  dois  «n  mourir. 
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V 


V  AMIE    1  AL  OV  S  E. 

Ous  m'apprîtes ,  Iris ,  avec  délicatefle , 

A  contraindre  mes  mouvemcns  ; 

Tendre  fans  efpérance  ,  amoureux  fans  foiblefle  , 

Mon  cœur  fur  vos  leçons  régla  fes  fentimens. 

Un  Amaec  vous  fit  peur ,  un  Ami  vous  fçût plaire. 

Vous  me  le  difiez  chaque  jour  : 

li  fallut  ob.éir ,  &  pour  vous  fatisfiire  , 

L'Amitié  prie  enfin  la  place  de  l'Amour» 

J'étouffai  mes  foupirs ,  pour  éteindre  ma  flâmé  : 

Que  je  fbutins  d'afTauts  ,  d'efforts ,  &  de  combats  1 

Je  me  fis  violence  ,  &  je  forçai  mon  ame 

A  calmer  des  transports  que  vous  n'approuviez  pas. 

D'une  bizarre  loi  vidime  déplorable , 

D'une  fincere  ardeur  trop  mal  récompenfé  , 

Innocent  à  mes  yeux ,  mais  aux  vôtres  coupable  ^ 

J'arrachai  tous  les  traits  dont  vous  m'^aviez  bleffé. 

Quel  injufte  courroux  aujourd'hui  vous  entraîne  ,v 

De  vos  jaloux  foupçons  qui  ne  feroit  furpris  ? 

Sans  celTcr  d'être  ami  d'Iris, 

Ne  puis-je  être  Amant  de  Climenc  ? 

DécUratioft 
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1 


Déclaration  a  une  in  différente. 

Ris  y  vous  m'avez  fçu  charmer  j 
Fuflîez-vous  plus  cruelle  encore  , 
Mon  cœur  ne  peut  plus  renfermer 
Toute  l'ardeur  qui  le  dévore  : 
Déjà  vôtre  courroux  efl:  prêt  à  s'allumer  ; 
QLi'âi  -  je  dit  ,■  malheureux  1  quel  aveu  téméraire  1 
Ne  pourrai-je;  jamais  vous  voir  fans  vous  aimer  , 
Ou  vous  aimer  fans  vous  déplaire  î 

La  galanterie  ne  convient  qHaHx  jeunes  perfonnes» 

'Aime  autant  voir  un  boiteux 

Danfer  avec  Ces  béquilles  , 
Qu'un  vieillard,   fade  amoureux ,  -^ 

Cajoler  de  jeunes  filles. 

SV  R      CRISVI^. 

y'"^Rilpin  (ans  efprit  j^  fans  fcicnce  ^ 

EU  oifif,  jamais  ne  dit  mor  i 
Pour  moi  j'admire  fa  prudence  : 

y 


j 


30  ^      Epîgrammes^  Madrigaux  d*  Chanfons. 
Je  n'aime  rien  tant  dans  un  fot , 
Qiie  la  pare/îc,  &  le  filence. 


LE     GRAND     TARLEVR, 


G 


Rand  difcourcur  ,  petit  efpnt  , 
Damon  croit  dire  des  merveilles  j 
Damon  n'écoatc  rien  ,  pas  même  ce  qu'il  dit  : 
Tout  grand  parleur  n'a  point  d'oreilles. 

Tour  une  Demoif elle  qui  devait  bicn-tot  fe  fairt 
Religienfe, 

*ïE  veux  m'enfevelir  dans  un  lieu  folitaire  , 
•^  Il  faut  nous  féparcr  ,  contraignez  vos  foupirs  , 
Damon  ^  vous  ne  pouvez  me  plaire  , 
Qu'en  formant  les  mêmes  defirs. 
De  la  plus  vive  ardeur  Dieu  pénètre  mon  ame  , 
Mon  cœur  de  vos  vertus  fera  toujours  charméi 
S'il,  avoir  pu   brûler  d'une  autre  fiâme, 
C'eft  vous  feul  qu'il  auroit  aimé. 
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A     VN   MINISTRE    HABILE. 

On  Prince  ne  craint  point  d'évcnemens  /iniftres. 
Il  doit  par  coi  ranger  cent  peuples  fous  fes  loix  j 
C'eft  la  conduite  des  Miniftres 
Qui  fait  fouvent  le  fort  des  Rois. 


Sur  une  Dame  âgée  ,  qui  avolt  pris  un  jeune  Ecnyer» 

TT    A  riche  &  vieille  Mefîaline 
"^ Prend  Milon  pour  fon    Efcuycr  ; 
Elle  croule  _,  &  tombe  en  ruine  > 
Pûuvoit-elle  mieux  s'étayer  ? 

LA     RICHE    DOT, 

Tr'Ai  promis  à  Babet  la  foi  de  mariage  : 
•^  Ce  parti ,  dites -vous ,  n'eft  point  avantageux. 
Placez  mieux  vôtre  choix.  Il  efl:  vrai  que  des  Dieux 
Babet  n'a  point  reçil  l'opulence  en  partage  i 

Mais  elle  m'aime  ,  elle  efl  belle,  elle  eft  fage  : 

y  ij 
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Peu  riches  .  mais  contens  fous  une  douce  loi  , 
Nous  paierons  nos  jours  dans  une  paix  profondé  : 
Son  amour  ,  fa  beauté ,  fa  vertu ,  font  pour  moi 
La  dot  la  plus  riche  du  monde. 

V  A  RO  T>  1  E. 

"K  Lix  veut  m'époufcr  :  c'eft  un  bon  mariage . 
^  Ce  parti,  dites- vous  ,  eft  fort  avantageux  , 
Vous  n'avez  pas  de  bien.  Il  eft  vrai  que  des  Cieux 

A'ix  reçiat  l'opulence  en  partage; 
M^is  elle  eft  d'un  efprit  difficile  ,  hargneux  : 
Je  deviendrois  fans  doute  avec  cette  mégère 

Moins  pauvre  y  mais  plus  malheureux. 
Le  repos  eft  un  bien  qu'aux  autres  je  préfère  \ 
Par  les  offres  d'Alix  je  ne  fuis  point  tenté  : 

Mon  cœur  encor   mieux   s'accommode 

D'une  tranquille  pauvreté. 

Que   d'une  richeffe  incommode. 
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Reproches  a  l  amour  ,/«?*  rmfidélltè  de  Céllmsne. 


c 


'Elimene  brife  Tes  nœuds  : 
Peux-tu  permetcre  ,  Amour  ,  cette  horrible  injufticc  , 
Je  foufFic  en  la  perdant  les  maux  les  plus  affreux  , 
Quel  crime  ai-je  commis  digne  de  ce  fupplice  ? 
M'a-t'on  vu  profaner  ton  Temple  ,  &  tes  Autels 

Par  une  facrilege  infultc  ; 
N'ai- je  pas  par  mes  Vers  cent  fois  à  ton  vrai  culte 
Ramené  d'ignorans  ,  ou  coupables  mortels  > 
J'ai  tout  facrifié  pour  te  fervir ,  te  plaire  , 
Mon  encens  le  plus  pur  n'a  brûlé  que  pour  toi  ; 
Quel  facrifice  encor  me  refte-t-il  à  faire^ 
Et  quelle  autre  vidbime  cxiges-tu  de  moiî' 

J'ai  chanté  ta  gloire  immortelle  , 

Des  malheureux  Amans  j'ai  relevé  refpoirj 

Et  nos  neveux  témoins  de  l'excès  de  mon  zélé 

En  lifant  mes  écrits  connoîtront  ton  pouvoir. 

Célimenc  rendre  &  fidelle, 

Faifoit  tout  mon  bonheur ,  elle  étoit  tout  mon  bien  : 

Célimenc  ingrate  &  cruelle, 

V  iij 
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En  m'arrachant  fcn  cœur  me  déchire  le  mien. 

Je  meurs  :  Caron  m'attend  dans  fa  barque  fatale  , 
C'en  eft  fait ,  je  renonce  aîi  jour  : 
Et  je  vais  dans  l'onde  infernale 

Eteindre  ,  s'il  fe  peut ,  un  malheureux  amour. 


V 


A     VNE     lOVEVSE, 

Ous  aimez  trop  le  jeu  ,  c'eft  ce  qui  fait  mapeîne  ^ 
Vous  y  pafTcz  la  nuit,  vous  y  paflez  le  jour; 

Ce  que  vous  lui  donnez  ,  Climenc  , 

Vous  le  dérobez  à  l'amour. 


A     VNE     AVTRE. 

QUoi  que  nous  nous  aimions  d'une  ardeur  fans 
pareille. 
Des  foins  bien  différens  partagent  ce  beau  feu  : 
Mon  rival ,  Philis ,  c'eft  le  jeui 
Ta  rivale ,  c'eft  la  bouteille. 
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D  E  C  L  A  RAT  10  N. 

Çlj'ofois  découvrir  mes  feux  à  h  beauté 
Donc  je  fuis  enchanté  ; 
Si  j'efpérois  par  ma  tendrelTe  extrême  , 
Par  mes  foûpirs  ,  &:  par  mes  pleurs , 
De  l'objet  que  J'adore  attendrir   les  rigueurs  , 
Je  vous  dirois  que  je  vous  aime. 

CHANSON    FAITE    A    TABLE. 

*¥>  Eauté  ^  qui  fur  les  cœurs  remportez  la  victoire  j 
"■^       Ne  fongez  point  à  m'cnflamer  ; 

Lors  que  je  ne  pourrai  plus  boire, 

Pliilis  j  je  pourrai  vous  aimer. 

Pourquoi  me  déclarer  la  guerre , 
Amour  \  il  n'eft  point  tcms  de  me  donner  la  loi  j 
Tu  fais  de  vains  efforts  pour  triompher  de  moi  , 
J'ai  du  vin  cncor  dans  mon  verre. 

V  iiii 
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Vepovx  amant. 

JLiOin  que  l'Hymen  ralcntiiïe  res  feux  , 
Lucilc  chaque  jour  voit  augmenter  ta  fiâme  : 
A  te  voir  emprelTé  ,  complaifiint ,  généreux  , 
On  te  prendroit  pour  l'Amant  de  ta  femme, 


T 


V  AMANT    EPOVX, 

U  n'es  point  emprefTé  ,    complaifant ,   généreux 
Pour  Doris  dont  tu  fais  l'objet  de  ta  tendrelTc  :. 
Pamon ,  à  voir  la  froideur  de  tes  feux  , 
On  te  croiroit  l'époux  de  ta  Maîtrefïe. 


Déclaration  d'un  Gafcon  a  une  Dame. 

*T^'Une  tendre  ardeur  pour  perfonne 
"^^  Je  n'ai  point  encore  brûlé -, 
Belle,  mon  cœur  eft   ifolé  , 
Le  voulez  -  vous  ?  je  vous  le  donne. 
Mille  BeauteZj  dQnt  j'ai  brave 
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Les  Toûpirs,  les  fermefis  ,  les  larmes. 

N'ont  pu  m'attendrir  ;  à  vos  charmes 

Ce    triomphe  étoit  réfervé. 

JouifTez  de   vôtre    vidroire  ,  :^ 

Aimez  ,  aimez  à  vôtre  tour  5 

Soyez  fenfible  à   mon  amour,* 

Si  vous  l'êtes  à  vôtre  gloire. 

Je  fuis  jeune  ,  noble  ,  bien  fait  , 

Voyez  fi  je  fuis  vôtre  fait , 

Le  fer  eft  chaud  ,  il  faut  le    battre  > 

En  ville  j  en  Cour  j'ai  du  crédit, 

Comms  un   diable  j'ai  de  refprit , 

Et  de  la  valeur  comme  quatre. 

L'amour   dont  je  vous  fais  l'aveu  , 

Eft  fi  grand  ,  charmante  Mignonne  , 

Que  toute   Teau  de  la   Garonne 

N'éteindroit  pas  un  Ç\   beau  feu. 

LE    REPROC HE    INjVSTE. 

pourquoi  me  reprocher  que  mon  cœur  fe  dégage^ 
Et  qu'il  vous  a  manqué  de  foi  ? 
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Vous  m'apprenez  vous-même  à  devenir  volage  ; 
Je  n'aimerois  que  vous  ,  fi  vous  n'aimiez  que  moi. 


A    VN    MECHANT    BVFEVR. 

X  TOus  craignez  de  trop  boire,  8c  vôtre  cœar  foupirc, 

^  Calmez  ces  indignes  frayeurs  ? 

Bacchus  ne  veut  point  voir  dans  Ton  charmant  empire 

De  ces  îétargiqucs  buveurs  } 
Ce  Dieu  doit  fur  l'Amour  remporter  l'avantage  , 
L'un  remplit  nos  defirs ,  l'autre  trahit  nos  vœux  i 
Tircis ,  voulez-vous  être  heureux  ? 
Aimez  moins ,  buvez  davantage. 


Errata  de  l'Efitaphe  d'un  Juge  int ère ^é  ^  &  de 
bajfe  extraŒon. 


Si 


vous  iifez  dans  l'Epitaphe 
De  Fabrice  ^  qu'il   fut  toujours   homme  de  bien  ', 
C'eft  une  faute  d'orrographe , 
Paiïans,  Iifez  :  homme  de  rien. 
Si  vous  Iifez,  qu'il  a,iraa  la  juftice  , 
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Qu'à  tout  le  monde  il  la  rendit  i 
C'eft  une  faute  encor  ,  je  connoifTois  Fabrice  y 
Lifcz  ^  pafTans ,  lifez  ,  vendit. 

A  un  mauvais  Poète  ,  tjni  s  attribuait  une  Epigrammf. 
de  l  Auteur. 

TL  yf  Auvais  Orateur ,  froid  Poète  , 
•^        De  Vers  avide  écornifleur , 
D'une  Epigramme  que  j'ai  faite 
Tu  te  vantes  d'être  l'auteur  : 
Il  ne  fort  jamais  de  ta  veine 
Que  des  ouvrages  languilTans , 
Et  faits  en  dépit  du  bon  fens  ; 
Ne  crois  pas  que  Ton  s'y  méprenne. 


Sur  un  homme  qui  avait  ".ne  femme  belle ,  &  caqueta 

tE  plains  le  bon-homme  Pirame 
•^  Qui  n'eft  connu  que  par  fa  femme  i 
Elleeft  des  femmes  d'aujourd'hui 
la  plus  coquete  ,  6r  la  plus  belle  i 
Et  l'on  parleroit  peu  de  lui , 
Si  l'on  ne  parloit  beaucoup  d'elle. 
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A  une  coquete  ,  cjul [e  pUlgnoit   que  CjinteHr  ne 
parloit:  d'elle  que  pour  la  contrôler. 

QUand  je  parle  de  toi ,  Glicerc  , 
•Je  ne  puis  que  te  contrôler  : 
En  vain  tu  t'en  plains  :  comment  faire  ? 
Sur  tes  vertus  peut-on  parler  _, 
Sur  tes  défauts  peut-on  fe  taire  ? 

Sur  un  Avocat  pauvre  ,  &  qui  était  toujoun  en  robe , 


M 


,Arin  ne  quite  point  fa  robe; 
Eft-cc  par  défiance  ,  eft-ce  par  vanité  î 

Ce  n'eft  que  par  nécelîîté  ; 
Marin  porte  fur  lui  toute  fa  garderobe. 

^ A unç  petite perfonne  qui  devait  epoufer  ungros  homme, 

T  L  te  faudra  dans  peu  ,  foible  I  fabeau  , 

Soiitenir  le  poids  d'un  ménage  ; 
Crains  en  voyant  à  quoi  l'Hymen  t'engage^ 
De  (î-iccombcr   fous  le  fardeau. 


J 
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u4  une  perfonne  qui  n  était  pas  jeune  ,  &   qui  cachait 
fon  âge. 


V 


Ous  n'avez  pas  trente  ans,  &  vous  nous  le  jurez 
En  vous  rajeunifTantainfi,  bientôt,  Macetc, 

A  vôtre  calcul  _,  vous  ferez 

Plus  jeune  que  vôtre  cadete. 


Vour  la  même  ,  dont  la  cadete  avait  plus  de  trente  aflSx 

y^\  E  croyez  pas  que  je  vous  flate , 

Je  fçai  bien  Tupputer  le  tems  } 
Ou  vous  avez  plus  de  trente  ans  , 
Oubiep.  vôtre  fœur  antidate. 
_'"  ■  _ 

A    V INDIFERENTE    JVLIE, 

T  TOus  m'accufez  quand  pour  vous  je  foupirc  ^- 

'     De  regreter  mes  inutiles  foins  j 
Eft-il  un  cœur  dans  l'amoureux  empire 
Qui  foufFre  plus ,  &  qui  fe  plaigne  moins  3 

Adouciflcz  vôtre  rigueur  extrême  , 
Jeune  Beauté  ,qui  fçavez  tout  charmer  ,• 
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%\  vous  m'aimiez  autant  que  je  vous  a'me , 
Vous  m'aimeriez  autant  qu'on  peut  aimer» 

Aimez  ,  aimez  ,  adorable  Julie , 
Suivez  l'ufage  ^  ôc  l'exemple  des  Dieux  ; 
Ils  ont  aimé  ;  fi  c'eft  une  folie. 
Voulez- vous  donc  être  plus  fage  qu'eux? 

A  une  éimie  de  C  Anteur  ,  <^ui  et  oit  fort  changée 
d'une  grande  maladie. 

'Amant  fenfuel  Se  volage  , 
'Aime  ce  qui  flate  Tes  yeux  : 
L'a  V  i  plus  hdelle  &  plus  fage  , 
Aime  en  tout  tems  ,  aime  en  tous  lieux. 
Perdez  vôtre  beauté  y  vertueufe  Sophie , 
J'aurai  toujours  pour  vous  les  mêmes  fentimetis  ; 
L'amour  peut  s'affoiblir  par  de  tels  changemens  i 
Mais  l'amitié  s'en  fortifie. 
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\A  un  Foète  qni  avoit  envoyé  de  beaux  Vers  anonimei 

a  l' Auteur. 

T 'Ai  depuis  peu  reçu  certain  écrit  j 
•^       Je  connois  ces  Vers  anonimes , 
.    Us  font  de  vous ,  je  l'ai  cru ,  je  l'ai  dit  : 
Voulez- vous  déguifer  vos  rimes, 
Damon  ?  mettez -y  moins  d'efpric. 

FRINTEMS..  ,    C  Hu4  NS  ON.^ 

A  îmables  filles  de  l'Aurore, 
Melîageres  du  doux  Printems, 
Belles  fleurs,  qui  charmez  nos  fens. 
Pourquoi  vous   hâtez -vous  d'écloreîj 
Carite  ici  porte  Ces  ptis , 
Ne  vous  empreflez  plus  de  naître  ;, 
Bien-tôt  auprès  de  fcs  appas. 
Tous  les  vôtres  vont  difparoîtrc. 
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£STB\  ..  CHANSON. 

T    E  Soleil  trop  ardent  fait  languir  la  nature  ; 

■^     On  n'entend  plus  murmurer  hs  ruiiïcaux  j 
Nos  bois  ,  nos  prez  ,  &  nos  côreaux 
Perdent  l'éclat  de  leur  verdure  : 
L'ardeur  de  fes  rayons  brûlans 
Détruit  les  dons  de  Gérés ,  &  de  Flore  i 

Mais  £ts  feux  ne  font  point  encor  fi  violens  , 
Que  ceux  dont  l'Amour  me  dévore. 

AVTOMNE.,.    CHANSON^ 

-TL  yjTOn  Iris  m'abandonne, 
"^        Et  l'éclat  de  fes  yeux 
Pendant  tout  cet  Automne 
Ne  brillera  point  en  ces  lieux  : 
Mon  cœur  que  charmoit  fa  préfence  ^ 
Languit  loin  d'un  objet  fi  beau  i 
Mais  Bacchus  6c  le  vin  nouveau 
Me  confolent  de  fon  abfence. 
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HXrER.  ..CHANSON. 

LEs  plus  froids  Aquilons  ennemis  des  beaux  jours  , 
Ont  glacé   les  ruifleaux  qui  couloient  dans    noj 
plaines  i 
Mais  bientôt  les  zéphirs  par  leurs  douces  haleines 

Les  feront  reprendre  leur  cours  î 
Ne  pourrai-je  jamais  ,  quelque  effort  que  je  faiTè^ 
Goûter,  belle  Philis,  le  bonheur  que  j'attens  i 
Vôtre  cœur  efl:  toujours  de  glace, 
N'aura-t-il  jamais  jfon  Printems? 


IRIS     MALADE, 

"X  Ris  de  la  Parque  cruelle 
-^Va  fentir  l'atteinte  mortelle  j 
Dieux,   quelle  ell  vôtre  dure  loi  î 
Faites  moi  mourir  avec  elle. 
Ou  laiiTez-la  vivre  avec  moi* 
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F 


LE     DOVBLE      MENSONGE, 

Aux  dans  tous  tes  difcours,,  comme  dans  tes  fermcns. 
Tu  m'appelles  menteur  ^  quand  je  dis  que  tu  mens  j 

Que  ton  injuftice  ell:  extrême , 
Et  que  pour  toi  le  menfonge  a  d'appas  ! 
Tu  mens  doublement ,  Théodeme  , 
Qiand  tu  dis  que  je  mens  ,  &  que  tu  ne  mens  pas. 


H 


VV  s  V  RI  E  R. 

Arpagon  TuTurier  ,  ce  prêteur  obligeant  , 
Sans  un  gros  intérêt  n'a  jamais  fait  une  offre  i 
Quel  eft  Ton  Autel  ?  c'eft  fon  cofFre  i 
Quel  eft  Ton  Dieu  ?  c'eft  Ton  argent. 


LA     COQJJETE..,   Parodie, 

T    Ife  ne  fuit  que  {on  defîr  _, 
•^^  Jufqu'à  l'excès  elle  eft  coquete  i 

Qijel  eft  fon  Autel  ?  fa  toilete  ; 

£t  quel  eft  fon  Disu  î  fon  plaiiïr. 


J 
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Le  Poète  Partîfan   &  Plagiaire, 

TJ  Rontin  Parcifan ,  6c  Poète , 
•^  Seroic  pauvre ,  s'il  n'eût  volé  i 
Et  fa  Mufe  fcroit  muere  ^ 
Si  tant  d'autres  n'eufTent  parlé. 

Sur  un  homme  fans    efprit. 

»-|^Oaché  démon   fort  fatal 
•^  Quand  Paul  pour  moi  s'interefîc  j 
Il  me  confole  fi  mal  , 
Qu'il  redouble  ma  trifteflc. 

VAMOVK    INALTERABLE. 

TTVU  plus  charmant  objet  la  préfence  éternelle 

^""^  Ennuie  &  dégoûte  l'Amanc 

Le  plus  zélé  ,  le  plus  fiddle  : 

Les  oreilles ,  les  yeux  aiment  le  changement. 

Que  l'habitude  épuife  la  tendreté  , 

Et  que  des  autres  feux  elle  borne  le  cours; 

Xi; 
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Je  V  ois  Philis ,  &:  je  l'entcns  fans  cefïè  , 
Et  cependant  Philis  me  plaît  toujours, 

L"incon fiance  eft  naturelle  &  pardonnable. 

'Tp'Out  pafle  ,  &:  rien  ici-bas  n'eft  durable. 

Un  inconftant  par  moi  n'eft  point  blâmé  ; 
On  ne  peut  pas  être  toujours  aimable  , 
Pourquoi  veut-on  être  toujours  aimé  ? 

Sur  un  fat   qui  fe  pqmit  d'efprh  &  de  beauté* 

JE  ne  fouhaiterois  ni  l'efprit  d'Apollon, 
Ni  la  beauté  de  Cupidon  , 
Pour  triompher  de  la  ficrc    Eugénie  : 
Je  voudrois ,  pour  joliir  d'un  fi  charmant  pouvoir  , 
Autant  de  beauté,  de  génie. 
Que  Lifidor  en  croit  avoir. 

A     C  L  I  M  EN  E. 

iLimene  ,  je  ne  fuis  pas  traître  , 
Iris  m'engage  fous  fâ  loi  i 


Epigrammes ^Madrigaux  &  Chanfons.    515 
Je  vous  en  fais  l'aveu  ,   c'eft  être 
Infîdelle  de  bonne  foi. 

m  ' 

V  INCONSTANCE     E  XCVS  AB  LE. 


o 


N  fe  dégoûte  de  foi  même  , 
Comment  de  l'objet  que  l'on  aime, 
Eîit-il  les  plus  charmans  appas  , 
Ne  fe  dégoiiteroic  -  on  pas  ? 
Il  faut  te  l'avouer ,  Philis  ?  que  fert  de  feindre  ? 
Moncœarn'a  plus  ce  feu  dont  il  brûloir  pour  toi  i 

Il  n'a  pas  dépendu  de  moi 
De  ne  point  l'allumer  y  ni  de  ne  pas  l'éteindre. 

A     LA    BEL  LE    IRIS. 

^  E  pleure ,  je  languis ,  je  me  plains ,  je  foûpire  ^ 

•^  Je  n'ai  pas  un  moment  de  repos  nuit  &:  jour  ; 

Je  foLiffre  ^  belle  Iris,  &  je  crois  que  l'Amour 

N'a  jam:iis  fait  foufFrir  un  plus  cruel  martirc. 

Je  ne  fçauroîs  fermer  les  yeux. 

Je  ne  fçaurois  ouvrir  la  bouche  : 

Au  lit  j  k  doux  fommeil  le  refufe  à  mes  vœux  3 

Xii) 
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A  table ,  le  dégoût  en  morceaux  odieux 

Convertit  les  mets  que  je  touche. 

Je  fuis  l'approche  des  humains. 
Rêveur  ,  mélancolique  ,  inquiet  >  folitairc  } 

Tantôt  plus  tranquile  j'efperc. 

Tantôt  plus  agité  je  crains. 

Devinez  quel  mal  me  confumc  ,' 
Je  cherche  vainement  à  le  diflimuler  i 
C'cft  affez  me  contraindre ,  il  efl:  rems  de  parler.  ; . 
Hem  . . .  hem . . .  vous  l'entendez  ,  belle  Iris  ,  c'eft  Iç 
rhume. 

ni'  ' 

^    V  H  I  L  I  s  ,,  .fur  [on  départ, 

1)Hilis  y  plaignez  mon  trifte  fort  , 

Vôtre  départ  m'ôfa  la  vie  ; 
Souvenez- vous  que  je  fuis  mort. 
Le  jour  que  vous  êtes  partie. 


A  VN  HOMME    DE    GVERRE, 

i'Eft  affcz  fuivre  le  Dieu  Marsj 
'Allez  fous  d'autres  ctendarcs 


c 
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Chercher  une  gloire  nouvelle 
Qiie  l'Amour  Teul  peut  vous  offrir 5 
Allez  où  ce  Dieu  vous  appelle 
Combatre  ,  vaincre  3  &  conquérir. 

Sur  le  ffortralt  de  Alonjieur  De/préanx ,  peint  par 
Aionjîeur  RlgAud, 

^^N  voit  dans  ce  portrait ,  qu'a  tracé  le  pinceau 
^*^^        D'un  digne  fucceflcur  d' Apelle  , 
Des  mauvais  écrivains  l'implacable  fléau  j 
Et  des  bons  le  parfait  modèle  : 
Cet  Horace  ne  perdit  ^'pas 
De  fes  écrits  la  récompenfe  jufte  j 
Et  fi  LOUIS  fut  fon  Auaufte , 
Son  efprit  fut  fon  Mécénas. 

A  la  belle  Ô'  indifférente  Iris* 

XRis,  tout  efpoir  m'eft  ôté; 

J'ai  cru  qu'à  ma  perfévérancc 

Vous  n'oppofîez  que  la  fierté  i 

Hélas  l  c*écôit  l'indifFérence. 

X  iiï| 
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A  Monfteur  De  M.  , .  fur  un  grand  procès  an  il 

venoit  de  gagner  ,  &  ijnon  lui  av oit  fait 

fur  fon    mariage, 

InpHcmis  t'cft  favorable  ,  &  tu  l'as  mérité  ; 
Cki^d  pour  toi  panch«  Ta  balance  , 
Je  vois  triompher  l'innocence  , 
.      La  juftice  ,  &  la  vérité  : 

Sur  tes  droits  la  chicane  en  vain  veut  entreprendre  i 
De  tous  les  détours  qu'elle  prend  , 
De  tous  les  pièges  qu'elle  tend  , 
Tu  fçais  fagcment  te  défendre. 

En  vain  un  Avocat  impofteur  ,  &  malin  , 

3ur  toi  répand  Ton  fiel ,  &  jette  Ton  venin  : 

Tranquile déformais  ne  crains  plus  le  naufrage. 
Ta  vertu  fait  changer  ton  fort  ; 

"$Ut  Çqs  aîlcs  l'Hymen  te  conduit  au  rivage  j 
Après  les  fureurs  de  l'orage  , 
Qu'il  eftdoux  de  rentrer  au  port  î 
Que  ta  chaîne  eft  légère  ,  &  belle  , 
Rien   n'en  a  pu  brifer  les  nœuds  ^ 

It  l'An^our  ^  l'Hymen  ont  comblé  tous  tes  vœux  j 
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L'un  te  rendit  Amant  fidelle. 
L'autre  te  rend  Epoux  heureux. 

Priére  a  U  Paix  ,fitr  la  guerre  ^  &  fur  la  chicane^ 


c 


[E  monftre  avide  &  furieux  , 
A  qui  la  Normandie  a  donné  la  naifTancc  • 

Portera-t-il  toujours  à  l'innocence 
Avec  impunité  fcs  coups  audacieux  ? 

Defcens  du  Ciel,   Paixadorable, 
Et  pour  calmer  tout  l'Univers  , 
A  nos  juftes  vœux   favorable 
Fais  rentrer  la  chicane,  &Bdlone  aux  Enfers. 

A  une  belle  perfonne  t^nifaifoit  de  beaux  yerh^ 


T. 


Es  Vers  inipircnr  la  tendrefTc  , 

Ils  font  vifs,  enjoiiez  ,  galans,  &  gracieux > 

Eft-il  un  cœur  que  partes  yeux  , 
L'amour  vidorieux  ne  blefTe  î 

Tu  fais  voir  cent  beautez  dont  je  fens  le  pouvoir  , 

Tes  Vers  n'en  ont  pas  moins ,  Philis ,  je  les  admire  | 
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Si  je  les  lis  ,  je   crois  te  voir  , 
Si  je  te  vois ,  je  cj:ois  les  lire, 

"-  ■-■■-■ 

Reproche  d'un  Gafcon  a  un  de  fes  amis. 

QUoi  pour  une  fimple  Bourgeoife 
Ta  noble  fierté  s'apprivoife  ! 
Soutiiens  la  gloire  du  païs  , 
Faut-il  que  les  grands  cœurs  s'oublient  ? 
Tes  feux  dérogent ,  Cadédis  , 
Et  tes  foûpirs  Te  mcs-allient. 


A 


CONTRE    VuiMOVR, 

Mans  ,  qu'urit  Beauté  par  fa  douce  puiiTaa 
Tirannife  &:  fçait  attendrir , 
De  fa  rigueur, ou  de  fon  inconftance 
Que  n'avez  -  vous  point  à  fouffiir  ? 
Tendres  Beautez  qu'Amour  engage. 
Qui  ne  bledez  que  pour  guérir  , 
D'un  indifcrct ,  d'un  jaloux  ,  d'un  volage 
Que  n'avez-vous  point  à  foufti'ir  ? 
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Que  conclure?  il  faut  vous  l'apprendre. 
Que  l'amour  eft  contraire  au  repos  de  nos  jours  5 
Que  TindifFérence  eft  toujours 
Le  parti  le  plus  sûr  a  prendre. 

LA    BONNE    MENAGERE^ 

TpOur  épargner  tous  les  frais  qu'il  faut  faire  ^ 
Lorsque  l'Hymen  précède,  ou  fuit  l' Amour;! 
On  dit  qu'ici  Thérefc  l'autre  jour 
Se  maria  fans  Prêtre  ,  &  fans  Notaire. 

LA    BERGERE    MECONTENTE^, 

J  E  croyois  que  l'Amour, 
Comme  il  n'eft  qu'un  enfant ,  croiflbit  de  jour  en  jour  | 
De  quelle  erreur  étois-je  prévenue  ! 
En  trompant  mon  crédule  efpoir , 
Tircis  ne  me  fait  que  trop  voir  , 
C^e  chaque  jour  il  dimUiuë. 
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Sur   U   retraite   de  Damon. 


D 


Amon  las  des  foins  d'ici-bas , 
Se  retire  ,  pour  fuir  le  luxe  &  le  fracas  : 

Aux  grandeurs  il  fait  banqueroute. 
Il  quitç  fcs  emplois ,  &  content  de  fon  fort 
Il  fe  promené  ,  il  chiiTe,  il  boit  ,  il  mange  ,  il  dort  , 
Et  par  là  croit  au  Ciel  fe  tracer  une  ronce  j 
Qui  n'oppofe  à  la   vanité  , 
Que  la  moUeiTe,  &  que  roifivetc. 
Ne  fuit  pas  le  chemin  d'un  véritable  Apôtre  \ 
C'cft  là  faire  for  tir  Satan  par  un  côté  , 
Pour  le  faire  entrer  par  un  autre. 


^Vr. 


A     VNE     BELLE     VEVFE. 

T)Hilis  j  je  fuis  propre  au  miftere  3 
Qiiand  il  le  faut ,  je  fçai  me  taire  ; 
Vous  en  doutez  ,  me  dites- vous  : 
Pour  le  fçavoir ,  charmante  Veuve, 
Mettez  ,  en  dépit  des  jaloux  , 
Ma  difcrétion  à  l'épreuve. 
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LES    BEAVX  YEVX  DE    CARITE. 


Q. 


Uand  le  Dieu  de  l'Amour  médite 
De bleiTer  les  mortels,  &d'enflamer  les  Dieux, 
Où  prend- il  ks  traits ,  ÔC  (es  feux  î 
C'eft  dans  les  beaux  yeux  de  Carite. 

LE   JALOVX  jiPPJ[ISE\ 

T~X  Amon  reprochoit  à  Climene 
'"'^  Qu'elle  portoit  plus  d'une  chaîne. 
Qu'elle  n'aimoit  point  conftamment  ; 
Lors  que  la  Belle  peu  farouche  , 
D'un  baifer  lui  ferma  la  bouche  ; 

Qu'auprès  d'un  crédule  Amani; 
La  maîrrefTe  la  moins  fidelle 

Se  juftifie    aisément , 
Quand  elle  cft  careflantc ,  &  belle  ! 


554    Bpgrammes  ^  Madrigaux  ç^  Chanfons, 


LES    MOEVRS      DV     SIECLE, 


o 


N  voit  régner  par  tout  une  injuftice  extrême  , 
Que  la  raifon  ne  doit ,  ni  ne  peut  approuver  j 

Je  cherche  l'homme  en  l'homme  même  , 

Er  je  ne  fçaurois  l'y  trouver. 


Vn  pareJfeHx  à  un  mauvais  Auteur. 

/~VUe  ta  demangcaifon  d'écrire  foit  moins  forte  , 
^■^^      Tune  fais  que  des  Vers  infîpidcs  &  plats  ; 
.Sous  toi  Pégafe  chope ,  &  bronche  à  chaque  pas , 
Et  ta  Mufe  toujours  avorte. 
Par  ton  travail  qu'eft-cc  que  tu  ^jtétcns  ? 
Il  ne  vaut  pas  ma  tranqui'     parefTe: 
Je  ne  fais  rien  ,  tu  travailles  fans  ceflc  5 
Nous  perdons  tous  deux  nôtre  tems. 


'A   VNE    JNCRE'DV  LE, 


K"^ 


D 


Ans  vôtre  indifférence  extrême, 
iTous  oe  voulez  jamais  croire  que  l'on  vous  aime  y 
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De  peur  qu'enfin  à  vôtre  tour 
Vous  ne  foyez  contrainte  à  vous  rendre  à  l'amour  i 

De  cette  méchante  habitude 
Corrigez  vôtre  cœur  avec  docilité  j 

Souvent  dans  l'incrédulité  , 

II  entre  un  peu  d'ingratitude. 

DEPIT\    AVLV    D'AMOVR.^ 

T  E  carefToîs  Philis  j  la  bergère  Amarante , 
•^  Que  j'avois  cru  pour  moi  toujours  indifférente. 
En  foupira  :  Je  vis  dans  fes  yeux  pleins  de  fe« 

Sa  jaloufie,  &  fa  colère  5 

Et  fon  dépit  me  fit  l'aveu , 

Que  fon  amour  n'ofbit  me  faire. 

■  I  ■  Il    iiii         »W     I  »« 

A    CARITE. 

JE  dois  pour  quelque  tems,malgré  mon  tendre  amour, 
M'éloigncr  de  vos  yeux  ,  quel  trouble  me  dévore  \ 
Vous  me  verrez  mourir  ,  Carite  ,  que  j'adore. 
De  douleur  au  départ ,  QU  de  joye  au  retour. 
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La  bouche  véridique  ,  &   de  mnuvaife  haUme* 

T    A  Vérité  que  je  rcgrere  ^ 

Dans  fon  exil  long  ,  &  fatal. 
Ne  pouvoic  pas  choifir  plus  mal 
Son  gîte  ,  ni  Ton  interprète. 


A  un  Monofoleur ,  qui  dans  le  tems  dt  la  cherté  dei 
crains  j  avoit  fait  des  magajîm  de  klé, 

X^Ar  le  commerce  que  vous  faites. 
Tout  le  pcupL;  cft  mis  au  tombeau  j 
Avare  homicide  ,  vous  êtes 
Et  fbn  voleur ,  &;  fon  bourreau. 


y 


VN  MARI  A   SA    FEMME. 

Os  yeux  portent  aux  cœurs  la  plus  fenfible  ac- 


■^  '  temte. 


Et  vous  brillez  des  appas  les  plus  doux  j 
Que  je  vous  aimerois  ,  Aminte  , 
Si  je  n  ctois  pas  vôtre  Epoux  i 


LM 
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LE   JEV     DE    V  AMOV  R. 

POur  le  jeu  de  l'amour  Thércfe  a  trop  de  feu  , 
Me  dites- vous ,  jeune  J(abelle  : 
Vous  n'y  jouez  pas  moins  que  cerre  Belle  , 
Miis  vous  cachez  mieux  vôtre  jeu. 
Prenez-y  garde  :  un  cœur  à  ce  jeu  trop  fenfiblej 

En  rifquant  tout ,  croit  rifqucr  peu  i 
Il  ell  fi  dangereux,  qu'il  eft  prefque  impoffible 
Qii'on  en  retire  fon   enjeu. 
>— —    '  '    '  ~~ —        ■        " 

A   MAD  ..: 

T^Ois -je  avoir  moins  que  vous  d'orgueil  &:  de  fierté) 

^~^        Qiioique  vous  foyez  jeune  &  belle  , 

La  jcunefie  ,  ni   la  beauté 

Ne  fçauroient  vous  promettre  une  gloire  éternelle  y 

Mes  Vers  me  font  garants  de  T immortalité. 

Cette  efpérance  me  confole  , 

Rendons  nous  juflice  tous  deux  ; 

Sur  les  ailes  du  rems  vôtre  beauté  s'envole  , 

Le  t€ms  peut  tout  fur  elle ,  3c  ne  peut  rien  fur  eux  î 

Y 
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Mais  que  ce  reproche  cft  frivole! 
Nos  deux  noms  feront  lus  parmi  les  noms  fameux  , 
Mon  immorralité  doit  vous  rendre  iiymortcllc  : 
J'ai  chanté  vos  appas  dont  l'éclat  eft  lî  doux  i 
Et  l'avenir  témoin  de  mon  amour  fidelle. 
Ne  peut  parler  de  moi,  qu'il  ne  parle  de  vous. 

— I— »       I  «  -  ■    ■  -i...  ■■  ■   ■ . ^ 

LE    SAGE     PO  LITI QV  E. 

T  7N  homme  qui  joint  à  refprir, 
^^  La  fagefTe  ,  &  l'expérience  , 
Pcnfe  toujours  tout  ce  qu'il  dit , 
Mais  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  penfc. 


P 


ji  une  belle  Darne   dont  l'haleine  étoit  mauvaiff». 

|Our  vous  on  fe  lailTe  attendrir  , 
Auffi-tôt  qu'on  vous  voit  paroître  j 
Mais  vôtre  bouche  fait  mourir 
Les  Amours  que  vos  yeux  font  naître. 
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GVERISO  N    SANS    MEDECINS. 

T)Ar  maint  Diafoirus  à  la  >  ■    t  condamné. 

Sans  cfpoir  de  guérir  j'allois  perdre  la  vie  \ 
Dés  que  des  Médecins  je  fus  abandonné. 
Je  le  fus  de  la  maladie. 

Amour  malheurehx  &  infurmont  .ble» 

"T  TOus  payez  ma  tendrefîe  extrême  , 

"    D'indifférence  ,  de  mépris  ; 
Pourquoi  faut  il  que  je  vous  aime  , 
Ingrate  ,  &  charmante  Cloris , 
Malgré  vous ,  6c  malgré  moi-même  ? 


Sur  le  vifage  de  Life. 

X    Ife  eft  laide,  noire  ,  camufe  j 

Son  vifage  de  maroquin 
Etonne ,  &:  fi  je  ne  m'abufe, 
ReiTemble  au  mafque  d'Arlequin. 


Yij 
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T 


SVR   LE    MESME    SVJET, 

Ravefti  pour  donner  quelque  Scène  comique  , 
Le  fameux  Arlequin  eft  caché  là-  defTousi 
Tombez  ,  Mafque,  dépêchez-vous  , 
Et  laifTez-nous  voir  Dominique. 


LE     RESPECT   ET   VAMOVR, 

Tk  yrOn  refped  ne  peut  s'égaler 
"^        Qii'à  mon  amour  :  que  doiî-je  faire? 
.  Qiiand  l'un  me  défend  de  parler  , 
L'aurre  me    défend  de  me  taire  : 
Cruel  refpeâ; ,  dois-tu  céder  , 
Timide  amour  5  dois-tu  te  rendre? 
Un  cœur  refpedueux ,  &:  tendre. 
Ne  fçauroit  il  vous  accorder  \ 


^ 
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A    UN    PETIT    MAI  ST  RE, 

/"^  N  dir  que  vous  èces ,  Valerc  , 
^^  Rcfpecftacuxdans  vos  amours,, 
Difcret ,  fournis ,  prudent ,  fincere  y 
Qt.i'un  même  objet  vous  pl.iîc  toujours  : 
Mais  en  vain  ',  cela  ne  peur  être  : 
PuilTai-jelnourir  j  fi  je  crois 
Qiie  dans  le  cœur  d'un  petit  maître  , 
On   trouve  l'amour  d'un    Bourgeois. 

A    la   belle    coq  m  te   Luclle, 

^^^N  m'a  bien  dit   que  vous  étiez 
^^  Richs  ,  jeune  ,  belle  ,  bien  faite  ; 
Mais  on  m'a  dit  que  vous  jetticz 
Vôtre   cœur  à  la  giiboUillere. 
On  m'a  dit,  c'cft  le  bruit  commun  ^ 
Que  mille  Amans  pour   vous,  Lucile  , 
Avoient  brillé  i  mais  que  de  mille  > 
Il  ne  vous  en  reftoit  pas  un. 

Yiij 
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LES    DEVX   BRADES. 

_N  die  que  Lubin  ,  Se  que  George, 

Ayant  ler.r  épée  au  coté  , 
Se  Cop.t  tous  deux  avec  fierté 
A  coups  de  poing  coupé  la  gorge. 

_  .  _«, 

A  une  belle  ,   &  jeune  Preuve, 

QUe  le  veuvage  cfttrifte  ,  &  qu'il  caufe  d'ennuis  1 
Pour  vows  quel  dur  exil  ,  vous  êtes  jeune  d>c  belle  j 
Souffrez  que  par  les  foins  d'un  cœur  rendre  &  fidelle 
L'Amour   vous  y  confoie  ,   Iris , 
Ou  que  l'Hymen  vous   en  rappelle. 

^  un  Homme  fans  religion  ,  <^Hi  jurait  fonvent 
par  le  Nom   de  Dieu. 

jT^^^c  de  profaner  le  nom  d'un  Dieu  vengeur  , 
^"^  Il  eft  fiint  ,  il  cft  refpedable  i 

Tes  vains  fermens  nous  font  horreur. 
Qui  ne  cioirpas  en  Dieu,  doit-il  être  croyable  ? 
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A    MADEMOISELLE    DE    D... 


V. 


Ousme  regardez  tendrement. 
Vous  montrez  vôtre  fein  ,  l'eau  m'en  vient  à  la  boïtche' 
Mais  vous  ne  voulez  pas  ,  Iris ,  que  je  le  touche  j 
Heureux ,  de  malheureux  Amant 
Faudra-t-il  toujours  me  contraindre. 
Hélas  j  autant  que  moi  Tantale  eft-il  à  plaindre. 

Et  foufFrc-t-il  plus  de  tourment  ? 
Pour  adoucir  le  mien  ,  adorable  Brune  te  , 
Changez  ,  Se  par  ce  changement 
Devenez  plus  ou  moins  coquete. 

V amour  rcfpeBueux. .  .    A  Mad. . . 

y    E  rcfpeâ:  &c  l'amour  ont  caufé  mon  martirc  i 
•^^Je  tus  de  mille  Amans  que  vous  fçiiccs  charmer  ^ 

Et  le  premier  à  vous  aimer  , 

Et  le  dernier  à  vous  le  dire. 

Y  iiij 
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A  Thérefe  ,  ^ni  demandoit  un  ferment  <fuon  Caimeroh 

tOHJOHrS, 

JE  te  fcrois  le  rerment 
De  t'aîmer  fi  Jcllemcnt  , 
Thérefe ,  qui  fçais   me  plaire  , 
Si  je  n'en  avois  fait  un  ; 
C'efi:  celui  de  n'en   point  faire  , 
Ou  de  n'en  tenir  aucun. 

Lèonore  comparée  au  Soleil. 

I  jA    belle  j  èc  jeune   Léonore, 
Par  Ton  éclat  reflemblc  à  l'aftre  qui  nous  luit  ; 
Mais  par  un  autre  endroit  qui  caufe  mon  dépit , 
La  Belle  lui  reiïemble  encore, 
C'eft  que  coût  le  monde  en  joiiit. 


A   VN    QJJIDAAd. 

pourquoi  contre  le  cocuagc  , 
Je^nnin ,  toujours  déclames-tu  ? 
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Tu  dois  tout  à  ton  mariage  , 
Et  tu  ne   feiois    rien  ,  fi  tu  n'étois   cocu. 

COMPENSATION    D'INflDELITE'. 

T    Es  feux  dont  vous  brûlez ,  font  fujets  à  s'éteindre 
"^^Vous  êtes  infidelle  aux  fermens  les  plus  doux  ; 

Mais  que  dis  je  ,  pourquoi  m'en  plaindre  } 
Je  ne  le  fuis  pas  moins  que  vous. 


V 


^    LA    COQVETE     SllVIE, 

Ous  trahiircz  mes  feux,  infidelle  Silvie  , 
Damon  a  votre  a>nour  ,  avec  vôtre  amitié  \ 
Son  bonheur  doit  faire  pitié. 
Et  mon  malheur  doit  faire  envie. 


/,£    RETOVR    DE    C  L  I M  E  N  E, 

Vtc  une  beauté  nouvelle , 
Avec  les  plus  chii'mans  appas , 


A' 


3  4  <J     Bpl grammes ,  Madrigaux  &  Chanfons, 
Climcnc  revient  j  mais ,  hélas  , 
Sa  fierté  revient  avec  elle. 


LE     MEDIS  ANT, 

'Tp'HrafîbuIe  mauv.^is   plaifant  , 

Médit  toujours  ,  c'cft  ce  qu'il  aime; 
Tlirafibule  cft  (î  mcdifint  , 
Qu'il  médit  fouvcnt  de  lui-même. 

L'OFFENSE'    SANS    RANCVNE, 

T    Oin  de  pouvoir  me  courroucer 

Contre  la  cruelle  Clarice  ; 
J'aime  l'auteur  de  mon  fupplice  , 
Et  je  fuis  prêt  à  Tembraffer. 

A    C  A  R  ITE, 

/'^N  dit  que  vous  avez  befoin  de  centpiftolcs  ; 

Mille  Amans  empreiïcz  préviennent  vosTouhaits^ 
Que  leuis  prétentions  là-deiTus  foicnt  frivoles  , 


Epigrammes^  UddngÂUx  &  Chanjom,    3  4  «? 
Je  vous  les  offre  ,  acceptez-les  s 

Si  d'un  de  ces  Rivaux  vous  flattez  l'efpcrancc, 
Carite,j'en  ferai  jaloux  i 
Donnez-moi  donc  la  préférence  , 

C'eft  la  feule  faveur  que  j'exige  de  vous. 

\A  un  ignorant  grand  menteur  ^  qnl  fe   viquois 
d  être  fçavant* 

'Tp  U  vantes  en  vain  ta  fcience  , 
Je  crois  devoir  t'en  avertir  i 
On  voit  en  tout  ton  ignorance  , 
Et  tu  ne  fçais  rien  que  mentir. 


A    LA    KICIEVSE    CLARICE. 
'~|-^U  n'aimss  rien  que  le  vice. 

Dis   nous  ,  pourquoi    l'aimes  tu , 


Dis  nous  j  coquece  Clarice, 
Quel  mal  t'a  fait  la  vertu  î 


^^IS^X 


34^    Eftgrr,mmes,  Madrigaux  cf  Chanfons^ 


Sur  un  Homme  qui  mangeait  j  huvolt  ,  & 
parlait  beaucoup» 

\   Lbin  ,  ce  parafire  étrange. 

Mange  beaucoup  ,  chacun  le  voit  j 
Il  boit  encor  plus  qu'il  ne  mmg:  , 
Et  parle  cncor  plus  qu'il  ne  boit. 

LHndigne  fuppôt    de  Thémis. 

GRand  ennemi  de  la  dietc , 
Dorimon  ne  manque  jamais 
D'crrc  le  dernier  au  Palais  , 
Et  le  premier  à  la  bu  vête. 
Il   n'aime  pas  le  cabinet , 
Pour  lui  tout  jour  efl  jour  de  fête  ; 
Comme  il  n'a  guère  ,  ou  point  de  tête  , 
Il  n'opine  que  du  bonnet. 
A  Ton  air  ^  à  fa  contenance  , 
Oi  croiroit  qu'il   ferme  les  yeux 
Pour,  écouter  &:  j'Jgc'^  mieux  , 
S'il  n?  roniloit  à  l'Audience. 


lEptgrammcs ,  Madrigaux  ^  chanfhns,   34^ 

A    VNE    BELLE     INDIFFERENTE. 

— ^Oiirquoi  paroi  fTcz-vous  à  mes  vœux  fi  contraire? 
X  Vous  avez  fur  mon  ame  un   pouvoir  abrblu  ; 
Mais  hélas,  n'eft-ce  point  en  cherchant  à  vous  plaire  , 
Philis,que  je  vous  ai  déplu? 

A   la   belle  Hortenfe  absente. 

TJ  Evenez  ,  belle    Horrenfe  , 

Et  comblez  mon  defir  \ 
Je  meurs  d'impatience 
De  mourir  de  plaifir. 

LES     I  NCONST  AN  S. 
T  IRC  I  S. 


D 


E  l'ardeur  la  plus  lésrere 


J'aime  à  brûler  chaque  jour  ,- 
Si  je  fuis  volage  en  amour. 
Iris  ,  au  moins  je  fuis  finccre. 


'J50    Efigrammes ,  MAdrîgmx  é'  Chanfons. 

^J  RIS, 

Jamais  je  ne  m'engage. 
Que  poiir  me  dégager  j 
Si  vous  èzes   volage, 
Tircis ,  j'aime  à  changer. 

TOVS   DEV  X  ENS EMB  LE, 

Eftre  fidclle    quand  on  aime  , 

C'cfl:  une  erreur ,  c'eft  un   tourment  i 

Formons  nos  chaînes  aifémcnt. 

Iris, 

&c  brifons  -  les  de  même. 
Tircis, 

VAMOVR     D'u4  P  RE'S  ENT, 

TT  E  traite  de  pure  chimère 
•*  La  conftancc,  &  fcs  partifans  » 
J'aime  comme  on  aime  en  ce  tems. 
Et  mon  amour  eft  éphémère» 


Efigr4mmes,Madrî^aux  (^  Ch  an  fins,    3^ï 


SV  R    D  A  MON,     Sur  un  Aii  du  tcms. 

V.^  N  bon  Pocrc , 
Qiii   d'Apollon  fçaic  les  décrets. 
M'a  dit  fur  un  ton  de  Prophète, 
Que  Damon  ne  feroit  jamais 
Un  bon  Poète. 

SVR    LA     BELLE     IRIS. 

V^U'Iris  eft  belle. 
Que  mon  cœur  en  eft  amoureux  I 
J'ai  defarmé  cette    rebelle  j 
Ne  fui^  -  je  pas  autant  heureux  , 

Qii'Iris  eft  belle. 


L'Homme  fans  jugement ,  &  fans  conduite* 

Ç^l  ce  n'eft  qu'autant  qu'on  eft  fage  , 
*^ Qu'on  eft  vraiment  homme ,  dis  moi 
Si  l'on  a  vu  jamais  ,  Harpage , 
Un  homme  moins  homme  que  toi  l 


35  i     Bptgrdmmesy  MAdrhAUx  é*  Ch  An  fins, 

JcïDELîTE'    D'VNE     I  NF-^  BELLE, 

Tr\0  ir  ne  jamais  coucher  avec  foti  vieil  ^ou,jc  , 

[fabelle  toûjouis  a  mainte  excufs  prêre  ) 
Tantôc  la  fièvre  agite,  &  dérange  fou  pous  , 

Tantôt  elle  a  mal  à  la  tête  > 

Mais  à  parler  fincerement , 
Ce  qui  te  fait  agir  de  la  force  ,  Ifabeile  , 

Je  le  fçai  ,  c'eft  qu'à  ton  Anian: 

Tu  ne  v:ux  pas    être  infidelle.        ./ 


Sur  la  mon  d'Iris,  .  .  A  M  on  fie  ur  De  JD. . . 

1    U  n'es  point  aimé  de  Claiice, 
En  vain  ton  cœur  pour  elle  eft  enflamci 
Mais  ton  tourment   peut-il  égaler  mon  fupplice  , 
Iris  meurt, je  l'aimois,  &j'enétois  aimé. 


SVR 


JBfîgramtn'Ss  ,  Madrigaux  ér  Chanfôhs.    3  5 J 

SVR     iSABEAV. 

y^N   voit  d'AîTiour  l'infaillible  remède  , 
^''^QLiârjd  on  vous  voit,  dcgnûrantc  Ifabeaii  1 
Vous  paroifïèz  &  fi  vieille,  &  fi  laide, 
Q l'auprés  de  vous  roui:  paroît  jeune ,  &  beau.     . 

A  LA    ÈELLE    HO  RTh'N  S  E, 

l'Eft  trop  éprouver  ma  confiance. 
Mes  vœux ,  mes  (oins ,  ma  paflîon  j 
N'eft-il  pas  tems   enfin,   Hortenfc > 
D'éprouver  ma   difciétion  \ 

V  AMANT     F  IDE  L  LÉ. 

TT   Es  Parques  ont  ravi  Climcnc  à  mon  amour  j, 
"""'Climenc  mille  fois  plus  belle  que  le  jour  : 
Iris  ,  ne  m'offrez  point  une  tendrefie  vaine  , 
Xlillc  Amans  dans  vos  fers  s'engageront  fans  peine  î 
Par  vos  divins  appas  les  cœurs  font  attendris  : 
Mais  mon  cœur  fatisfait  de  fa  première  chaîne  ^ 


1^    Efigrdmms^  Madrigaux  &  Chaft/Mf* 
Ne  peut  retrouver  dans  Iris  , 
Ce  qu'il  a  perdu  dans  Cliinenc» 


SERMENT     JNV  TT^UW" 


J 


'A vois  juré  que  de  ma  vie 
Je  ne  reverrois  plus  l'infidcUc  Sylvie  , 
Je  Ta  vois  juré  vainement  : 
Foible  raîfon  que  le  dépit  implore , 

Que  pouvez-vous  pour  un  Amant  , 
Contre  une  ingrate  qu'il  adore  > 

K» — — I  ■ 

Chris   furfrife    OU   lit, 

V  lie  l'autre  jour  je  furpris  j 

La  jeune  &  charmante  Cloris  : 
Que  de  beautez  ^  grands  D  ieux ,    s'offrirent  à  ma  vue  | 
Certaine  négligence  augnientoit  fes  appas  , 

Sa  gorge  éroit  à  demi  nue  ;  A  -*  jp 

Elle  entr'ouvroic  les  yeux ,  elle  écendoTt  les  feras.        | 
Elle  brilloic  comme  l'Aurore 


^pigrammeSiMadrlgaux  &  Chanfons,   J55 
Dont  l'éclat  embellit  les  Cieux  î 
Cloris  vcnoit    d*ouvrir  les  yeux. 
Mais  fa  pudeur  dormoit  encore  : 

Je  profitai    d'un  tems  C\  précieux  ; 
Cloris  auflS  tendre  que  belle  , 
ï'aya  mes  foins  ,  reçut  ma  foi  ? 
Vénus   fut  moins  aimable  qu'elle  ^ 
Adonis  moins  heureux  que  moi, 

LA   FEMME    PEV    SOIGNEVSE. 

T    A  jeune  femme  de  Léandre 

Eft  pea  foigncufe  de  Ton  bien  3 
Cette  Belle  ne  donne  rien  , 
Mais  elle  fe  lallFc  tout  prendre. 

VINFAILLIBLE     CONSEQVENCE\ 

"\  yT  Algré  vôtre  fierté  fî  long-tems  fcrupuleufcj,- 

-  Belle  Olympe ,  vous  paroifTez 

tanguilïknte ,  timide  ,  inquiète,  rêveufe. 


3j^    Tftgrnmmes ,  Madrigaux  é'  Chanjons, 
Vous  foupirez ,  vous  pâlifTez  j 

Vous  fenrezcie  l'Amour  l'invincible  puiffance. .  « 
C'eft  une  fure   conféquence. .  . 
Olympe,  n'en  rougiffez  pas  j 
Que  feriez-vous  de  tant  d'appas  , 
Sont-ils  faits  pour   l'indifFérence  ? 

V^MCVR   INSVRMONTaBLÈ. 

Uoi  q'j'Iiis,   fans  m'aimcr  >  me  tienne  fous  (qS 
loix  , 
Qiie  Climcneà  mon  cœur  offleune  douce  chaîne  » 

J'aime  encore  plus  mille  fois 
L'indifférente  Iris ,  que  la  tendre  Climcne. 

^   Thilis  3  fur  un    baifer. 

J'Ai  reç'i  de  ta  bouche  un  baifer  de  tendrefle, 
Philis ,  faut  -  il  s'en  tenir  la  ? 
L'Amour  eft-il  jamais  content  de  ce  qu'il  a  ? 
C'eft:  un  enfint  gâté  qui  demande  fans  cefle  j 
De  fes  defîrs  rien  n'arrête  le  cours  , 


I 


E-pigrammes-y  Maangaux  &  Cnanfons,    35=  j 
Et  fon  avidité  n'eft  jamais    fatisfiite  ; 

11  veut   qu'on  lui  donne  toujours  , 
Ou  tout  au  moins  qu'on  lui  'promcte. 

SVK     VN    JALOUX. 

T)  Amphile  efl:  vieux  ,  malfait,  brutal ,  jaloux  \ 
Prés  de  l'objet  de  fc?  voeux  les  plus  doux 
Il  eft  toujours  en  fentinelle  :, 
Quel  bonheur  pour   Pamphile  ,  &  quel  malheur  pour 

nous    ;>nni5-^c 
Que  Ta  femme  ne  foit  pas  belle  î 

//  ne^  po'nt  ^  Amour    éternel. 

O  I  vous  êtes   inexorable  , 

Je  briferai  bien-rôr  mes  nœuds  i 
Mon  feu  ne  fera  pas  durable. 
Si  vous  répondez  à  mes  vœix  : 
Il  n'eft  point  d'ardeur  éternelle  j 

Iris ,  tôt  ou  tard  le  dcpic 

Z  iij 


J58     Efigrâmmes  ,  Madrigaux  &  ChanftnSj. 
Eteint  la  flame  la  plus  belle. 


Ou  le  dégoût  la  refroidit. 


Vn  Libertin  ^fur  un  bon  frè'dlcateun 

T)  Aul ,  ce  grand  ,  &  fage  Orateur, 

Frappe  TeTprita  touche  le  cœur  j 
Hé  ,  qui  pourroit  ne  pas  fe  rendre 
Aux  vcritez  qu'il  fait  fentir  ? 
Non  ,  je  ne  le  veux  plus  entendre  ^ 
II  pourroit  bien  me  convertir. 

Souhaits.  .  .     Imitation  £ jinacrèon<^ 

E  voudrois  devenir  narcifTe ,  oeillet ,  ou  rofe 
#  Philis  me  cueilleroit ,  &:  de  fa  belle  main  ^ 
Grâces  à  la  métamorphofe. 
Je  paflèrois  jufqu'à  fon  fein. 
Je  voudrois  devenir  l'eau  vive,  pure,  &  claire 
©u  ruilTeau  trop  heureux  qui  coule  dans  nos  bois 
Où  la  jeune  P.hilis  fe   baigne  quelquefois  ^ 
Et  quelquefois  fè  defaltere 


% 


h  rioconftancc  prés  qui  conduit  fésdefirs  > 
Je voudrois devenir  le  zéphire  folâtre. 
Dont  Thaleinc  fe  mêle  avec  les  doux  foupirs 

De  la  Beauté  que  j'idolâtre. 
Pcs  ruiffeaux,  des  zéphirs  ^  des  fleurs  \q  fuis  jaloux  : 
Philis  j  tous  mes  fouhaits  vous  tont  aflez  connoîrre 
Que  je  vous  aime  ,  &:  voudrois  être 
Tout  ce  qui  s'approche  de  vous. 

ji    Fahrice, .  •  Imitation  de  MartiaL 

'TT^U  fais  de'*méchans  Vers ,  Fabrice  ^ 

■    C'cft  le  défaut  de  Cicéron  i 
Tu  bois  trop  de  vin  ,  c'eft  le  vice 
Et  d'Alexandre ,  &  de  Caton  : 
De  t'illuftrer  comnie  eux  fi  tu  t'empreflfes  3 
Dans  leurs  défauts   ne  les  imite  plus  ; 
Eftrichis-toi  de  leurs  vertus  , 
Affranchis-toi  de  leurs  foibîelîès 


jî^    £ftgrmmesy  Madrigaux  é:  Çhanfins^. 


bur   me  femme  qm  fe  fardait^ 

V->Hez  Sufon  je  fus  introduit  i}  ginn^ij 
Un  matin  i  elle  avoir  fon  vifage  de  nuiq^  jnnc^- 
^1  étoit  abaru  ,  défait ,  livide  ,  &  blême  il    ..,^ 
Je  demandai  pour  voir  Sufon  , 
En  m'adreiïant    à  Sufon  elle  -  même  , 
Sufon  eft-clle  à  la  maifon  2 


'-^SraR    LE     ME  S  ME     SVfEl\ 

^1    ru  veux  dans  le  Carnaval 
^^  N'cTe  point  reconnue  au  Bal  , 
'  ^a^-cfôfenVft  pas  maî-aifée  ; 
Supprime  de  tott  fard  hs  poftiches   appas, 

Crois  moi ,  Sufon  ,  ne  re  d^ui^è  pas  j^ 
.^    ---'l'u  ne  fçauroisêcre  mieux  dégtiifée./ 


5j:y:..         ..  :y07-233;l>  ^  î^hfiq  nï''<| 


^i 


E^lgrammes ,  Madrigaux  dr  Ch^nfins,    3^1 

SVR    LE    M  ES  ME   SVJET. 

^TT^  A  main ,  quand  i!  te  plaît ,  recrépit  ton  vifage  , 

La  nuit  il  paroîc  laid  ,  le  jour  il  paroîc  beau  » 
Perfonnc  mieux  que  toi  ne  fçait  merrie  en  ufagc 
Le  fecoLirs  de  la  drogue  ,  $c  celui  du  pinceau  ; 
A  fdfciner  nos  (êns  ton  adrefTe  eft  extrême  , 
Tariç  'connois  pas  d'autres  foins  i 
Et  rien  ne  te  refïemble  moins  , 
_    Vieille  Coquete  ,  que  toi-même. 

•— — — — —^ 

'      SVR     LE     MESME    SVjET^ 

A      S'enluminer  comme  toi, 

Sufon  ,  qui  peut  jamais  atteindre  ? 
Sçavante-Coquete  ^apprens  moi 
Qui  t'a  fi  bien  appris  à  peindre. 

Sur   fin   mauvais   Médecin, 

ÇAns  vous  être  feivi  d'Irus  ,  vous  avez  tort 
^  p.'en  parler ,  4itcs-vous  ^  fiir  un  ton  de  fatyre  ; 


$6z    EftgrammeSyMddngauxé*  Cba/f/h^^^ 
Si  je  m'étois  {crvi  d'Irus  ,  je  ferois  morCi- 
■Ec  je  n'en  pourrais  plus  médire. 


VNE    DAM.EA,SON  J'^^Jf^'T.^ 

QUoic[ue  pour  moi  ton  ccçur  foupirc ,  &  <jue  jo 
t'aime  , 
N'exige  point   de  moi  des  pkifirs  deffendus  , 
La  raifon  fur  mon  amc  a  des  droits  abfolusj 
Du  févere  devoir  je  fuis  la  loi  fuprême  j 
J'excufc  ta  demande  ,  excufc  mon  refus,.  -  ^ 


'  Trc  rcconnoiffant ,  pour  un  cœur  délicat 
'       C'eft  un  devoir  indifpenfablc  ; 
Et  la  raifon  qui  rend  ingrat , 
Ne  me  paroît  point  raifonnabic. 


CHANSON,         '  '^  "' 


Onduit  par  un  fatal  amour 
'Dans  cette  vafte  folitude? 


l^p^rdnmes ,  MadngaHX  &  chanfons.      3^3, 
Je  viens  aux  échos  d'alentour 
Confier  mon  inquiétude  j 
Mon  Rival  eft  puiOTanc  ,  &  je  crains  tout  de  lui; 
Si  fes  feux  fur  les    miens   remportent  la  viûoirc  , 
Dans  mon  dépit  jaloux  je  percerai. .  .  le  mui 
Qiiepour  me  confoler  Bacchus  m'invite  a  boité.  "|    f 


La  heAHté  fans  Pfff^h.e^,  un/çibL-  avantage. 

QUand  une  Beauté  que  l'on  aime  , 
>N'a  point  d'enjoûment  ,  ni  d'efprit. 
L'amour  qu'on  a  ,  fût-il  extrême , 
!Çn  peu  de  tcms  s'évanoiiit  : 
Le  cœur  eft  bien-tôt  infidelle  , 
Il  fent  le'  dégoût  ^  te  Tennui  s 
Et  la  raison  brifc  avec  lui 
Les  nœuds  qu'il  a  formé  fans  clic. 

B^  I      II       I        »■  ■      I..      ■  ^      I  ,     .r,  ...Il  ^^ 

5«r  la  fo'éfie,, .  A  Manjîeur  De.  .  .  fendant  [on  exil. 


Q 


Uand  le  &ls  de  Latone,  &  du  maicrc  des  Dieux, 
Banni  de  l'Empire  des  Cieux  , 


3^4     ^pgrammes ,  Madrigaux  é-  Chanfin^^ 
Conduifoit  les  troupeaux  d'Admece  i 
La  TliefFalie  attentive  à  ks  chants- 
Lc  voyoit  partager  fon  tems 
Entre  la  lyre  ,  &  la  houlete. 
Exilé  de  Rome  autrefois 
Le  célèbre  Amant  de  Gorine, 

Par  les  tendres  accens  de  fa  Mufe  divine 
De  fês  maux   foula^eoit  le  poids. 
Eloigné  de  vôtre  patrie  , 
Pour  couler   doucement  yos  jours  ^ 
Des  charmes  de  la  Poëfie 
Employez  lutilc  fecours.^i^^^^iâ»  *  =^^ 
De  par  Apollon  je  vous  fbmmô 
De  la  cultiver  un  peu  mieux  i 
C'efl:  le  plaifîr  d'un  honnête  homme  , 
Et  c'eft  le  langage  des  Dieux. 


Q 


^V  M^ESME. 


Ue  l'aveugle  fortune  après  fon  inclémence 
Change  vôtre  deftin,  ^  comble  vôtre  efpoir  ît  ;  i 


JElIe  ne  fçauroit  mieux  employer  Ton  pouvoir  : 
Ni  mieux  placer  Ton  inconftance. 

simptOmès  de  vamovr, 

A  Vec  émotion  vous  avez  vu  Corine  , 

Avec  emprcflement  vous  voulez  la  rcvoifV'^'  ''^' 
Et  vers  cette  Beauté  divine 
Vous  êtes  entraîné  par  un  fecrct  pouvoir  : 

Sortez- vous  de  chez  cette  Belle  , 
Vôtre  cœur  inquiet  aime  à.  s'entretenir 
De  l'agréable  fouvenir 
Des  inftans  qu'on  paiïe  auprès  d'elle. 
Vous  prononcez  Ton  no  i  ,  vous  pouflez  des  foupirs  , 
Vous  tombez  en  langueur  ,  vous  fentez  àts,  dcfirs  : 
Timide  à  fon  afped  ,  fenfible  à  tant  de  charmes  , 
Vous  fouhaitez  qu'ella  ait  un  cœur 
Qui  n*ait  jamais  rendu  les  armes  j 
Mais  qui  pût  s'cnflaraer  d'une  fidelle  ardeur  . 
Vous  fouhaitez  ,  vous  craignez  fa  préfence  y 
S'offre  t^elle  à  vos  yeux  >  vous  gardez  le  filenc^  \ 


^CS    Epigrammes ,  MaMgaa^  é*  ChAnfins. 

Ceft  par  vos  feuls  regards  que  vous  vous  exprimez , 
Sans  pouvoir  parler  ni  vous  taire  i 
Vous  cherchez  en  tout  à  lui  plaire  , 
Je  conclus  j  D^mon  ,  vous  l'aimez. 

A  un  Trondewr  du  ha»  Sexe. 

^TpOutes  les  femmes  ,  nous  dis  -  tu  ^ 
**   Au  iïccleoùnous  fommcSj  n'ont  guets 
De  probité  ,  ni  de  vertu  ; 
N'en  excepte  s- tii  pas  taMcrej 

A  un  homme  que  t  Auteur  connoî(folt  depuis  peu  ^ 
&  qui  lui  avait  donné  un  mauvais  repas* 

JE  m'étonnai ,  quand  tu  me  fis 
L'autre  jour  fi  mauvaife  chcrc  y 
ît  je  ne  fçavois  pas  ,  Valcre  , 
Qiie  nous  fulîloiis  fi  bons  amis» 


i 


Bfl^àtnmzs ,  Madrigaux  dr  Chdnfins.    3<f7 

rm  .  I    I  I    I  i       .     I      T  I  ,i  ■  J*»!  IJ  i   i     '  J  '  "  «  '  ■        i  i    . ,     *  ■ 

IRONIS.^ ^  A  %ne  Anonime, 

T^^  vôtre  efptk  j-^dc  vos  bcautcz , 
'^"''^Lcs  cœurs  ,  les  yeux  font  enchantez^' 
Vous  avez  une  grâce   extrême  ... 
Vous  riez  ,  vous  appîaudilTez 
A  ce  difcours  :  c'en  eft  aflez  y 
Ne  riez  pas ,  je  ris  moi-même. 


LA^  D  OV  B  LE    PERTE. 

X.  Laté  d'une  efpérance  vainc , 
Je  viens  de  perdre  ,  hélas  ,  victime  en  un  fèul  jour 

De  la  fortune  ,  &  de  l'amour  , 
Mon  argent  chez  Amzntc,  &  mon  cœur  chez  Climenc; 

A     V  N    DAMERET. 

"DEtic  homme  à  fade  figure  , 
Mirmidon  ,  qui  dans  la  nature 


j  6È    Èpigrattiffies ,  Mâdrlgéiuic  è-  Chdnfêfih 
Ne  crois  rien  de  plus  beau  que  toi  i 
Godelureau,  qui  t'imagines 
Par  tes  grimaces  j  par  tes  mines  ^ 
Ranger  tous  les  cœurs  (bus  ta  loi  » 
Malgré  tes  airs  ^c  Petit-maître  , 
Joiié  I  fifïlé  ,  berné  par  tout , 
Apprcns  enfin  à  teconnoîrrc; 
Tu  n'es  qu'un  fat ,  &  puis  c'eft  tdut. 


V Homme  de  courte    mémoire^ 

TMTEdor  pour  ne  rien  oublier, 
■*-'*^  Ecrit  toujours  ce  qu'il  doit  faire  j 
Et  l'autre  jour  fur  un  papier  , 
En  préfence  de  fon    Notaire  , 
Ecrivit  en  "gros  caradere,  ^ 
Demain  je  dois  me  m  Arien 


Epigummes ,  Madrigaux  &  Cb  an  forts,  3^^ 

Jiune  Dame  isfid  demandait  à  C  Auteur  U  définition 
d'un  Médecin  ,  '  .Impromptu, 

irE  vous  réponds v^^lle  Silvie  : 
•^  Ua  médecin  eft'aùjourd'hui 
Un  homme  qui  gagne  fa  vie 

Aux  dépens  de  celle  d';Àiti:uî. 

♦ ^ 

J4  mon/ïeur  le  Maréchal  de  Killars  ,  au  Camp  de  .  .  , 

"T  Tlllars ,  THidre  patoîr'j  combats ,  frape  en  Alcide  ^ 
~    Qii'ellc  expire  de  rage  aux  yeu;x  de  l'univers  ; 
Et  que  ce  dernier  coup  décide 
Du  fort  de  cent   peuples  divers.  i 

Héros ,  dont  la  valeur  jamais  ne  Ce  reporè  , 
Suis  TelTor  de  ta  noble ,  &c  juftc  ambition  ;  . 
Que  n'efpérons-nouspas  _,  quand  ton  courage  oppofe 
Au  nouvel  Annibal  un  nouveau  Scipion  } 

^' 


37 o    Bp grammes ,  Madrigaux  &  Chnnfons^, 


A   S  J  L  VIE, 

"X    A  rai/on  n'a  fur   nous  que  des  droits  limitez , 
'^"^^AffranchiflTez  vôtre  ame  à  Ton  joug  afTervie  j 

Faut-il  la  conferver ,  Silvie  , 

Avec  ceux  à  qui  vous  l'ôcez? 


A  un  homme  fort  Uid  ^  ^ul  avolt  une  "Voix 

extraordinaire. 

Il  excrément  de  la  nature , 
Qiii  n'as  pas    l'humaine  figure, 

Qjand  je  c'entens  ,  quand  je  te  voi , 

De  frayeur  j'ai  l'ame  faifîe  j 

Parmi  Ces  monftres ,  la  Libie 

N'a  rien  de  plus  monftre  que  toi. 

Bouquet  de  Rofes  donné  par  C  Auteur  a  Mad.  .  ,  De ,., 

Elle  Iris  ,  l'Amour  par  ma  main 
Vous  ofFiC  CCS  Rofes  nouvelles i 


Epig^ammes ,  Madrigaux  &  Chanfons.    37! 
5ans  rien  craindre  de  lui  parez-en  vôtre  fan , 
ÏI  en  a  retranché  les  épines  cruelles. 

Pour  vous  cet.  enfant  de  Vénus 
A  cueilli  ces  fleurs    dans  Citcre  • 
Rccevez-lcs  ,  ou  craignez  fa  colère  , 
L'Amour  n'aime  pas  les  refus  j 
Les  foins  qu'il  prend  ^  font  un  préfagê 
Des  biens  que  ce  Dieu  vous  promet. 
Si  vôtre  coeur  un  peu  trop  fagc 
A  fon  empire  fe    foumet  : 
Sans  fe  plaindre  de  lui ,  porter  long-tems  fes  chaînes  ; 

C'ert:  un  bonheur  auflî  rare  que  doux  i 
Goûter  (<^^  biens  fans  maux,  &  fes  plaifîrs  fans  peines , 

C'eft  un  bonheur  qui  n'eft  promis  qu'à  vousj 
A  ce  flateur  efpoir  livrez  vous  fans  a  larmes , 
Je  vous  en  avertis  de  la  parc  de  l'Amour  i 
Iris  ,  joiiiilèz  dés  ce  jour 
Du  privilège  de  vos  charmes. 

A  a  ij 


57 i    Epïgrammts  ^  Madrigaux  c^  Chanfons, 

A   un  jdUux.  .  .  Imitation  de  Martial* 
T    Ors  que  l'on  regarde  ta  femme -, 
"^Lc  chagrin  dévore  ton  ame  : 
Par  la  2,^\iç  où  tu  tiens  les  yeux  , 
De  tes  repas    délicieux 
Les  douceurs  font  empoifonnécs  *, 
De  m'y  trauver  difpenfe-moi , 
Cherche ,  pour  manger  avec  toi  , 
Des  Ocdipes  ,  ou  des  Phinées. 

On  ne  doit  Voînt  fe  plaindre  de  la  perte  des  biens. 

"T^Oarquoi  ce  vain  murmure  ,  &  ces  plaintes  ameres> 
Quand  vous  perdez  vos  biens  par  un  arrêt  des  Cieuxî 
Ces  biens  appartiennent  aux   Dieux , 
VoLis  n'en  ères,  mortels  j  que  les  dépofitaiies. 


ORONTE     JV  ST  IF  I  E\ 

'U   dis  qu'Qronre  ne  fait  rien  i 
Tu  devrdis  dire  le"  contraire  : 


Epîgrammes  ^  Madrigaux  &  Chanfons,    3^3 
Il  dorr ,  il  boit  ,  il  mange  bien  , 
Il  juic  ,  il  joue  ,  il  perd  Ion  bien  \ 
Mentor  ,  eft-ce-la  ne  rien  faire  ? 


C  HAN  SO  N. 


M' 


.On  inquiétude  eft  extrêine  , 
Je  brille  malgré  moi  de  la  plus  vive  ardeur  ; 
Mes  yeux  trop  attentifs  fur  le  Berger  que  j'aime  , 
Ont  révélé  le  fêcret  de  mon  coeur. 

Amour ,  pourquoi  fuis  -  je  Ci  tendre  ? 
Avant  que  d'en  découvrir  rien  , 
Ha  !  je  devois  du  moins  attendre, 
Qiie  l'aveu  de  Tircis  eût  prévenu  le  mien. 


A    uns    vieille     Cocjucte. 

T^  Ar  tes  foins  aiuius  ,  en  viin  tu  t'imagines 

D'un  vieux  teint  délabré  rép.irer  les  ruine-.  ; 

Lachcfis  qui   file   tes  je  1rs  , 

Sç.iit  le  noir.brc  de-  tes  années  , 

A  a    i.;i 


374    ^pigfàmmes  ,  Madrigaux  c^  chanfins^^ 
Et  par  Tordre  des  dcftinccs , 
En  tranchera  bien  -tôr  le  cours  : 

On  n'en  impore  point  à  la  févêre  Parque , 
Le  tcms  paffe  ne  revient  plus  ;    ^ 
Laïs ,  tes  foins  font  fuperflus , 
Et  Caron  t'attend  dans  fa   barque. 

V  H  EV  REV  X     SONGE. 


I 


Ris ,  je  fuis  heureux   en  fongc  ; 
La  dernière  nuit   j'ai  goûté  , 

Par  les  charmes  d'un  doux   menfonçe  . 

Les  plaifiis  de  la  vérité. 
J'étois  à  vos  genoux  dans  le  prochain  bocage  , 
De  mes  tendres  foupirs  vous  receviez  l'hommage  , 
Vôtre  cccur  a  Jouci  démentoit  fa  fierté  ; 
Tircis ,  me  dires- vous ,  vous  m'aimez  ,  je  vous  aime  : 
A  ces  mors ,  je  donnai  reffor  à  mon  amour.  ;  . 

Je  voudrois  dormir  nuit  &jour. 

Si  je  dormois  toijjours  de  même. 


I 


JE ft gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfons.    375 

A  un  Homme   dam  le  malheur. 

/^Ug  ton  cœur  fous  z^s  maux  ne  foir  poinc  abani  i 
^"^Le  Ciel  dont  la  fagefîè  égale  la  puifTance  , 
Des  mortels  qu'il  chérit  exerce  la  confiance  , 
Pour  faire  avec  éclat  triompher  leur  vertu. 
Celle  donc  ,  Neftor  ,  de  te  plaindre , 
Et  fouViens-toi  Tans  murmurer  , 
Qu'un  mortel  heureux  doit  tout  craindre. 
Un  malheureux  ,  tout  efpérer. 


LE    BONHEVR      IMFARF  AIT. 

"TRis  j  je  vous  vois  chaque  jour: 
"^Senfible  à  mon  fidelle  amour , 
Vous  foupirez  quand  je  foupire  ; 
Mais  ce  bonheur  quoique  charmant. 
Jeune  Beauté,  doit  -  il  fuffire , 
Lors  que  l'on  aime    éperdument  > 

A  a  ii'i 


37^    MfigïAmmes ,  MAûlrigaux  ^  chanfom. 

--p ~" 

i>^  reconnoijjance  en  amitie  ^  d'jfe rente  de  celle 
<jH  on  doit  avoir  en  amour. 

/^^Uand  un  ami  tendre  ,  finccre  , 
^^Préyient ,  &  comble  nos  rouhaits.î 
Il  faur  publier  fcs  bienfaits  , 
C'efl:  être  ingrat    que  de  fe  taire  : 
En  amour  ,  c'eft  une  autre  affaire , 
11  faut  fçavoir  diflîmuler  ; 
Les  faveurs  veulent  du   mifl;ere> 
C'eft  être  ingrat  que  de  parler. 

*■'  .  i 

VESV  L"  RANGE      RENVERSE"  E. 

TT  E  m'étois  embarqué  fur  la  mer  d'efpérance  , 
*^  Et  je  me  promettois  Iç  fprt  le  plus  heureux  ;  ♦ 

Peux  beaux  yeux;  dont  je  fens  la  fatale  puilTance^ 
Sembloicnt  en  me  guidant  favôrifer  mes  vçeux. 
J'étois  par  mes  foupirs  iT\oi-même  mon  Eoîe, 
Au  gré  de  mes  fouhaits  je  voguai  plus  d'un  jour  % 
^îoa  Pilote  ,  c'étoit  l'Amour  ^ 


II 


Bptgfammes^  Madrigaux  (fr  Chanfons.     jj-j 

Son  flambeau  _,  c'écoic   ma  bouflole. 
Mais  bien  -  toc  le  deftin  contraire  à  mes  defirs  , 
Excita  la  tempête,  &  troubla  mes  plaifirs. 
Ces  aftrcs  ^  faux  garants  des  plus  chirmans  préfàgesj 
Ont  été,  fans  pitié  ,  témoins  de  mes  malheurs  i 
Falloit-il  fe  fier  à  des  guides  trompeurs  , 
Qiii  cent  fois  ont  caufé  de  femblables  naufrages. 

\A  un  mauvais  Poète ,  ^ulfe  vantoit  dètre  CEcuyer 
de  Péirafe 

'nr~*Oi ,  qui  crois  ravir  enextafe 
*   Par  tes  Vers  ,  ^  qui  de  PégafQ 

Te  vantes  d'érre  PEciiyer  ; 

Tais  toi ,  Poète  hétéroclite  > 
Tu  n'as  point  aflez  de  mérite^  ' 
Pour  être  Ton  Palefrenier. 


Réponfe  à  une  Lett^rs  tendre  y  &  jaîoufe  i£Iris, 

'Otre  Lettre  me  charme  ,  Iris  ; 
Le  ftile  eu  eftbeaUj  chique  ligne. 


v 


378    Efigrdmmes^  Madrigaux  &  Chmfim. 
Au  jugement  des  beaux  efprits  , 
Renferme  une  maxime  diene 

o 

Des  Ovides,  &  des  Bulïïs. 
Mais  dans  cette  Epitre  jolie  > 
Quel  courroux ,  quelle  jaloufie 
Vous  font  éclater  contre  moi  , 
Qui  loin  de  vous  manquer  de  foi  , 
Veux  vous  aimer  toute  ma  vie  ! 
De  vôtre  cœur  ^  que  la  raifon 
GarantiflToit  de  ce  poifon , 
La  juftice  eft  -  elle  bannie  ? 
Hélas ,  chez  vous  avec  honneur 
Elle  tenoit  fbn  domicile   i 
Elle  n'aura  donc  plus  d'azile. 
Que  dans  le  Ciel  ,  &  dans  mon   cœur. 


^    VN   HOMME     MARIE\ 

T)Ourquoi  dans  un  profond  chagrin 

Ton  ameeft-elle  enfevelie? 
Ta  femme  étoit  malade  ^  Albin  j 
Ne  feroit-cUe  point  guérie  î 


JEftgrammes,  Madrigaux  &  Chanfons.    379 

Sur  un  préfertt  de  Beurre  de  U  Prévalaye, 
fait  a  routeur. 

QUe  Ton  doir  chérir  ces  bocages  , 
Qtii  produifcnt  les  paru  rages  , 
Dont  ce  mers  exquis  efi:  Formé  ! 
Qi^ic  Ton  te  fcrve  fur  ma  table , 
Mets  précieux  ,  mets  déleâiable. 
Tu  ne  peux  être  trop  aimé 
Heureux  eft  le   Bercer  fidelle . 
QLii  foupirant  prés  de  fa  belle  ,  '■ 

Aiïïs  au  pied  d'un  verd  coteau. 
Voit  des  herbes  de  cqs  prairies 
D'un  lue  divin   toujours  nourries  , 
S'engraifTer  un  nombreux  troupeau. 
Mais  que  le  bonheur  de  Cx   vie 
Eft  encor  plus  digne  d'envie  , 
Quand  au  comble  de  tous  Tes  vœux, 
De  fa  jeune  ,  &  tendre  Bergère , 
Ce  Berger  confiant ,  &  fînccrc 
£fî:  autant  aimé  qu'amoureux  I 


jSo    Efi gramme  s ,  Madrigaux  cf  chanjhs^ 

A    la  h. lie  Iris  ,  en  lui  envoyant  un  préfent  de  Poires^ 

Ç^  Ans  être  molles  ,  poires  mûres  , 
Sans  être  vertes ,  poires  dures  , 
Vous  font  offertes ,  belle  Iris  j 
De  ma  part  recevez  ces  fruits. 
Que  vos  quenotes ,  fur  lyvoire 
Qui  remporteroient  la  victoire   , 
Et  dont  tous  les  yeux  font  charmez  ^ 
Croquent  à  pîaifir    Virgouleufes  , 
Virgouleufes  que  tant  aimez  , 
Et  que  trouvez  délicieufes. 
Ne  les  laiffez  point   trop  meurir  ; 
Aimable  Iris ,  il  en  eft  d'elles  , 
Airii  que  des  charmes  des  belles. 
Que  Ton  voit  bien  -  tôt  fe  flétrir. 

"     VN    HOMME     MARIE\ 


V 


Ous  troublez  les  humides  plaines  3 
Fiers  6i  fougueux  tirans  des  airs  5 


BPt^àrnmcs  ,  Uadngauxt^Cha'fifins.     381 
Et  par  vos  bruyantes  haleines 
Vous  ravagez  tout   l'univers  : 
t;;;)uancl  vous  grondez  fur  moi ,  vous  efFiayez  mon  amci 
Vous,  pout  armer  le  Ciel  que  la  terre  procîuit  ', 
Foudre  ,  Aquilons  ,  qui  faites  tant  de  bruit , 
Vous  en  faites  moins  que  ma  femme. 

SVR     VNE      COQJJETE, 

J'Eus  peine  à  reconnoître  hier  cette  coquete 
Dont  le  teint  eft  falfîfié  j 
Mais  ce   n'eft  point  ma  faute  ,  elle  avoir  oublié 
Son  vifacie  fur  fa   toiletc. 

ji    VN    EMT  RV  NTEV  R. 
'T'^A  difgrace  me   fait  pitié  : 

Tu  veux  cent  écus  ,  cher  Admétej 
Je  perdrai ,  fi  je  te  les  prête. 
Mon  argent,  ou  ton  amitié. 


3^2      Bplgrammes^  Madrigaux  ^  chanfons, 

Ji  une  femme  riche  ,  &  intérejfée. 

TT    Ors  que  tu   veux  ,  riche  Céphife  , 
•*^ Qu'en  préfens  pour  roi  je  m'épuife; 
La  raifon  doit  te  condamner  : 
Mes  faculrez  ne  font  pas  grandes  j 
Pour  être  jufte  en  tes  demandes  , 
Donne  moi  de  quoi  te  donner. 

uipologie    d'une  grande  bouche] 

J_yAns  une  nombreufe    afTemblée 
Life  a  raillé ,   dit-on  ,  la  bouche  de  Cloris  : 
Qu'elle  n'en  parle  point  avec  tant  de  mépris  j 
Elle  eft  grande ,  il  cft  vrai ,  mais  elle  eft  bien  meublée. 


V  I  NC  O  N  S  TA  NT. 


D 


U  changement  en  amour , 
Iris ,  mon  amc  efl:  charmée  { 


^figrummes  ^Madrigaux é*  Chanjdns,    3^3 
Je  t'aimerois  en  ce  jour , 
Si  je  ne  t'avois  aimée. 

^    l'uiiiteHr    d'HTie  Tragédie. 

"XJfOn  cœur  fut  fi  touchf  de  ra  p  iéce  divine  ^ 
Et  j'y  pleurai  fi  Pendrement,, 
Qu'il  fcmbloit   que  ton  Héroine 
M'avoit  prête  fes  yeux  pour  pleurer  fon  Amant.' 

^     VNE    BELLE    MALADE. 

THV  E   ce  teint  fi  charmant  dont  l'œil  eft  enchanté  ^ 

Que  l'éclat  au  plutôt  revienne  ; 
Songez  que  de  vos  maux  je  fiiis  inquiété  , 
Et  que  c'efl:  de 'vôtre  fanté  , 
h  Jeune  Iris ,  que  dépend  la   mienne: 

Ménagez  mieux  des  jours  dont  je  fais  mon  bonheur  ^ 
Vous  foufFrcz  ,  je  vous  plains ,  reprenez  le  coura<Te  j 
Au  milieu  àes  tourmens  l'efpérance  foulage  j 
Si  vous  êtes  malade  ,  helas,  je  fçais  un  cœur 
Qui  l'eft   encore  davantage. 


^S4    Epîgramwes  ,  Madrigaux  ^  Chanfùns-^ 

A    LA   MESME.     '. 

xRis ,  que  nous  fouffrons  tous  dcu3&*. 
Vous  de  la  fièvre ,  &  moi  de  l'amoureux  martire! 
Efculape  ,  &  l'Amour  peuvent  rendre  à  nos  vœux 
Ce  que  vous  fouhaitez  ,  &  ce  que  je  defire  : 
A  CCS  Dieux  chique  jour  je  deviens  importun  , 
iPuiflent-ils  foulager  mon  tourment  &  le  vôtre  | 
Mais  vous  efpérez  tout  de  l'un  , 
Et  je  n'efpére   rien  de  l'autre. 


I 


AV  IQ     A  M  B  IT  I  EV  X. 

Dolârrcs  de  vains  phantômes , 

Que   cherchez-  vous,  ambitieux; 

Voulez- vous  ,  peu  contens  de  régner  fur  les  hommes 

Ufurper  l'empire  des  Dieux  î 

Les  grandeurs  d'ici-bas  ont  des  douceurs  ameres  i 

Vidimes  d'un  orgueil  qui  vous   trompe  fouvent , 

Vous  ne  courez  qu'après  du  vent  , 

Vous  n'embralTez  que  des  chimères. 

^  *  Article 


F.fîgrmmes ,  Madrigaux  é*  Chanfens.     385 


jirtlcle    du    Tejiamcnt   d'un  Grand  Seigneur, 


Q. 


U'on  prenne  fur  mon  meilleui:  bien 
A  tous  mes  Tcrvireurs  les  fomlnes  deftinées  > 
t*our  mon  Maître  -  d'Hôtel ,  je  ne  lui  laifTe  rien  , 
il  me  fcrc  depuis  vingt  années. 


uê  une  Dame  e^ui  étoit  feule  a  ne  pas  louer  un  diamanè 
de  grand  prix  ,  ^ue  chacun  admirait.  . .  Inpromptu, 


c: 


'E  brillant  éblouit  les  yeux   ; 
Il  ne  faut  point  que  Ton  s''cronnc , 
$i  vous  ne  loiiez  pas  ce    bijou  précieux  ; 

Vous  craignez  qu'on  ne  vous  le  donhe. 


Contre  un  hipocrite  ;  .  ;  Imitation  d'wje  pen/ee  ds 
Adonjïcur  De  la  Rochcfoiicaiit. 


D 


'Un  dehors  compofé  Philinte  revêtu  _, 
AfFede  de  paroîrre  fcige  i 
L'hipocrifis   eft  un  hommage  , 
Que  rend    le  vice  à  la  vertu. 


Bb 


i^%S    Eptgrammes  ^  Madrigaux  &  cbaûfonh 

= )  ^1  i-avA * 

A  Vin  mauvais  Barbier  ,  aôtrt  la  mam  ifemhioit 
en   rafant   l'Auteur. 

"VT  Corchcuf  ,  qui   fur  mon  vifagc 
"^Fais  ton  cruel  apprentiiïage  , 
Pourquoi  trembles-tu  >  c'eft  à-moi 

De  trembler  j  ce  n'eft  pas  à  toi. 

'■      'À^  niv  r 

VINJVSTE      DEBITRICE. 

A   Mademoïfclie  De  Âl. .  o  é^ui    refn/oh  des    baifers 
^itelte  avoit  promis  a  l'Axtenr,  vonr  des  F'ers 
qu'il  avait  faits  pour  elle, 

X  TOus  m'efcroquez    perfidement, 

*     Injufte  &  charmante  Brunete  j 
En  moi  récompenfez  l'Amant  , 
Ou  du  moins  payez  le  Poète. 


LE    DORMEVR    SVRVElLLANT, 

Econrcntde  l'Hymen  ,  ainfi  que  de  l'Amour ,• 
Argus  chez  lui  foupoit  un  jour 


ffi^kmmês ,  Madrigaux  &  Chânfins,    38^ 

Avec  le  Galant  de  fa  femme  ; 
Le  jaloux  qui  voyoit  convoiter  tant  d'appas  , 

Pour  éprouver  s'il  ne  furprendroit  pas 
Quelque  infidélité  de  la  part  de  la  Dame  , 
Feignit  de  s'endormir  fur  la  fin  du  repas b-| 
i7n  des  valets  furvient ,  il  croit  qu'Argus  fommeillci 
D'un  feul  coup  au  buffet  il  vuide  une  bouteille 
Pleine  d'un  vin  exquis  :  Tu  te  méprends  ,  crois  moi  j 
Arrête,  alte là ,  tout  beau  ,  traître  , 
S'écrie  en  ce  moment  le  Maître  ,  • 

Maraut ,  je  ne  dors  pas  pour  toi. 


Vains   confeils  ,   inutile  peine. 

T^lre  à  la  jeune  Alix  qui  charme  tous  les  cœurs, 

•"^^        Que  l'Amour  eft  une  foiblefTe  , 

Que  c'eft  l'éciieil  de  la  fagclTe  , 

QuM  faut  fuir  Ces  charmes  trompeurs  ; 

Ccft  aux  Bénéficiers  prêcher  la  réfîdence  , 

Aux  Moines  la  retraite  ,  aux  Femmes  le  filence  ^ 

A  Dorimon   la    générofiré , 

Bb  ij 


288     Epigrammes ,  Madrigaux  ^  chanfinf^ 
A  Fauftiri  l'oeconomie  \ 

Aux  Bretons    la   fobriété. 

Aux  Noimans  la  fincéricc  , 
Aux  Gafcons  la  modcftie,,* 

-      o  '  ■ 

-  -  •  V  -        ■  ■        ■  .        -  ■ 

.     LE    POETE    CO  NFV  LSIF. 


q; 


.Uand  Phiîon  récire  fes  Vers  , 
•Il   s'agite,  (c^  pieds chancelcnt j 
^a  bsuche  écume  ,  &  fes  yeux  étiiiceîenr. 
De  climeurs  il  remplir  les  airs  '; 
De  fes  ccnvulfions  la  pcccique  crife 
Ainll  qu'un  furieux  le   force  à  s'émouvoir} 
Qui   le  voir ,  s'imagine  voir 
Un  pofledé  qu'on  éxorcife. 

u4  MonfieiiY  le  Maréchal  de   F'illars  ,  far  fa  hlejfure^ 

T    'Ennemi  t'a  blelTé  ,  magnanime  Héros, 

Le  Ciel  veur  par  ce  coup  éprouver  ta  conftance  y 
Ce  n'efl:  qu'en  guérilTant  tes  maux  , 
Qii'il  peut  guérir  ceux  de  la  France. 


"Efigrammes ,  Mudrigaiéx  (^  Chinfons.    38^ 


I 


A  une  Dame    belle ,  &'''fa^e:y^ 

E  vous  aime  ,  Doris ,  vous  ères  belle  &  Çsiyt , 
D'innocenres  faveurs  vous  payez  tous  mesfcins  i 
Phriné  m'accorde  davantage , 
Ec  fî  Phriné  m'accorde  moins. 


A  un  Officier  di  difllnEiion  ,  qui  avoit  été  Nijfé 
morîeUem€?it  dans   un  combat. 


V 


'Ous  triomphâtes  d'une  Belle  - 

Par  vos  foûpirs ,  Se  par  vos  pleurs  j 
Mais  la  gloire  efl:  une  cruelle , 
Qui  vous  vend  plus  cher  fcs  Viveurs  -, 
L*Amour  ouvrit  vos  yeux  jxdis  aux  plus  doux  chirmes. 
Et  Mars  ouvre  au  trépas  aujourd  hui  vôtre  flinc: 
Les  mirtes  s'arrofent  de  larmes  , 
Les .  lauriers  s'arrofent  de  Tang. 


:^s 


B.b  iij 
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VAMANT    TIMIDE.^ 

L'Amour  me  fait  fentir  fes  coups,  _     _ 
Je  n  Ole  découvrir  ma  peine  ;  '- 
Echos ,  je  ne  le   dis    qu'à  vous  , 
Ne  les  redites  qu'à  Climene. 


G 


PROSOFOPE'E     GASCONN.E, 

Uelle  gloire  pour  vous,  Mignonne  incomparable  3 
Je  fens  de  vos  beaux  yeux  le  pouvoir  enchanteur  â 
Ils  ont  fçu  vaincre  un  invincible  cœur. 
Et  blefïer  un  invulnérable. 


Pour  un  autre  homme  du  même  pais. 

^  r  Ous  me  plaire2  ,  belle  Brunete  j 
Y    Vous  vendez- vous  ?  je  vous  acheté. 


Epî^rmmes,MMgAtiX&  Chmfins.    39^ 

j^  Aigncz  à  mes  tourmens  mettre  une  hcureurc  fin  , 
1-^  Vous  voyez  ma  difcretc^   timide  tendreffc -, 
Je  ne  fais  pas  avec  vous  le  T-arquin , 
Ne  faites  point  avec  moi  la  Lucrèce. 

SVR     VAMOVR. 

C^'Eft  l'Amour  qui  peuple  le  monde  ; 
Gc  qu'on  voit  d'animaux  fur  la  terre  &:  dans  londe  , 
De  fon  pouvoir  fécond  cft  l'admirable  effet  y 
|c  les  feux  dérobez   par  le    ftls  d'Iapet , 
Sur  le  Caucafe  en  proye  aux  tourmens  qu'il  cndu  re 
Par  la  cruauté  d'un  Vautour  , 
N'étoient  que  les  feux  de  TA-mour , 
Dont   il  anima  la  nature. 


B  b  luj 


3^1     ^pigramm£s^  Madrigaux  &àÏÏa^0^ 

;H  j/-''^i  '^vi  rrtEjrri  -jnc-*'  ^     ■ 

:^  ««   P.>-eV/r^m/r;;^;;,,4«^,  &  peu    connu,  oHl  /« 
/'/^/,f«(;;r  que  lenteur  avoit  frondé  fesfermpns. 

■pourquoi  vous  plaindre  que  je  fronde  ^'^*^'^'- 
Vos   fermons  devant  tout  le  monde  a'  ^^  ^^ 
Par  là  je  n'ai  jamais    pcché'j*^<^  ^^^  ^naulJBq  oVÎ 
Et  c'cfl  un  crime  que  j'ignore  -, 
Puifque  je  ne  fçai  pas  encore 
Si  vous  avez  jamais  prêché. 

. _ '  »w  g  K  lA 


q; 


Four  une  jeune  Mufe  ,  qui  faifoit  de  beaux  Fers. 
jUelle  Mufe  nouvelle  ici  fefait  entendre? 
•Les  Grâces,  les  amours  accompagnent  ks  pas  y 
Qiie  fcs  ^cccns  font  doux ,  que  fa  voix  a  d'appas , 

Qu'elle  cfl  harmonieufe ,  3z  tendre  I 
^rece  ,  ne  vante  plus  tes  neuf  fça vantes  foéurs 

Qui  de  gloire  furent  comblées  ; 
Çans  la  Mufe  qui  charme  aujourd'hui  tous  les  cœurs, 
ia  France  ks  voit  ra/TemblécSo 


^ft^rammes^  Madrigaux  &  Chânfons,     3  9  j 
Sa  lire  rend  les  fons  les  plus  mélodieux  , 

î-ors  que  fa  jeune  main  la  touche  j 
.        Apollon  parle  par  fa  bouche^f '*^^^"^.ll  "1*;*^^^ 

L'Amour  triomphe  par  Tes  yeux. 
Jamais  Corine ,  encor  plus  fçavante  que  balle  4 
Ni  de  l'ingrat  Phaon  l'Amante  trop  lidellc. 
Ne  parlèrent  fi  bien  le  langage  des  Dieux  j 
Ce  langage  divin ,  qu'elle  parle  comme  eux. 

Comme"  eux  doit  la  rendre  immortelle. 


A     MADAME     DE     S... 

TP  N  faveur  de  moi  feul  j  jeune  Sc  rare  Beauté  , 

"^        Adouciflez  vôtre  fierté, 

a^ttendriflez  ces  yeux  qu'admirent  tous  les  autres  ^ 
C'cft  pour  moi  le  plus  grand  des  biens  , 
Si  je  puis  lire  dans  les  vôtres  , 
Ce  que  vous  lifez  dans  les  miens. 


•^ 


j4  Mademoifelle  D.-^  4"  repréfentant  k  l'Opéra 
la  Prètrejfe  de  Féfius. 

^I  de  Vénus  par  vos  habits 

Vous  repréfentez  la  Prêcrefle  , 
Par  vos  bcautez  ,  charmante  Iris, 
Vous  repréfentez  la  DcelTe. 


o 


LE    MAVVAIS   AVOC  AT,  : 

Ui ,  j  en  conviens  ,  rà  caule  eft  bonne  s 
Mais  Robin  pour  roi  doit  plaider  > 
Suis  le  confeil  que  je  te  donne  , 
Il  vaudroit  mieux  t'accommoder  : 
Quand  il  plaide  ,  THuiflier  fiit  taire  à  l'Audiance 
Les  parleurs  importuns  qui  troublent  le  Sénat  % 
Mais  ce  feroir  plûrôt  à  ce  froid   Avocat 
Qu'il  devroit  impofer  fîlence. 

I. 


^ ^t grammes  ^  Madrigaux  &  Chanfons,  39  J 

'  '      Epitaphe  d^un  fameux  Cabaretier. 

^^'^Abarctiers,  buveurs,  vous  que  Bacchus  gouverne, 
^*^  Prenez  le  deii  il  ,  Grégoire  eft  mort  i 

Vous  ne  le  verrez  plus  briller  à  la  raverne  , 

Plaignez  Ton  déplorable  fore. 

En  expirant ,  à  Ta  bouteille 

Il  fit  ies  plus  tendres  adieux  » 
ïl  rcgréta  fa  liqueur  (ans  pareille , 

Des  pleurs  coulèrent  de  fes  yeur. 

PafTans ,  fous  ce   marbre  funèbre 

Gît  ce  Grégoire  fi  célèbre  *, 

C'éroit   pour  vivre  qu'il  buvoit, 

Ç'étoit  pour  boire  qu'il  vivoit. 


A.  L  A     COQJPET  E     L  0  V  J  S  O  N. 

E  ne  t'aime  plus  ,  Louifon  , 
Cela  ne  doit  point  te  furprcndre; 
L'Amour  cfl:  un  enfant,  na-t-il  pis  droit  de  prendre 


J 


Des  Lettres  de  rcfcifio  n  î 


35?  (î   EfigYAmmeSy  Madrigaux  &  c h anfônti 

. — ^ — ■  \ 

u4  CarïtepoHr  le  jour  de  fa  Fête  ^  qui  vient  en  Hyven^ 


Q 


,  Ue  faut-il  que  je  vous  apprête  , 
E{\:-cc  des  Vers  ,  eft-ce  des. fleurs  * 
Pour  mieux  célébrer  vôtre  Fête  , 
De  Flore  &;  de  Pallas  j'implore  les  faveurs. 
Mais  bien  loin  de  répondre  au  zélé  qui  me  guide  ^ 
L'une  fuit  de  ces  lieux  l'horreur ,  &  les  frimats  ? 
Et  l'autre  fait  dans  les  combats 
Briller  fa  redoutable  Egide. 
En  vain  contraires  à  mes  vœux 
Elles  n'écoutent  point  ma  voix  qui  les  appelle  J 
En  vous  féale  ,  Caritc  auffi  fâge  que  belle  , 

Je  les  retrouve  routes  deux. 
C'cfl:  donc  vous ,  que  pour  vous ,  de  que  pour  mo^ 
j'implore  , 
Que  l'on  ne  s'en  étonne  pas  ; 
Vous  avez  la  douceur  ,  3c  la  beauté  de  Flore  5 
Vous  avez  la  fagelTe  ,  &  l'efprit  de  Pallas.k 
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Infromftu  ,  a  une  Dame  qui  verfoit  a  fuinteur 
iC excellent  vin,^ 

TRîs  j  par  l'éclat  de  vos  yeux 
•*-Vous  brillez  plus  à  cette  table 
Qu'Hebé  ne  brille  dans  les  Cieux  ; 
Et  ce  ne<îï:ar  délicieux 
Me  paroît  cent  fois  plus  aimable 
Que  celui  qu'elle  verfe  aux  Dieux. 


o 


A  Carite  y  fur  fin  jour  natal. 

Jour  charmant ,  o  jour  heureux  , 
Où  Carite  wiz  la     lumière  > 
Où  Lucine  ouvrit  la  carrière 
De  l'objet  de  mes  tendres  ^cux  ! 
Flore  fit  briller  tous  Tes  charmes , 
La  terre  en  ce  grand  jour  fut  couverte  de  fleurs  ■■, 

Et  l'Amour  ne  bleda  les  cœurs 
Que  pour  faire  l'elTai  de  Tes  plus  douces  armes. 
Les  grâces ,  les  jeuX;,  &  les  ris 


^()%    Eplgrammes^  Madrigaux  é'  Chanfons\ 

A   fa  naifïancc  préfidcrenc  > 

Tous  à  l'envi  fe  diTputcrenc 

L'honneur  de  Tes  premiers  fouris. 

Mainte  Beauté  fut  allarmée  , 
iQiiand  l'Oracle  eut  appris  aux  Bergers  de  zt^  lieux  i 
Qu'il  ne  (croit  jamais  mortelle  fous  les  Cicux 

Plus  aimable  ,  ni  plus  aimée  : 

Voila  ce  qu'alors  on  prédît  j 
Carire ,  avec  ardeur  pour  qui  je  m'intéreiïc 
Lors  qu'à  vôtre  beauté  j'égale  ma  tendrelTe  \ 

La  prédiifiion  s'accomplit. 

ui  un   homme  qnl   aimoit  le  fafle  ,  &  qui  fAifoit 
maiivaife  chère. 

"T    E  fafte  fcul  paroLt  dans  vos  fauiïes  largefles  ; 
"^^        Lors  que  vous  nous   traitez ,  Damis , 

C'cft  plus  pour  montrer  vos  richeifes  , 

Que  pour  régaler  vos  amis.  ^  ^^^^  - 

De  vos  pompeux  buif-ts  le  fuperbc  étalagé 

Satisfait  feulement  nos  yeux  i 

t)è  tant  de  vafes  curieux 


Eplgràmm'es ,  Madrigaux  O"  Chanfons,    39^ 
Supprimez  l'inutile,  &  t'rillànt   ancmblage. 

La  chère  que  chez  vous  bti  fait       ' 
N'y  répond  pas  ,  fuivez  un  confeil  profitable^ 

Retranchez  de  votre  buffet , 

Pour  ajouter  à  vôtre  table. 

Prière  à  la  goûte  ,  four  nn  ami  de  l  yiuteur» 

Taille  des   ris   ëc  des  plaifirs , 
Mère  des  chagrins  5c  dus  peines , 
Modère  pour  Damon  tes  rigueurs  inhumaines. 
Et  comble  nos  fouhaits,  en  comblant  fcs  defirs. 
Tu  les  féconderas  peut-  être  j 
Mais  non  ,  rien  ne  peut  t'attendrir  : 
Tu  fais  prefque  toujours   mourir  "f 

L'infortuné  qui  t'a  fait  naître. 

^  une  Dame  cjui  demandait  des  P^ers  tendre^  a  un  ■ 
Poëtj  cjitï  n  croit  pins  jeune. 


N 


E  lui  demandez  point  de  tendres  Vers  ,  Climenc ,' 
Aux  dû6les  Sœurs  il  ne  fait  plus  la  cour  > 


400     Èptgrmmss ,  M4dngdtix  &  chanfinn 
Et  ce  n'eftplus  le  tems  qu'il  unifToïc  fans  pein« 
La  lire  d'Apollon  à  la  voix  de  l'Amour. 
Jadis  des  Roffignols  imitant  le  langage  , 
Il  fit  avec   fuccés  entendre   fon   ràfnaee  : 
Il  doit  en  tout  les  imiter  ^ 
CIimene,ils  n'ont  qu'un  tems  pour  plaire  } 
Si  le  Printems  les  fait  chanter , 
L'Hyver  à  fon  tour  les  fait  taire. 


A     M  A  D  .  .  .    DE.,, 

"T'Avois  fiit  fermenta  Silvie 
•^  De  Tadorer  toute  ma  vie. 
Mais  que  ne  peut  vôtre  beauté  ! 
Je  fcns,en  vous  rendant  les  armes. 
Qu'il   n'cft  point  de  fidcliré 
A  l'épreuve  de  tant  de  charmes. 


On    ne  doit  pas  fouhaiter  de  vivre, 

'E  n'efl:  point  de  cruels  momens  , 
Que  ceux  où  la  lumière  à  nos  yeux  efl:  ravie  > 


Le 


^pgratnmes  ^  Madrigatéx  é"  chanfons,  40 1 
Le  Ciel  nous  uppelle  aux  tourmens  , 
Quand  il  nous  rappelle  à  la  vie  j 
Ne  nous  plaignons  donc  poinc  qu'il  en  borne  le  cours  ^ 
Ha  quelles  font  nos  deftinées  ! 
Il  cft  pour  nous  moins  d'heureux  jours  ^ 
Qu'il  n'eft  de  fâcheufes  années. 

A    VN  E    CO  QJU  ETE. 

T)Our  tes  faveurs  on  n'attend  guère  > 

Qui  ne  peut  venir  à  bout 
D'obtenir   ce  qu'il  en  efpere  ^  . 

Doit   defefperer  de  tout. 

TraduElion  d'une  Epigramme  Latine  ^fnr  une   mère  î 
CT  fon  fils  3  d'une  extrême  beauté,  qm  rî avaient 
^Hun  œil  chacun» 

1  Phis  auflî  beau  que  l'Amour  , 

Iphis  n'a  qu'un  œil  en  partage  j 
Glicere  ,  dont  il  tient  le  jour  , 
Charme  ,  &  n'en  a  pas  davantage  : 

Mettez  un  bandeau  ,  bel  Iphis , 

Cg 


Et  cédez  vôtre  œil  à  Glicere  i 
Pour  l'Amour  on  prendra  le  fils  , 
Pour  Venus  ou  prendra  la  mère. 

^     A  un  Fo'éte   fpiritnel ,  &  bien  fait. 


D 


U    Dieu  des  Vers  vous  avez  l'éloquence  , 
Vous  en  avez  les-  traits  brillans  5c  doux  > 
Voici  la  feule  différence 
Qj-i'on  trouve  entre  Apollon  ôc  vous  : 
Ce  Dieu  charmant  parmi  les  belles  ^ 
Dont  il  adora  les  attraits  , 
Trouva  quelquefois  des  cruelles  ; 
Et    vous    n'en    trouvâtes  jamais. 


A  une  belle  &  indifférente  chaffereffe, ,  ,  Parodie, 

-pvE  la  fœur  d'Apollon, Iris,  quand  vouschalTez, 
"*^ Vous. avez  \qs  appas,  la  majefté  ,  l'adrefTe  -, 
Voici  la  feule  chofe  en  quoi  vous  '  paroiffez 
Différente  de  la    Déefic  : 
Malgré  la  fierté  de  fon  cœur  , 


i 


J^pgummes ,  Madrigaux  (^  Chanfbns»   4  o  J 

Endimion  s'en  rendit  maître  j 
Elle  reconnut  un  vainqueur , 
Vous  n'en  voulez  point  rcconnoîcre. 

A  Carite  ,   que  C  Auteur  ïnvitoit  a  venir  à 
La  campagne. 

T)Artez,  Carite,  en  diligence. 
Venez  au  plutôt  en  ces  lieux  , 
Cédez  à  nôtre  impatience  : 
Les  cœurs  jaloux  de  leur  indifférence  _, 
Dont  pourra  triompher  un  regard  de  vos  yeux, 
Y  craignent    feuls  vôtre  préfence. 


CHANS  O  N. 


D 


'E  Bacchus  partifans  infigncs  , 

Sur  l'humide  clément  ne   voyagez  jamais  > 

On  n'y  rencontre  point  de  vignes  , 

On  n'y  voit  point  de  cabarets  : 

L'eau  toujours  me  parut  une  liqueur  maudite  1 

Pour  moi  du  Dieu  du  vin  fidclle  nourriçon , 

Ce  ij 


4o4    Bfi gramme  s ,  Màèrigm)c'é''ë^a^/oHÏ, 
Toute  rivière   eft  un  Cocite," 
Tout  Batelier  cfi:  un  Caron. 

^^    V  NE    JNF  IDEhLE. 

.Algré  vôtre  injufticc  extrême  , 

Malgré  mon  fier  dépit ,  jadore  vos  attraits  j 

Quand  ma  bouche  tout  haut  vous  die  que  je  vous  hais  , 

Mon  foibl^.-dçcLu:  tç^u;^,^as  me.^fiic-'qu'e  je  vous  aime. 


m: 


J 


CHANSON, 

E  ne  fçaurois  brifer  ma  chaîne  , 
Malgré  les  maux  que  j'ai  foufFers  : 
L'efpoir  de  vaincre  une  inhumaine 
Me  retient  encor  dans  {ç.s  fers  : 
Que  vôtre  fort  eft  doux  ,  Amans  ,  lors  qu'une  belle 
Après  mille  rigueurs,  fe  rend  à  vos  defirs  l   /; 
Puifqu'il  eft  encor   des  plaifirs 
Pour  un  Amant  malheureux  ,  &  fidellc. 


Mflgram?nes ,  MadrlgAU^  & ^Ç^^n/o^f,    405 

A  la  belle  Lautc  j  (juiprenah-  trop  de  foin  de  fe  parer, 

T)Ar  cet  ornement  emprunté, 

B.Vous  rendra-t-on  plutôt  les  armes  ? 
Vous  défiez-vous  de  vos  charmes  , 
Doutez -vous  de  vôtre  beauté  î 
Elle  plaît ,  chacun  la  refpeâre  , 
Laure  , 'elle  vous  fait  mille  Amans; 
Mais  tant  de  foins  j  tant  d'ornemens 
Pourroient  la  rendre  un  peu  fufpeAc  : 
Supprimez  ce  rouge  ,  ce  fard , 
Et  cette  inutile  parure  ; 
Vous  devez  trop  à  la  nature  , 
N'empruntez   point  encor  de  l'art. 


V 


-Spéçiû^jHe  poHr  le^  Amans  malheureux* 

Ous  ,  qui  foufFrez  fans  efpérance. 

Prenez  pour  guérir  vos  touraiens. 

Une  once  de  raifon  ,  de  fuite  ,  ou  d'inconftanccL  1 

C'eft  l'émétiquc  des  Amans. 

Cciij 


4o^    Epî grammes ,  Madrigaux  (^  Chanfons. 


L  i  vraye  richcjfe ,  &  la,  véritable  grandeur. 


D 


Es  In  cas  du  Pérou  pofîédez  la  richefTe , 
PolTédez  la  grandeur  dont  l'éclat  nous  furprcnd  ; 
Si  vous  n'avez  point  la  fagefîc. 
Vous  n'êtes  ni  iriche ,  ni  Grand. 

CONTRE    LA   F  LATE  RIE. 

^Uyez  d'un  vil  flateur  les  amorces  trompeufes  , 
De  lui  craignez  toujours  ou  piège ,   ou  trahifon  ; 

Ses  carefïcs  font  dangereufes  . 

Et  Ton  encens  eft  un  poifon. 

VINCONSTANCE    DE    L'HOMME. 

Amais  content  de  rien  ,  l'homme  délire  tout  j 
Il  pa(îe  en  un  moment ,  telle  eft  Ton  inconftance  j 

Du  defir  à  la  jouilTance  , 

De  la  joiiiiTance  au  dégoût. 


Epigrammes^  Madrigaux  dr  chanfôns.    40  7 

^■■11  '  ■  ■  —     —     I  II  ■—        .     —    I        -    -.     —      Il  ■■■     ■  ■    Ml      ■  — 

V  HIRONDELLE. 

X  /"Ous  qui  faites  vôtre  modèle 
De  la  confiante    Tourterelle, 
Que  je  vous  plains  dans  vos  amours  ! 
Pour  moi,  j'imite  l'Hirondelle, 
Sans  que  rien  arrête  mon  cours. 
Je  vole  où  le  Printems  m'appelle. 

LES   BIENFAITS   INTERESSEZ,       ' 

£^'\^  ne  fait  tien  pour  rien  dans  le  fiecle  où  nous 
^"^^  fommes,  *■ 

La  loi  de  l'intérêt  ^  eft  la   ruprèmeloi  ; 
Plus  d'amis  ,  de  parens ,  tel  eft  le  cceur  des  hommeSi 
Qiii  terend  un  fcrvice,  en  attend  un  de  toi; 


u4  ime  jperfonne  cftù  almoit  [on  Adèdecin  ,  &  &m 
répugnoii  à  prendre  une  médecine  qu'il  lui 
avait  ordonnée. 

T)Ourquoi  faites-vous  tant  la  mine  , 

Buvez,  buvez  ,  belle  Catin  i 

C  c  iiij 


'4oS     Epigrdmmes,  Madrigaux  (^  chanfons. 
Doit-on-^  haïr  la  médecine  , 
Quand  on  aime  Iç  Médecin  ? 


/i  une  femme  cjui  je  vantoït  d'être  pins    belle   ans 
d' autres  qui  étoient  laides. 

1  L  n'eft  femme  qui   ne  vous  ctàçi 

En  'beauté  dans  tous  ces  cantons  | 
Mais  la  plus   belle  des  guenons , 
Ne  laiffe  pas  d'être  fort  laide. 


A 


V  OtF  IC  I  E  R     V  ANVARON. 

Table,  Céladon  nous  vante  îo.^  hauK  faits  j 
il  ne  craint  point  d'y  vpir  hâçer  fes. funérailles; 
Il  eft  un  Lion  dans  la  paix  , 
Jl  eft  un  Cerf  dans  le?  batailles. 


SVR    LA    RECONNOISSANCE 


S 


Oyons  reconnoiflans  avec    exactitude  ; 

Un  ingrat  feul  peut  nuirç  à  mille  malheureux  ^ 


Epîgrammes^  Madrigaux  cf  Chanfohs,    405) 

Que  l'on  foulageroit ,  fi  l'on  ne  craignoit  d'eux 
Une  pareille  ingratitude. 

■       ■■■■■1      -■    ■         —     .       ...  .1      .  "  "    _'      "         — ~"'     '• '"  '  "'■;   '■% 

LA    PRVDENCE    PJRESSEVSE. 

T"XOrimon  toujours  délibère  , 
'^^^  Il  ne  conclut ,  ni  ne  réfout  j 
Dans  la  peur  qu'il  a  de  mal  faire  , 
Dorimon  ne  fait  r"ien  du  tout. 


V 


Ij* argent  prêté  brouille  foiwent  les  meilleurs  amis, 

Ous  me  demandez  cent  piftoles. 
Je  ne  veux  pas  vous  les  prêter  '» 
Vôtre  courroux  vient  d'éclater 
par  d'injurieufes  paroles  : 
Vous  voulez  donc  perdre  mon  amitié , 
Me  dites- vous  *,  c'eft  le  contraire  , 
A  fi  haut  prix  je  ne  veux  point ,  Valere , 
Acheter  vôtre  inimitié. 


41 0    Epigrawmes ,  Madrigaux  &  Chanfons, 


A    VN   HOMME    ENNVYEV  X. 

X^Ifcoureur  fatigant  autant  qu'infatigable  , 

Pourquoi  me  réveiller  ,  incommode  Licas  , 
Quand  je  dors  afloupi  par  l'ennui  qui  m'accable  ? 
Hé  j  laifTcz-moi  dormir  .ou  ne  m'endormez  pas. 


jEpitaphe  d'un  homme  qui  fe  -pendit  de  dcfefpolr  d'avoir 
perdu    tout  fon    bien. 

CI  gît  (  gardons  nous  de  le  fuivre  ) 
Qui  le  pendit,  trop  convanicu 
Que  l'on  avoit  aflcz    vécu  , 
Quand  on  n'avoir  plus  dequoi  vivre. 


A    Z  O  I  L  E.  .  .  .  Imitation  de  Martial. 

T)  Armi  mes  Madrigaux  ,  dis-tu  ,  quoi  qu'afTezbons , 

Il  en  eft  quelques-uns  que  tu  trouves  trop  longs  , 
.Et  q.îi  par  ià  n'ont  point  le  bonheur  de  te  plaire  j 
11  cft  permis,  malgré  tout  ce  que  tu  diras. 


BfigY animes  y  Madrigaux  dr  Chanfons.    4 1  i 
A  moi  j  Zoïle  ,  de  les  faire  , 
A  toi ,  de  ne  les  lire  pas. 

uiu  Poète  Idas.  .  .    Imitation  de  Martial, 


o 


N  t'évite  ,  pourquoi  t'en  plaindre  î 
Tu  récites  tes  Vers  en  tous  rems,  en  tous  lieux i 
Incommode  par  tout,  6c  par  tout  ennuyeux  , 
Quoi  qu'honnête  homme,  Idas ,  tu  te  fais  fuir,^ 
craindre. 

LE     GRAND    NEZ. 

^TpOn   nez  eft  fi  long  ^  cher  Narbal) 

Ceci  foit  dit  fans  te  déplaire  ) 
Qu'avec  deux  perches  il  peut  faire 
Un  triangle  équilatéral. 


Le    bon  ttfage  de  la   mémoire  ,  &  du  jitgementt 
^Ans  aim.er  à  payer  ,  Grégoire 
Veut  ou'on  le  paye  exactement  j 


4 1  i     Epigrammes ,  Madrigaux  dr  Chanfons, 

Avec  fes  débiteurs  il  a  de  la  mémoire. 
Avec  fes  créanciers  il  a  du  jugement. 


Sur  un  riche  izvare  y  eju'i  avait  un  valet  muet, 

iRcon  pourioit  avoir  de  riches  équipages  : 
Il  /e  fait  feulement  fervir  par  un  muet  j 
C'efi:  qu'il  n'aime  point  un  valet, 
Qiii  puiiïe  demander  fes  gages. 


Accord  entre  un  mari  ,  &  fa  femme. 

Obin  vient  d'époufer  Climene  ; 
Comme  ils  s'aiment  beaucoup  tous  deux. 
Ils  ont  fait  un  accord  entr'eux 
De  ne  fe  quereller  que  trois  fois  la  femaine. 

-     A     LA     CO  QJV  ET  E     EG  LE\ 

VOus  dites  que  la  mcdifance 
Etl:  un  mal  dont  le  Ciel  s'ofFenfe  : 
J'en  conviens  j  mais  aufli  convenez  avec  nous. 


Ej^l gramme  s  ,  Madrigaux  ér  Chanfons.    415 
Eglé  ,  fur  qui  le  vice  exerce  Ton  emp,ii;ç,,,  ,i , 
Qiie  fi  c'eft  un  mal  de  médire  , 
C'en  eft  un  de  parler  de  vous. 

A    un    Prometteur    interejfè. 

'nr^U  me  promets  ce  que  j'efpere  ;, 

Et  tu  demandes  un  falaire  : 
Satisfai's  mon    ambition  , 
Tu  recevras  ta  récompenfc  j 
J'achète  la  poflTeffion , 
Et  n'acheté  pas  refpcrance* 

Vhonneut  fauve   du   naufrage. 

T    A  jeune  Alix  dans  fept  mois  au  plus  tard 
•^Devoit  au  jour  mettre  un  poupon  bâtard  , 
Et  fon  honneur  couroit  grand  rifque  \ 
Pour  le  mettre  à  couvert  elle  cherche  un  époux  , 
Lubin  s'offre,  on  conclut;  hé  bien ,  qu'en  dirons  nousî 
Qu'elle  a  pris  à  propos  fa  bifque. 


41 4   Epigr^tnmes ,  Madrigaux  é'  chanfons. 


HOROSCOPE     D'VNE     COQVETE. 


lU^. 


"T  TO lis  demandez  vôtre  horofcope , 

^    Ecoutez-la  ,  je  vous  l'apprends  ; 
Vous  mourrez ,  trop  coquere  Eutrope  , 
Sans  époux  ,  mais  non  fans  enfans. 

SVR    UNE    BELLE    CHANTEVSE. 

T~^E   ce  repas,  jeune    IfabcIIe, 
■^''^  Vous  faites  l'honneur  ;  en  un  mot 
Vous  chantez  bien  ^  vous  êtes  belle  j 
Peut- on  mieux  payer  fon    écot  ? 


A 


AVX     AMANS* 
Imer  une  Beauté  chef-d'œuvre  de  nature. 


Amans ,  pardonnez  -  moi  cette  comparaifon  , 
C'eft  d'un   poignard  doré  fe  faire  une  blefTurc  , 
Ou  dans  un  riche  vafe  avaler  du  poifon. 


F. fi gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfim,    41^ 

Souhaits  p$Hr  Carhe  (jui  alloit  a  Ucamp/tgne 
an  Prïntcms. 

"D  Artez  ,  que  Us  chemins  fous  vos  pas  s'embelIiflTent, 

Rappeliez  Flore  ,  &  les   Zéphirs  i 
Que  du  chant  des  oyfeaux  \&s  coteaux  retentiiïent. 
Faites  régner  par  tout  l'amour  &  \ts  plaifirs. 
Pour  calmer  la  douleur  extrême 
Dont  je  fens  les  funeftes  coups, 
Penfez  toujours  à  qui  vous  aime  , 
Aimez  toujours  qui  penfe  à  vous. 


m: 


Vn  Mari  a  fa  Femme. 

Onftre,  né  du  fang  de  Mégère,' 
Ou  forti  des  flancs  du  Cerbère  ,^ 
Hélas ,  pour  être  ton  époux , 
De  quel  crime  étois-je  complice  ? 
Pour  les  plus  grands  forfaits  lesDieux  dans  leur  courroux 
Peuvent  -  ils  inventer  un  plus  cruel  fupplice  ? 


J^\$     EpigrarPîTnes ,  Madrigaux  (^  chanfons. 


A  un  homme  extraordthatremtnt  maigre  ,  &  fàle» 

D'TT  1  »       lî^lîT"  ?:af  1,      1      /*      \. 

Un  cadavre  exhume  vous  avez  la  hgufe  j 
Et  fi  vous  m'en  croyez,  Neftor,  fans  différer  ^ 
Pour  ne  point  déranger  l'ordre  de  la  nature  , 
Vous  irez  vous  faire  enterrer. 


ORAGE.,,.  CHANSON* 


T 


Out  le  Ciel  éft  cri  feu,  les  vents  font  déchaînez^ 

Tout  tremble  .  la  table  chancelé  j 
lyez  plus ,  calmez  vôtre  frayeur  mortelle  j^  -* 

Revcfiez ,  Amis ,  revenez  : 

Bavons ,  buvons  ,  &  fans^rien  craindre. 

Gourons  ce  jus  délicieux  ; 

Si  la  foudre  tombe   en  cqs  lieux, 

Nous  avons  du  vin  pour  l'éteindre» 


C HA  N so  jsr 


EptgrAmmefi  ■  M4dn^u'ux  &'  Chanfins,    ^jj 


Q 


C  HAN-SO  N. 

tUand  les  Titans  audacieux 
Aux  Immortels  firent  la  guerre  , 
La  vidoiic  fat  pour  les  Dieux  > 
peut-être  ils  n'auroient  point  été  vidorieux  , 
Si  ces  fiers  enfans  de  la  terre 
Avoicnt  bu  du  nedar  comme  eux. 


Sur  urifonfiet  que  fAnten^  demandoit  à  itf^e  Damc^ 
"■   "    tjui  le   2uî  refnfa.  I 

,Uoi  j  pour  toute  laveur,  de  votre  belle  mam 


a" 


■•Je  ne  veux  qu'un  fouflet ,  ^  mon  efpoir  eft  vain 
Ce  refus  me  furprend  , m'irrite. 
Démon  éronncmentjc  ne  puis  revenir  -, 

Olimpe,  hé  quoi   pour  l'obteiiir 
Voulez- vous  que  je  le  mérite  ? 


A     VNE      COQVETE     INTERESSE'. 

A  Our  obtenir  la  préférence 

Sur  mes  Rivaux  ,  faut-il  ûcbourfer  tant  d'écus? 

Dà 


4 1 8    E^îgrammes ,  Madrigaux  é*  Ch  an  fins. 
Laïs ,    fur  vos  faveurs  ne  me  furfaites  plus  , 
Ec  vendez  -  les  en  confcience. 


AV     LE  CT  EV  R, 

TXE  vôtre    glorieux    iuffrage  , 

LciSleur  délicat ,  &  fenfé  , 
Si  vous  honorez  mon  Ouvrage  . 
J'en  fuis  afTez  récompenfe  : 
\Jn  doux  fuccés  flate  mon    ame  ; 
Mes  Vers  ne  vous  ont  pas   dépîu. 
Si  jufqucs  à  cette  Epigramme  , 
Cher  Ledeur,  vous   avez  tout  lu. 


F  IN. 
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